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I J^rance ^ SÂifirkhe 
\font les fîm^rmdes^^ 
les flu( imfortmtes de 
ia Chrefiunté y ^ c^Ûes cjui donr- 
nent le branjle à toutes les Autres 
Couronnes» Bntre detésc Md^ 
Jbps iij a eu flufieurs guerres , AL 
terationsy T rai0£Zy Trefves y faix 
Aefuis l' agrandijfement de celle 
d'AuJlriche , qiiû^feut f rendre om 
mariage de MaximiUen fils de 

t Empereur Ircderk 1 1 1. 

A 2, Marie 
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4 P R E f A C £• 

Marie héritière de Ch^s dernier 
pue de Bourgongney t rince de dix- 
Jèft Provinces mies des Pays bas ^ 
mort de'umt Nancy m 1477. 

Pour Inintelligence de toutes leurs 
iivifionsy Trefvesy Alliances , nom 

entreprenons ce dijcours y lequel Jè^ 
ra, dijiinguéen cinq Chapitres. 

^ Au premier nous fropofitoni 
tout tZfiât de tBirofe , les Prin^ 
ces qui la fojfedent , leur Religion^ 
leur voifmage ér dépendance quils 
ont les uns des autres» 

Au (ècond mm exanùnerons far 
quels de grez, la maifon d' Autriche 
ejl entrée dans l' Empire, y (^dans 
tous ces grands Efiats , quelle pojfe* 
de aujourd' huy par jèx detéx bran^ 
chesd' Bjpagne ^d' Allemagne, • 

Au troifiejme nou6 examinerons 
les dijputes entre les deux Couron- 
nes : 

« 
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Préface. J. 
nés : comme quel dro '0 U maifin 
de Frame a for la Catalogne , Por- 
tugal ^ Navarre , Naples , Mtlany 
^c. Item quels font les dr<û tels da 
lamaifin d'Ai^riche for la Bour^ 
gogne , Bretagne 5 Provence ^ t^c. 
Ce font ces droicis difoutahles qui 
ont engendré tant de divifims ^ 
tant de guerres entre les Princes^ 
^ une hayne itreconcilîahle entre 
les nations, ' , 

Au quatriefone mm propofirons 
les affaires qui fo font fajfées ^ntre 
les deux Couronnes ^ depuis le Trai - 
né d^Arras en tan 1435 jufques 
dtà Traité de Ver vins 1^9 Èyguer^ 
tes Jbat ailles ytrai[îez,{Crefves y? ai)C, 

Au cinquiefone mtts profoforons 
ce qm s'efl fajfé depuis ce ttof&é. 
de Fervins jusques aujourdht^f 

A 5 Çha- 
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. Chapitre L 
Les Prmes qui fojjèdent 
^ /* Mur ope, 

Fara&raph£ I. 

' Eurppe la moindre des 
Itois parties du monde 
cogne acs par les anciens 
.G^P^raj^hes , & la plus 
ièptentrionale , mais la plus peuplée, 
& dans laquelle prefque tout le Chri- 
, jQi^ifme eft refèrrc,a du coilé du n^i- 
dy la mer meditercanée, une partie 
de rOcean , & commence au Cap 
Sainâ: Vinceat à l'extrémité du Por- 
tugal^iuRojraume d*Algerbe; d'où 
l'on, vient au deftroit de Gibraltar^ 
où la mer mediterranéc commence,, 
laquelle prend divers noms félon 
qu'elle touche diverfcs Provinces de 
l'Eipagne, des Gaules , de l'Italie, de 
la Sicile , de la Grèce , on la faiâ: fi- 
m de ce coiké ài'Ifle de Candie , & 

aiii% 

f 
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éU France & d^Aufiriche* y 

£:ique par la mer mediterranée. . ' 

A rOrient montant vers le Ser' 
ptentrion » eUe a encore partie de laf 
mediterranée ibubs le$.no9;tô de mef 
iEgée, vulgo ArchipelagoiderHel"^ 
lefpout) yulgo les pardaneUes 9 ou;^ 
delbroiâ: de Galiipoli^ ,de la Propon-- 
tide, vulgo mer deJ^mora,du Bo-»- 
ipKore Tracien>vulgo le deûroiâ: on' 
le pailàge de Conftanxinople ; do- 
pont £uxm> vulgo mer noire, avC 
mer majour ; des palus Meoddes; de 
la rivière de Tanais , vulgo Don, en 
femontanta la lource, d'où ayant OU' 
imagine une ligne qui va à^boutîr 
vers le ieptcntrionj ou au Gplphe 
Saind Nicolas , ou en tel autre lieu 
qu'on veut du{)aïs du Grand Duc 4e 
Molcovieycar cette plage feptentrio- 
jiale ayant elle incogne^ë auf an- 
ciens-Geograplies > mefmes demètt-" 
rant encor peu cogneuë , fcs limites 
n*ont jamais efté bien pofêz. De ce 
coiic de rÔrkut elleeft feparée de- 

Ar 
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Si les Affaires 

la grande Afîe) &luy eâ: ocddenr- 

Au Septentrion les anciens Géo- 
graphes n'ont point donne de bor^ 
nés à TEurope > mais ont compris 
'toutes ces extrémités ieptentriona-- 
les , ou fbubs les noms de monts hy- 
perboréès ( bien que depuis on a re* 
cogneu qu'il n y a point de Monta- 
gnes en ce païs la ) ou ibubs celuy de 
mer glaciale » qu on peut prendre ou 
depuis le golplie Sainét Nicolas » ou 
tel autre lieu plus proche delem- 
boucheure de la rivière Obyyjufques 
à la mer qui - efi par delTusla Nort- 
vuegue & Finmarchie &-vers les Ifles 
de Fritfland & iHand. Ët de ce co~ 
ilé r£u«ope avoiûne le pole> èc n eil 
proche d'aucunes terres confidera- 
I)les:on y recognoift feulement quel- . , 
ques Ifles mal habitées comme ibut * 
la Nova Zembla & la Nieijand. 

A l'Occident il faut prendre la 
grand mer Oceane depuis kslfles de 
Fritfland & Ifland juiques à ce que. 

Ion 
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delrance & d'Auflriche. p 
l'on revienne au Gap Saind: Vincent 
àrextremitc du Portugal :le<juel O- 
cean prend aufly divers nomsfèloa 
qu'il touche diverfês Provinces, la 
NortVsUegue , le Dennemarck , l'Al-^ 
lemagnc , la Holande & Zélande , la 
Flandte , le pas de Calais , les coftes 
de Normandie, de Bretagne , de Poi* 
d.ou, de Xaintonge, de la Guyenne, 
le GoJphe de Kayonne , les coftes de 
Bifcaye, Galice, Portugal , Algerbe* 
jufques au Cap Saind: Vincent, 

Ce font les limites , & comme les 
quatre murailles,qui enferment tout 
ce qui eft compris fbubs le nom 
d'Europe.. On peut prendre fa lon- 
gueur depuis le Cap Sainâ: Viiteènt 
en Portugal,jusques à l'extrettiHé du 
feptent£ion,ou vers fc Golphe Sàinét 
Nicolas , ou plus ayant en Mo&ovie 
vers la rivière Obyj qui eft d'environ 
4eux mille iieoes Franço^ d^i^ 
munes. , & fà largeur -dep^iii^ la j^sk»^ 
poneiè de la Grèce , ou fat Marée», 
vers rifle de Cerigo , olim Cythera, 

K % jufques, . 
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jufqiies ail fcptentrion vers la Fin- 
m^chie > Lapie ferifinîe *, qui eft de 
douze à quinze censiieiiés. 
La deicriptioB plus exaAe de là 
' Topographie de chaque pays eft d*iui 
autie ueus icy feulement nous eîntre- 
prenons le dénombrement de tous* 
lés EksLts contenus dàns^cette ellen^^ 
diie de pays, & cela encose groi&ere- 
ment , & autant qu'il eft neceflairc 
pour rinteUigence des deux maiiôns 
de France & d'Auftriche s qui font 
ks plus coniîder^bles de r£urope>. 
pour le» moins de la Chreftienté. 
Nous commancerons ce dénombre- 
ment par rOccident, & de la paiiant 
vers rOrient, naus ôoirons^^ par le 
Septentciom. 

» 

LE premier Prince du cofté de" 
rOccident cft.le Roy d'Efpa:-. 
gne, qui porte le nom de la maiibn? 
d'Auibdche y outre ce qu'il poifede 

en 
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de France & d^Auft riche* i t* 
en Afrique , aux Indes Orientales 
Occidentales , Item outre un nom- ■ 
bre infiny d'iflcs , Caps & Ports qui: 
lui apparticnnent,depuis les Ifles Af- 
(bires ou des Vaultours jufques au 
Cap de Bonne Erperance , & depui»- 
le Cap jufques à r'extreinitc de l'O- 
. rient vers les Moluques & Philippi- 
nes, outre tout cela disje il tient 
FEurope, 

Tout ce qui eft contenu^ uBs^ 
le nom d'Efpagne , compris en cette 
grande penimule enferméç entre^ 
1 Occani la mer Méditerranée, & les^ 
P)rrenées,{bubs divers noms deRoy— 
aumes , comme nous dirons âti àx9^ 
pitre Suivant rce qui eft diftingueneit 
tcois Chancelleries ou lurisdiâfon»* 
, générales, de Caû;tlk> d' Arragon, de 
Portugal. Il eft vray que depuis cess 
dernières guerres , les révoltes dç% 
Portugaisôc dés Gataîans luy ont efli^ 
corné ces deux Provinces.» & Jïmp . 
François by oat- ofte la. Comt4dç: 

RoufiRitoi» 
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Il UsAffdm . 

2. Sur les coûes d'£ipagne il poA 
fede ks deux Baléares Majorque de 
Minorque, Ôl les deux Ophieuics^ 
vulgo Ivyca & Fromentera.' 

3. £11 Italie il a tout ce qui efl 
compris fbubs le jaom de Royaume 
deNaples, qui en contient prefque 
la moitié de la partie la plus Orienta- 
le , depuis Cajette ou Fondi jufques 
au Golphe de Tarente > ou bien juP- 
ques au deûroit de Meiline. 

4. £n la meilne Italie II a la Du-» 
cKc de Milan, le PaveûojTortonois, 
Crcmonois, &c 

5 • Sur les cofles de la mer de 
Toicane il a Final, Piombino, Porto ^ 
Hercule , Orbitellp , depuis peu le 
Prince de Monaco a fecoué le joug» 
EnlaTofcane,le G^randDucde Flo-^ 
rence luy fai(5l hommage pour la Ré- 
publique de. Sienne luy doibt ièr- 
vice, m 

6. En cette mer qui avoifùie l'I- 
talie il a les Ifles de Sardaiene & de 
Sicile > & eil Souverain de riûe de 
■' . Malte 



de France & tt Aajimbe* 1 1 
Make ( queles anciens mettent par— 
my les ifles de TAfrique ) le Grand 
Maiibre de cette Ifle luy doibt ^uel* 
que recognoifTance. 

y. £n la Gaule Celtique la Fran-. 
che Comté , ou la Comté de Bour- 

gongne, & en la Duch41%i^m|4 de 
Charolois. • . ' ' * 

8.. £n la Gaule Belgique il a po^ 

ièdé juiques àla £â du fîecle paii^,ce 

qu'on comprenoit iôubs le nom des 

dixfept.Proyinces;Aujourd'huy il ne 

luy relie que les Duchés de Luxem- 
bourg 9 de Limbourg, la Duché de 
Brabant , mais efcornée de quelques 
Villes , Malirich > Boûeduc » Bred$» 
Bergopfbm : partie de la Dudié de 
Gueldres> les Comtez de Namur» 
Hainaut, Artois > Flandres : mais 
prefque tout:es eicornées de quel- 
ques places depuis nos guerres. Item 
le Marquilàt du Saind £mpire » q^ 
eil Anvers, & la Principauté de Ml-* 
•lines, le rcHc de ces dixfept Provin- 
ces eft entçe les mains des Eflatz de 

A 7 *Hollaa-' 
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14 ttiAffÀhres 
Holiande^outre ce dequoy le Roy de 
France s*eftfaify.. 

• £n toute cefte grande eftendue de 
Pays , TEipagnol ne permet l*)exerci- 
ce d'autre Religion que de la Car> 7 
tholique > Apouolique & Romaine.- 
£t quoy que ia grande puiflànce le 
face pauêr pour Souverainpar tout, 
neantmoins plufteurs de ks terres* 
. font dépendantes d'autres Princes, 
lie Sainà Siège a de grandes preten- 
tions iurla ibuveraineté d'Arnigon>> 
il recognoift fàns<<mtredit la meime- 
Eglifè Romaine pour le Royaume ^ 
de Napks ; meihies on prétend qu'il 
doibt le meiine hommage pourl'Ifle 
de $icile,pottr la Duché de Milan, & 
autres terres qu*il poâèdeen ltalie,. 
H <loibt recognoilore TEmpire quit 
Fen a invefty. La Franche Comté elt ^ 
itn fief Impérial ; comme auffy les 
Provinces des Pays bas non dépen- 
dantes de la France debvoient hon^ 
mage à TEmpire ; & Tan 1^08 , lors- ' 
que la Trefve fut faide enuei -£^a- 
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de France & iAufiricbe^ 1 5 
gnol & les Hollandoi$ y & que par le 
premier* Article ces deux Êftatz di-r 
fputoiënt de leur Ibuveraitieté 9 les 
Hollandais voulans eftre recognus 
pour Souverains , & le Roy d'Efpa— 
gne y reiiftant , lors disje de cette - 
difpute 9 VEmpereurRodc^phefor-^ 
ma oppotition à cet article , préten- 
dant que tous cés Ëfèatz ïont de la 
^uveraineté de l'Empire ; mais om 
ne laiâà pas de pailfer ouixe. En fine 
quoy que l'Eipagiiol nexecognoiiîè* 
plus nos Roys 9 ny pour la Flah-' 
dre ny pour T Artois , neantmoîns il 
n*èft pas encore bien relblu par quel 
droiâ il a {ècoué le joug,& nous pre-* 
tendons que les Traiâez de Madrid» 
de Càmbray 9 dé Crefpy en-ValoiS) 
qui contiennent cette ceiïionnont 
pas efté auâoriicz par lesËiktz Ge-* > 
neraux* 

Le Roy d'Efpagne poâèdant une 
ii grande eftendue de Pays 9 e£tvoi- 
fin prelque de tous les Princes Chre- 
Sàtmy comme nous dirons plus am- 
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plement au fécond Chapitre 9 Ôc z 
tousjours quelque chofe à demeOer 
ayec eux. Aujourd'huy ce Roy d'E- 
ipagne eft Philippes IV, Prince Ca- 
tholique. 

* • * 

■ Paragraphe III. 

m 

EN ce lieu nous mettons le Ro^r 
de France, tout l'Eûat duquel 
compris dans les Gaules Narbon-. 
noife> Aquitanique 9 Celtique, Bel' 
gique. Il ne les poilède pas néant- 
moins toutes : toute la Narbonnoiiè 
eftàluy excepté Avignon, Nice 5 la 
Savoye,Geneve,Orenge ; toute TA- 
quitanique eû à luy , depuis que la 
petite Principauté de Bearn ( qu'a- 
vec peu -de raiibn on 9 faiâ pailêr 
pour ibuveraine ) quant à iès droiâs 
ôc coutumes a eûé unie à la Cou-' 
jronne , & a commancé à avoir un 
meime Prince parravenementàTE- 
ûat de Henry I V. 

Toute la . Celtique efl pareille- 
ment 
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de France & 'd'Auftri€be» 17 
ment au Roy , excepté la Franche 
Comté, &,la Ville Impériale iie Be- 
sancon. 

Pèur la Belgique , le Roy en tient 
la moindre partie» THle de France» le 
pays de Caux» le Boulonnois > Picar- 
die» Beauvoiûs » Champagne , Brie ; 
& aujourd'hui par tout titre,les Vil- 
les de Metz, Tnoul, Ôc Verdun, des- 
quelles en leur première invaflon il 
ne {k déclara- que proteâcur. Item 
par ces guerres il s efi: rendu Maifko 
d'une grande partie de la Lorraine» 
de la Ville de Nancy » de Briiàc , Se 
autres Villes de l'Aliace par deçà le 
j^thin. Les fubjeâs du Roy de Fran- 
ce font communément Catholiques; 
■ on y tolère neantmoins Thereucde 
Galyin. Le Roy de France avoifi- 
ne l'E/pagne du collé des Pirenées » 
mais fors ces dernières années qu'on 
l'a attacquée malheureufèment par 
Fontarjibie » ÔCr heiureufèment par le 
Rouflilion & la Catalogne, les Fran- 

çois.ac les Efpagnols n'ont eu gueres 

jamais 
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jamais ri^ à demeiler de cecoûé». 
mats bien du coM desPa)rs bas ôc de 
k Franche Comté, qui font des Pro^ 
yinces ouvertes à lune & à l'autre . 
ttationJ>u cofté de la Provence & du 
Dauphiné » nous avons pour voiiins^ 
le Duc de Savoye par la Savoye Ôc 
par le Piedmont » & point d'autres 
Princes Italiens, le Pape eft enferme 
dans la Provence parle Comté d'A^ ' 
vignon ; par le Dauphiné nous tou-»^ 
dions la. Republique de Genève ; 
Item par le pays de Breife & les Bail« 
liages de Gez , & Verromey » nous 
entrons chez les Suides ôc dans lie* 
Canton de Berne ; par la Champa- 
gne nous avonè pour voiiin le Duc 
de Lorraine. Ainfy tous nos voiilns 
font foibles , excepté le Roy d'Efpa- 
gne. Le Roy de France eû aujourd- 
nuy Louis quatorzieûne» Prince Car- 

tholique*., 

1? A'R 
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Pajiagraphe IV, 

EN ce paragraphe nous mettrons 
tous les Princes contenus dans 
l'eftendue des G^es , auues que le 
Roy de France. . ' 

1- En la Gaule Narbonnoiîè le 
pue dè Savoye pbfïède la Duché de 
Sàvoye , le Chablais , la Tarentaife, 
& la Viïïe de Chamhery ; & fur la 
cofte de la mer , près la Rivière du 
Var , la Ville & la Comté de Nice, 
quia cfté autrefois un membre de la 
Provence , & eftant alentour de la 
Rivière du Var , elle eft partie en 
France pfeirtie en Italie. ' 

^ 2# Le Pape tient la Comte de Ve- 
naiflyn pu d'Avignon, aufïy ancielti 
meml^re de la Provence , avec Tes^ 
qiiatce Evefchez , d'Avignon , Car- 
pentras, Cavaillon , Vezon. Là eft , 
Orenge qui appartient à la maiiôÉ- 
deNaflâu. » ' 

3. La Ville de Genève avec foo* 
tsétritoire c'eft formée eaRepubli^ 

' que: 

Digmzed b 
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que /buveraine depuis environ Tan 
X 5 40 ) lors que la difpute'eftant née 
touchant les droits des Ducs de Sa- 
voye, de TEvefque de Genève, & de 
la Ville y les bo\|):geois cha£rerent 
rEvcfque en changeant de Religion, 
& fermèrent les portes au Duc de 
Savoye : mais certes ceile Ville , & 
tous les autres Elkats fors celuy de 
France 9 contenus dans iès limites, 
eûioient des pièces dépendantes de 
r£mpire, les Empereurs s eûans re- 
ièrrez dedans la feule Alem^ne avec 
•le temps , ne retiennent aujourd'huy 

Erefque que l'ombre de leur autorité 
ors d'icelle. 
4« En la Gaule Celtique la Fran- 
che Comté appartient au Roy d'E- 
fpagne. 

5* La Ville de Befançon enclavée 
^ dedans la Franche Comté , eû une 
Ville Impériale^ - ' • , 

6. Dans la Gaule .Belgique il y 
a grand nombre de petits Princes 
Souverains* Les principaux ibnt les . . 

• . v> . treize 

« * 
• ♦ • 

-• 
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de France & tt Aufimhe* tt 
treize Cantons des Suiflès, en^rmez 
dans ks Alpes,entre la FrancheCom- 
té & le Rhin , il y en a quatre |)rote- 
ùanSf Berne, ( lequel fèul contient 
prefqùe autant de pays que tous les 
autres) Ba£lc, Z^dacb, SchaâFou£è,qui 
eli une Ville d'Âllem^ne pat delà 
le Rhin ;.iêpt Cathoiiques,Fhbourg-, 
ôc Soleurre , & ce qu'on appelle les 
cinq petits Cantons : Vri,Suit2, Vn- 
derval » Lucerne 9 Zough ; & deux 
mipartis de Catholiques Ôc Héréti- 
ques, Claris 9 &Âppenzel. Toutes 
ces Republiques iaiiàns un corps 
d'Ëflat ont leurs allbciez TAbbé de 
Sainâ. Gai 9 les Conununautez. de 
Valley » & rËvefque de Sio%> avec 
quelques autres Villes. Item par de 
k le Rhin les trois Ligues des Cri- 
fons. 

7. On y peut mettre plufieurs piè- 
ces vers le Rhin qui fbiit cenïées 
d'Allemagne comme la Comté de 
Montbeluard^que le Roy a acheptée 
depuis quelques amiées des Ducs de 
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"VjTiftemberg, l'Alface par deçà le 
Rhin qui eftoit à la maifon d*Auftri- 
che , .& confifte ou en Villes Impe- 
ri^s ou en autres Villes que le Ray 
tient ; Item le Palatinat par deçà 
k Rhin , qui eft aujourdhuy partie 
îbubslamaia^ TEfpagnql, partie 
foubs ccUe M Roy ^ Prote- 
ibns. 

«. La Duché de Lorraine , qui 
ayant par cy devant recogneu fon 
Duc, eft pdfque toutes la main du 
Roy. 

< 9. La Principauté du Liège dé- 
pendante de fon Evcfché- 

10* LaDttché de lulliersÂ: gran- 
de par^e de la Duché de Cleves , qui 
font aujourdliuy entre les mains des 
, DuG? de Neidîourg & Marquis de 
JBi^debourg. 

' - ï I. rArdhcvefché de Trêves des 
4cux coûez de la Rivière de MofcUe. 

Il, Il y faut mettre les dixfept 
Provinces des Pays bas -, quatre Du- 
chez, Brabant, Luxembourg , Lim- 

bourg, 

0 r 
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de rrdnce & d'Aufirkbe. z | 
l>€>ttrg> Gueldres z elles font à ÏEÇpzr- 
^ne, excepté partie de la Guelclre% 
& quelques Villes de Brabatit: ua 
Marqaiut du Sainâ £ippire qui e& 
h Ville d'Anvers > fèpt 0>mtez,Nar« 
mur, Hainault, Artois,Flatidces ; 
•quatre ibnt à rÊfpagnolt fors c&qiKi 
V le Roy tient eq^ Artois, en Hâinaut» , 
^ TEcluie & quelques autres places 
que les Hoilandois tiennent en Fian- 
tes ; les autres trois Comtez ibnt 
Hollande, Zélande > Zutfen. .Item il 
Y a cinq Seigneuries, Malines qui eû, 
au Roy^'EjJ)agne , Vtrecht , Over* 
iâèl, Frifè Occidentale , Groenii^ei 
Ces quatre j(bnt poflèdées par les £•* 
•ibts de Hollande , c eft ce qu on ap* 
pelle vulgairemeni les discièpt Pro-; 
rinces du pays bas 9 61^ de kGaulç 
Eelgiqueiquelques unes neantmoins ' 
£>nt nors de l'eftendue de la Gaule 
Se par de la le Rhin , comme Overr 
iiièl » Ijriiè , Groeninge , partie de U 
Gueldres. Or tous ces Eftats con-r 
tenu» dans leûendue des Gaules ne 

' Ibnt 
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44 LesAffaifes 
font pas de grande importance , nj 
pour tenir tcfle à nos Roy s ; excepté 
ceux qui font en la main de l'Elpa- 
gnol ou protégez par l'Empire. Il 
faut y adjoufter Cambray Ville Im- 
périale Archiepifcopale pofl'edéc 
par 1-Eipagnol. 

s 

Paragraphe V. 

S Vit en après le dénombrement de 
tous les Princes contenus dans 
cette grande peninfule qu'on ap-' 
jpelle Italie , entre le Golpne de Vc- 
nifè, les colles de Gènes , de Tofca- 
ne, de Naplcs , le Golphe de Taren- 
te, la mer Ioniquc,& les Alpes. Dans 
cette eftcndue d» Pays £1 y a grand 
nombre de Princes , les plus grands 
& confiderables font fix. 
' I. Le Roy d'Efpagne tient le 
Royaume de Naples, la l!)uché de 
Milan, & quelques places furies co- 
ftes,.comme nous avons diâ, avec la 
Souveraineté de la Ville de Siennes. 

2*Le 
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de France & Auflricbe^ tf 
2. Le Pape & TEgHiè Romaine^ 
outre U Souveraineté qu'il poflède 
fur Naple & Parme > tient encore ea 
particulier plus de trois ceps mille de^ 
longueur , & cent mil de largeur 
commanceant depuis Cajete jufques 
à Ferrare & au pays de Vénitiens. 11 
pofïède tout le Latium , vulgo Cam— 
pania de Roma,ou eflla Ville de Ro- 
me: partie de la Tofcane,avec le Ter- 
ritoire de St. Pierre , les Villes de Pe- 
roufè> Viterbe, Orviete, la Duché de 
Spolete ou eft aflîfè la Marche d'An- 
cone> la Duché d' Vrbin, revenue de-» . 
puis peu au Sainâ: Siège par l'extin- 
&ion de la famille des Roueres qui 
la tenoient en fief j les Villes de 
Boulogne & Ravenne , la Duché 
de Ferrare retournée à l'Eglife fbubs. 
le .Pape Clément VIII. en l'an 
1598. par l'extindion des mafles le-^t 
gitimes de la famille d'Eft. Jtem au 
Royaume de Naples , la Duché &. 
ville de Benevent. En tout cela il 
y a plus de cinquante E¥€fchez> 



tnAfaim 
& plus d*im million demy d'A- 
mes* 

^. La République deVemiè po£^de» 
outie la ville die Veniiè iîtuée dans 
les palus de la mer Méditerranée» 
dans le Continent d'itaUe,riibie pe^ 
ninfule , les Pays de Friuli > olim Fo- 
lulii, Padouë, Vicence , Veron-' 
ne, Brefiè,Bcr£^ame ; & hors de llta-* 
lie , depuis Tlurie ji^ues à la Repur- 
blique de Ragouiè , prefqoe tout ce 
oui eit iur le Golphe de Venife ; ou 
. K>nt les Villes de Zara , Sebennico, 
SpalasO) Cataro ; & par tout ce pays 
elle avoifine la maiibn d' Auûriclie>& 
les terres qu'ils partagent avec elle, 
laDaln^e & Ëldavonie: Item dans 
la mer Méditerranée les liles de Cor- 
fou, olim Corcyra, de Zanto ou Za- 
cynthusy Cephalenie, ou Ccphalenc, 
de Cerigo,ou Cithora: iur la poinâ:e 
Méridionale du Pcloponefe eft la 
grand lûe de Candie ou Crète » c'eik 
une Republique fbuveraine : le chef 

m eû^^ aujouid'huy François £rizzc> 

j» 
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de IrdHce & d*Auflricbe,. l j 
ci'une ancienne famille: Tan 1470.ua 
de fès anceftres ^ eibnt Gouverneue 
de l'Ifle de l^egrepont^fut pris par les 
Turcs & ûé par milieu du corps con-^ 
tre la foy qu on luy avoit donnée. 

4. Le Grand Duc de Tofcane pof^ 
fède TËftat des trois anciennes Ré- 
publiques, Piic, Florence , & Siennè ' 
avec tout leur Territoire & la cofte 
de la mer de Tofcane,dans laquelle il . 
y a âufly l'Ifle d'Elbe , c eft aujourd*-^ 
huy Ferdinand 1 1. 

5 . La Republique de Gemies qui 
po&de prefque tout ce qu on com- 
prend ibubs le nom des Rivières de . 
Gerines, de la Ligurie. 

6. Le Prince de Piedmont, qui 
cft le mefine que le Duc de Savoye, 
auprès des Alpes , Je Valdofte , lé 
Verfèlois, le Piedmont, le Marquifàt 
de Saluées : ceft aujourd'huy Char- 
les Emmanuel , en&iit aagé environ 
de dix ans. ^ 

Outre ces fix Princes confidera- 
bles , il y en a quelques autres de 

B a -jnoin- 

■ 
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UQoindre efloffe. Le Duc de Mati- 
toile qui pofïède le Mantolian , & la 
yille de Mantoiie qui eJJ: environ- 
née des Vénitiens delà la Duché de 
Milan ôc du Pau. 

Le Duc de Modena ôc Rhegio» 
qui cft un fief Impérial tenu parles 
reftcs de la famille des > ou Ate-^ 
ûins. 

Le Duc de Parme & Plaiiànce , le- 
quel outre ce fief dont Cqs prede- 
ccflèurs furent inveftis par le Pape 
Paul 1 1 L poffede encore des pro- 
pres de la maifbn de Farnefè en la 
Tofcanc près de Rome , la Duché de 
Caftrc dont le Pape l'a chaifé depuis 
peu. 

Le Comté de la Mirandole qui 
clt pofTedé par la mailbn de Pies. 

La Duché de Montferrat , jadis 
pofïèdée par la maifbn des Paleolo- 
gues , eu aujourd'huy entre les 
mains du Duc de Mantoiie ; la eft 
Ca^^al de Saind Vaaft , place tant di- 
%utée. . . 

La 



de France & d*Aufiriche, 
La petite Republique de Liiques 
dans la Tofcane,proche de TEilat de 
Horcnce & de Gennes. - * 

Outre ce on attribue à l'Italie 
deux Seigneuries qui font hors de fès 
limites j fçavoir eft. la Republique de 
Ra^oufe , ou eft la ville de Ragou- 
fè , en l'EicJavonie /lir le Golpne de 
Veni/ê , olim Epidaurus i elle eft 
fôuvcraine , neantmoins elle pave au 
Turc , duquel elle eft voiunf par 
rEfdavonie , quinze mille lequins 
par an. 

L'autre Eftat eft Malte avec l'Ifie 
voiftpe de Gozes poflèdée par la Re-« 
ligion de Saindl lean de Hierufalem: 
Mais ce Prince n'a que l'ombre de 
Souverain. Car pour là perlbnne il 
eft Religieux , dépendant & jufticia- 
ble du Pape. l'Ifle de Malte reco- 
gnoift le Roy d'EfpâgnC , à caùfè 
rifle de Sicile , dont elle dépendre» 
tout cet Eftat d'Italie n'y a exercice 
d'autre Religion que de la Cadioli- 
que , Apoftolique & Romaine. Et 

, B 3 quoy 
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c|Uoy que tous ces Princes lacent les 
fouvcrains , il n*y a proprement que 
le Pape, les Vénitiens , & la Repu- 
blique de Gennes ; tout le refte ou 
font terres Impériales, comme Man- 
toîîe, Milan, Montferrat,Piedmont, 
Modene, Mirandole , Florence , ou 
dépendantes du Pape. 

Paragraphe VI. 

A Près avoir paflfé le Golphe de 
Venifè vers l'Orient on rencon- 
tre tout le pays que poffede le Turc 
en la Grèce, ou il tient tout ce qu on 
comprenoit anciennement fbubs le - 
nom de Peloponefè, Achaie,Epi- 
jre, Macedoine,Trace, avec la grande 
ville de Bizance , ou Conftantino- 
ple ; tout cela compris fbubz le nom 
3e Grèce. Item plus proche du Da- 
nube & par deffus les Montagnes de 
Trace il a la Bulgarie , la Servie , qui 
font les anciennes Myfies , la Bo(Te- 
ne grande partie de la Hongrie juf- 

que$ 
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de Sràfice & SAufirkhe. % i 
quesàGran 5 ou Strygoiûe » prodie 
je la Viile de Commorre , & pactie 
de l'Eiclavonie ou Dalmatie i &par 
ces Pays plus Occkleutaus il avoiii-' 
Jie la Republique de Veniiiè y & k 
tnaiioQ d'Auftriche. Item pa^fantle 
Daaubç il eftrecogneu par les trais 
Vaivodes , ou Princes de Tranfyl^ 
Vânie, de Moldavie & de ^Talachie* 
De plus il poâède toutes les lûes 
de la mer Méditerranée depuis Can- 
die juiques au pont £uxiii » ou iont 
les anciennes Cyclades en grandi 
non^re ; Rhodes» Chos, ou Lango» 
Negrepont » olim £uboee 9 Cmoy 
MeteUn > dim Lesbos^Sta^aoene^ 
oUm Lemnos » &c plufieurs autres * 
Apres aufly qu on a pa£^ lembou*' 
chure du Danube il tient toute la 
cofte du Pont Ëuxin,jufques à la Ri«^ 
-viere de Tyras ou Nierare , âcplufr 
hault en la Cherfbnefe Taurique , Ul 
Ville de Cafa, olim Theodofia. Soa 
£ftat en ân aboutit de ce col^ à la 
i^iViere de TanaisjOtt.il a pour frcM>- 

B 4 tierç- 
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LesAfédra 
tiere la vâfe d'Aiibu priiè depuis un 
an iiir le Mntboyite. Ên tout ce pays 
règne aujourd'hui Ibrahim Maho* 
metan de Religion avec ceux de fà 
nation ; mais la plus grande partie de 
lès peuples £ont profèifion de la Re* 
ligion de Cïmk .£>ubs le Patriarche 
Sdiifinatique de Conftantinople. U 
y a non obûant pluiîeuirs Catholi* 
aues Romains en la Hongarie , hof- 
iene. Servie. La TranfiivaDie eft Lu^ 
therienne. 

Paragraphe VII. 

PArdeâus lePont Euxin vers la 
palu Meotide > près du rivage de 
la mer , il y a une grande eftendue de 
Pays qui avoitine la Podoke & Mo- 
icovie. Item dans la mer eft celle pe- 
ninfule qu'on appelloit ancienne- 
ment Taurica Cneribnefus > & au> 
jourd'huy Precops , tout ce pays ef): 
ce qu on nomme la Tartarie de Pre-> 
cops ; par ce qu'il y a environ quatre 

cens 
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de Fronça &d' Au ftrichf* 5.3 
cens ans qu'une hor<iç ou année de 
Tartares s y vint habituer ; ceft. un 
£ilat aujoucd'huy aiSèz conûderabk 
en l'Europe , poiiedc par un Prince 
jyXahojjagtan nonuné Ô^mt^eiauro. H 

Euxin, & a alliance avec eux » ù xa^. 
çhe à l'Occident la Pologne > ^ au 
^eptentrioi]^ la Moic^vie > 3^ a pres- 
que tousioi^ guerre ave%.ce« df U4i 
peuples. .\ . . \. ' 

- • « 
Paragraphe VIII 

» 

PAr de la l'Ëftat d& Pologne il y ^ . 
, une Ru^ere qu^n appejl^4^a-. 
munbre, oUm Boryiîhenes9 qui ièpa-i 
laSamartie (c.ei^aujouruKuf .là 
Pologne ) de l'ancienne Scy thie Ëu-r 
ropeenne> quixomprend ceAegrann 
de eûendue de pays entre ce Bory-** 
âenes , & le Tanais ^ .& tout ce qu'il 
y a juîques à la mer Glaciale. C'eft 
aujourd'huy un grand Eftat qu'on 
appelle laMotovie , de la Ville ca- 
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pitalle de Mosko, & le Prince Gr^^tid 
Duc de Mofcovie , lequel outre ce- 
fte partie de l'Europe qu'il occupe-^ 
s'eftend encores bien avant dans 
grande Afie , il s*appellc aujoiird*hu]r 
Michel Fedorovvitz , qui règne de- 
puis Tan I (^i 2 . qu'il fut efleu durant, 
ks confufions de guerres Civiles 
près l'extinâûon de l'ancienne famil^ 
le Royalle. ce peuple eft Chreftieii_ 
mais Schirmatimie , & a (on Patriar»^ 
che dépendant de celuy ^e Conftan- 
tinople.Il a à l'Occident les Polonois 
avec lesquels il eft prefque tousjours 
en guerre, qui depuis dix ansluy ont 
enlevé la grande Ville de Smolens- 
ko fur le Boryftenès 5 Les Tartarei 
luy*lbnt voifins du cofté du midy a- 
Ycc lesquels. aulTy il cft tousjours en. 

. vFaragra.P9^s IX» 

TOut le pays qui cft depuis la Ri- 
vière de Odera en Alleaiagne»^ 

ou 
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de Tra^çe é'^A uflriche, 5 f 
ou pour le moins depiûs celle de 1* 
Viftule ou Veiflel , julques au Bory-- 

• - flenes, & vers le Septentrion juf(^ue^ 

à la pointe de la mçr Baltique par 
defTus la Livonie , tout ce pays dis-je 
eft ce que les anciens appeUoient 
Sarmatia, & contient aujourd'huy le 
Royaume de Pologne avec les Pro- 
vinces de la grande & petite Polo--, 
gne, de la Ruflîe , Podolie & autres^ 

• ajrec la grand Duché de Lituanie 
proche du Boryltiienes. E^tcetEftat 
de Pologne , qui a pour fa ville Ca- 
pitale Cracovie , touche au midy les" 
Terres de l'Empire y & la Hongrie 
qui eft à la maifb n d' Auftriche, de la-- 
quelle il eft allié. Item la Traiilïy^ 
vanie & la Moldavie. A l'Orient font 
les Tartares & Mofcovites, avec les-^ 

. quels il eft tousjoùrs en différends 
C'eft aujourd'huy Vladiflaus Prince 
Catholique,dans le pays neantmoinsf- 

, on profeffe toutes fortes de R«lir 
gions nouvelles. 

La ProYinçe de Livoniç qui tou^ 
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che la mer Baltique e£k cenfée de la 
Pologne ; neantmoins par ce que 
trois Ëftats y aboutiflènt , celuy de 
Pologne au Mîdy,la Mofcovie à l'O- 
rient & au Septentrion » & la Suéde 
à l'Occident ; c'efi: pourquoy elle cik 
tousjours en diipute entre ces trois 
Couronnes , & a elle iubjeâ: de 
grandes guerres 9 qui furent aflbu- 
pies en partie par la Paix traiâée en- 
tre les Polonois & Suédois enl'aa i 

Paragraphe X. 

LA Grand mer Oceane venant 
du Septentrion pour rencontrer 
r Allemagne^ fe jette par un hssi.s dans 
les Terres > & faiâ celée mer Medi* 
terranee qu'on appelle la mer Balti- à 
que , laquelle s'eiiendant vers le Se- 
ptentrion laiiTe une peninfuk avec 
plufieurs lûes , oudy aaujourd*huy 
deux £flats conilderables , de Suéde 
& de Dannemiurck» 

Le 



de "France & d'AuJI riche* 5 7 
Le Royaume de Suéde comprend 
une grande partie de l'ancienne Got- 
thie 9 la ville de pays de Stocholm> la 
Grand Duclié deFinlandie ^ &vers 
le Septentrion la Botnie>Scricfinie2&; 
autres pays' incogneus , ou règne 
aujourahuy Chriftine fille unic^ue de 
Guftave Adolphe dernier Roy de 
Suéde , tué en Allemagne l'an 1^32. 
Père duquel nomme Charles s'eftoit 
emparé de cet Eftat dés l'an i ^oy.fur 
&n nepveu Sigiimond Roy de Po- 
logne à qui il appartenoit. Tellement 
que quoy qu'aujourd'huy Tes Eûats 
foient en Trefves , neantmoins le 
droidl des Polonois, demeure tous- 
jours en fa force. Tout ce Royaume 
de Suéde eft Luthérien > on dit que 
vers le Septentrion il y a encores 
, quelques re Aes de l'ancienne Idolâ- 
trie . 

L'autre Eftat eft celuy de Danne- 
marck , qui eft compofé de partie de 
la Hanfe Teutonique , olim Cimbri- 
ca Cherfonefus> qui eft vm coin de la 

B 7 Grande 
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Grande Allemagne , ouibnt laDis^ 
ché de Holface > la luttie > Schkfvic. 
l'autre partie de cet £ilat eft dans Isbr 
Mer Baltique » & en l'IÛe de Zélande 
ou eft la ville de Coppenhagen ca-^ 
pitale du Royaumeda troiileune par- 
tie eft par delà la mer dans lapenin- • 
&le de la mer Baltique ou aufTy il 
pofiède le Royaume de Nortvuege 
& la Finemarchie , & bien avant dans- 
la mer les Ides de Fritfland , & d'iP- • 
land. ChrifUerne quatriefme eûau- 
jourd'huy Roy de Dannemark, il y a 
cinquante dx ans qu il règne & efi;. 
Lumehen de Religion avec tout iôa 
peuple. Il ne peut avoir rien à demeÀ 
1er que ou avec les Allemands qut 
fent au midy > ou avec les Suédois du^ 
coiké du Septentrion. 

Paragraphe Xlr 

EKtre les Ifles qui font dans le 
grand Océan Occidental , & re- 
gardent la Finance a l'Eipagne & le 

Pays- 
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Pays bas , il y en a deux fort confide- 
tables ; la Grande Bretagne qui con-^ 
tient deux Royaumes, celuy d'An- 
gleterre ou eu «Londres ville capi^* 
taie , 8t cduy d'Eicoflè ou eft Ëdim?* 
bourg, & VHU>eciBe ou Mandé qm 
el\ une Hle à part » érigée en Royaux 
me par les Papes en faveur du Roy 
d'Angleterre » Ces trois Royaumes 
§ont poficdez aujourd'huy par le Roy 
de la Grande Bretagne Cnarlespre- 
mien La Reli^on y eft Çhreftiennc» 
mais retranchée de TEglifè Romai- 
ne , outre qu'il y a grand nombre dç 
Puritains Càlviniftes , fur tout en £<• 
fcoâè ; & en Irlatfde grand nombre 
de Catholiques , qui depuis deux ans 
ont phsles armespour obtenir libec^ 
%é de confidence» 

EN fin eftalis venus à rOccident 
nous rencontrons là pièce plus 
fcoofiderabk de l'Europe , qui cfl; 
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r£mpire d'Allemagne* r£mpire.e- 
ûant né en IuLes Cefàr environ cin^ 
quante ans avant la naiflance de leius 
Chiift > .pofledoit tpus les pays^co^, 
gnus d^r Occident » que nouscom^' 
prenons aujourd'huy k>ubs lesnonis 
dltalic,Ëfpagne>Francev^emagne» 
Hongrie.!! fut grandement demem-* 
hré.environran quatre cens deno- 
ike Sdgneur » lors que par les incur- 
fions des Gots , Oikrogots > Wiil- 
gQtS9 HunSyWandales > F^cois» 8c 
autres» pluileurs £ûatz furent fon- 
dez ; £t en £n il cc&l tout à faiâ ea 
Occident l'an 445 en la mort d*Aii- 
guiMus lors que toute fa partie Oc-^ 
ùâ^sttsàQ fut (Uvifée en pluûeurs £A 
' tats. 

L'an 8oo Léon III Pape le réta- 
blit en la peribnne de Charlemagne» 
qui poÛkdf^it ibubs ce npmjtoutes 
les Gaules & partie de T £ipagne , 
prefque toute l'ItaUe^ la Grande A)r 
bmagne > Hongrie Eiclavonie » 
peut elbre .partie de la Pologne de, 

' ' ' Dan- 
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deFrame & ifAufiricbi» 41 
Dannemarck^ autres Pays ièfiten'- 
trionaux , mats {es deicendans ayant 
dégénéré cet Empire fe perdit pour 
{k famille environ l'an 9 1 2* & ayant 
eâé di^ute long temps entre les 
Princes Italiens & AlLemands.Otkon 
Duc de Saxe s'en rendit le Mailbe 
Tan 363. & depuis ença ce quirefle 
de i'Èmpire eit tousjours demeura 
entre les mains des PrincesAUemans. 
Or ce qui en reik eù. ou en eâêàt ou 
en ombre : parce mot d^ireen 
ombre » j entends toutes les préten- 
tions que les Empereurs ont hors de 
l'Allemagne > qui iônt ou furannées 
&*perdue& f ou reûent avec peu de 
vigueur ; comme £va les Potentat^ 
d'Italie > furies Pays bas» fur la Sa^ 
voye 9 Franche Comté 9 Befànçon» 
mais qui reûe de réel & efifedti; efk 
ce qu'on comprand aujourd'huy 
iôubs le nonr d' Allemagne , qui a« 
l'Orient la Hongrie , & la Pologne, 
au Septentrion Ja mer Baltique r& le 
Dannemarck , à l'Occident la mer 

Ger^ 
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Germanique , & au midy la riyiere 
du Rhin* Cet Empire eft aujourd'hui 
po^dé par Ferdinand 1 1 1. de la mai« 
ion d' Aulbiche 9 & eil divifè en dix . 
Cercles ou grandes Provinces > qui 
ont droit de s afièmbler &c pour^ 
veoir aux aâFaires. de leur deftroit en 
pàrticulier»& députer aux Diètes ge-, 
nerales de l'Empire. En chacun de 
ces Cercles il y a pluiîeurs villes li- 
bres 9 pluiieurs Princes fèculiers & 
Ecclefiaftiques. jCes principaux font 
les fept Eleâeurs 9 trois Ecdefîalki- 
ques y les Archevefques de Aûjencey 
Cologne 9 Trêves ; quatre iêculiers» 
k Duc de Saxe^ie Marquis de Bran* 
' debourg , k Comte Palatin 9 k Roy 
deBdieme 9 outre lefquels les piin-* 
cipaux ibat k Duc de Bavieres , le 
Landgrave de Hefiè» les Ducs de Lu» . 
nebourg, Brunfvvidi 9 Mechelbourg 
& plufieurs autres : deiquels & de 
kurs familles il faut voir les Tables 
de l'Allemagne de Bertius : mais par 
deâus toutescces mailÉbns eikemiaen» 

te • 
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de France é' d*Âufirîebe. 43 
te & conûderable celle d' Auftrkhe, 
dont nous allons parler au Chapitre 
fuivant, laquelle outre le tiltre d'Em- 
pereur par efledion , poilède de ran- 
cièn patrimoine de ceue famillerAu- 
ibriche, la Stirie > Carinthie > Carnie, 
Tirol, Elzas : (proche du Tirol eftla 
Republique fbuveraine des Gnùm& 
Se la yaIteline>dont nous avons tou- 
ché un mot parlant des SuiiTes.) Ce^ 
Aemeiîne mai/an poâcdelaBoheme, 

ce peu de la Hongrie qiûrefte aux 
ChrelHens du Cher d! Anne femme 
de Ferdinand premier. Toute TA!- 
lemagne eft divisé-Q entre les Catho- 
liques, Lutherien^s, Calviniûc*.-:- - 

Somme il paroiA que l'Europe eft 
poflèdée par quatre efpeces de Prin- 
ces : les uns ^ont ennemis de la £oy 
de Chriil , comme font le Turc» & le 
Tartare : les autres font fêparez de 
rEglife Romaine par le fchifme O- 
rientalycomme ibnt tous les Grecs Se 
Moicovites » mefme une partie de la 
Ruille en Pologne 1 les autres (ont 
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feparcz de l'Eglife Romaine par J'he- 
xeue» conunela Suéde, Dannemarck, 
Angleterre, Irlande , Eicofle, grande 
partie de l'Allemagne , la Hollande» 
|sartie de la France : les autres en fin 
îbnt Catholiques 9 Apoiloliques 
Romains , comme tous les Italiens» 
tous les fubjeâs du Roy d'£fpaene, 
prefque tous les François , & ooa 
. jaomore d'Allemans. 

Chapitre IL 

'Far quels degrés la maifon iAu^ 
• Jlriche ejl far venue aux grands 
EjlaisqtfelkfoJJède. 

L eil certain qu'entre les 
Princes Chreitiens , les 
deux familles plus con- 
fiderables font celles de 
Rrance èc dAufbriche ; meiînes quoy 
^ que fans contredit; celle de France 
ait toutes les prérogatives d'antiqui- 
té, de Noble&, & de gloire par de A 

fus 
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de ^tmct & d'Àufhiche. 45 
iûs Vautre : neantmoins celle d' Au-* 
{biche eib plus puiiïànte en eAendue 
de Pay s> àc en multitude de peuples ; 
mefîne poflède une qualité pluse*> 
minente, qui efk TEmpire ; mais par 
ce qu elle n eft que par Eleâion atta- 
chée à ce£le fanulle » elle ne luy don« 
ne cefle prééminence que pour un 
temps> de iê peut faire que de /buye- 
raine elle deviendra iùbjeâe i ce.qui 
ne peut jamais arriver aux iôuverai- 
netez fucceilîves que par kruyne de 
l'Etat- 

Orparceque ceiont deux^mil-* 
les qui donnent le branfle aujour- 
d'Huy à toute la ChrefHentc j écque 
depuis cent cinquante ans celle 
d' Aufbdche ayant pris des accroi£[è- 
mens énormes , a voulu marcher du 
pair avec celle de France > il eil à pro- 
pos en ce chapitre d'examiner ià naif^ 
Lce , fon progrès , fbnaggrandiffc-*' 
.menti iàns iè mettre en peine de par-*- 
1er de la grandeur de celle de France, 

qui eft toûdée depuis . douze cens 

ans. 
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ans. Et pour en faire un receitîl ac-^ 
comply , il faudroit mettre icy Thi- 
ftoire des trois r«i€cs>qui n eft pas no* 
Ûre jdeflein» 

Paragiiaphe I. 

NOus dirons neantmoûis quant 
à la maifbn de France, 
I . Il eft certain que ce Royaume 
fut fondé du débris de TEmpire Ro* 
main Tan 41^. par Pharamond efleu 
Roy par" les François au delà du 
Rhin,au pays de Sicamb.rie,qui eftoit 
la Gueldre, Vtrecht, Frifè , & autres 
Provinces,que ni Pharamond, ni (on 
fik Clpdion le Chevelu , probablc- 
. ment ne paiferent jamais en France, 
mais envoyèrent leurs armées à ùl 
conqucfte. Ce fut Mcrovée troi- 
ficfmc Roy,ou (îls,ou parent de Clo- 
dijon, ou p^ut eâre ne le touchant de 
rien , quile premier s'aprocha de Pa- 
ris ,& s'en fàifit , & s^eltablit avec les 
François cz Gaules . D o u vient que 

celle 

i 

I 
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de France & if Auftrkhe. 47 
cette pcemiere race eft appellée des 
Mérovingiens , du troifîefme Roy, 
non pas des deux premiers. 

2» Clouis cinc^uiefme fc conver-*^ 
tït à la foy Tan ^ 00. & mit cet Eftat 
en grand fplendeor par rexpulûon du 
teâe des Romains vers Soiiibns, La-* 
.on> Rhdms, pai* la conqueAe de VA^ 
quitanique > Se mine d'Alaric ôc de 
fou Royaume des Gots. Et les en- 
fans de ce Clouis environ 1 an ^zjl 
réunirent l'Eftat des Bourguignons, 
Et ainfy cefte race des Mérovingiens 
fc trouva en pofl'effion de toutes les 
Gaules environ l'an 530, divifces 
neantmoins en Tetrarchies par les 
enfans de Clouis , & puis par d'au- 
tres de Ces defcendans , comme Thi- 
floire remarque. ' , 

3 . La gloire de cet Eftat donques 
fut fondée par Clouis & par Ces en- 
fans , polTeireurs de toutes les Gau- 
les, ôc de grande partie d'Allemagne; 
eux ôc leurs defcendans ayans rendu 
pluûeurs fervices à l'Eglife , & retiré 

des 
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lies Papes àeCokz , prirent leur pra« 
teâion & acquirent le nom de Tres^ 
Chreûiens & fils aifhez de r£glifè, 
on ne ^t pas en quel temps ce til- 
tre leur a eûé donné ; neantmoins 
Sainâ Grégoire qui vivoit Tan doo» 
did que le Roy de France eft auffy 
£minent par deflus les autres Roys» 
que chaque Roy left par deiTus iès 
uihjeâz. 

. 4. U eft conAant que toute cefte 
première race retint la férocité de 
Barbarie Allemande > ôc que mefînes 
vers Taii 6^ Oydc après la mort deDa^ 
gobert 9 la faineantiiè s'empara des 
Roys, & dura en leurs peribnnes en«i 
r viron cent ans | ce qui donna occa-» 
^{lon msL Maires du Palais d'empiéter 
l'autorité Ibuveraine. Entre le^ueU 
fut très £minent Charles Martel,qui 
Tan 6z 5 . ayant defaid prés de Tours 
Se faiâ mourir trois cens ibixante 
ilx mil Sarrafins^âc ayant promis Fai^. 
fiftance aux Papes contre les ufurpa* 
lions tyrannies des Roys Lom- 

bardsj 
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à rËgliiè , mit cefte Couronne eu 
honneur p^c deiTus tous les autres 
jBLoys Chreftiens y cefte première fa~ 
mille prit£n Tan 75 z, en la dégrada- 
tion du malheureux Cbilperiç : elle 
avolt fubfifté 3 \ 5%ins. 

5 . Mais la féconde race fut enco^ 
res plus illuHre ; elle commença l'an 
752, en laperiônne de Pépin, qui. 
antre qu'il maintint ce grand corps 
d'Eftat , fut fort devotieux envers 
l'Eglifè Romaine , receut le Pape E- 
ftienne I I L en France,& mit à la rai- 
fon Aftolphe Roy des Lombards,quî , 
pcrfecutoit TEglifè Romaine. Mais 
fbn fils Chatlemàgne mit r£0»t ai 
phis hault poind ; car âpre^ avoiri 
conquis grande partie de lltalie fur 
ks Lombards , ruiné kurEikt raa 
774 , dompté les Saxons & autres^ 
peuples d'ÀUen^agne > conquis la» 
Catalogne, & la Navarre fur ks Sar- 
Ciiatns, & s'^fhre rendu maiftre pres- 
que de toute TAlknAgue , ilfe tpu* 

C va 
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m, tu poâèf£on d'une grande pasue 
4k rÉmpire Romain Occidental ;^ 
tellement ^ue . le ■ Pape JLeon II L 
le nomma & couronna Empereor 
id'Occident l'an 8oo;& Tan So 3 il fît 
le partie des deux Empires arec Ni-r 
cephorc Empereut^e rOrien|. pour . 
tbornes dirent mifès les rivières de 
Lyris , vulgo Garigliano 9 iSc Auphi--. 
dus, vulgo Lofanto toutes deux ait^ 
Royaume de Naples j toute la partie 
Occidentale demeurant à Charlema- 
gne & àfes heriticrs,.& l'Orientale à . 
Nicephoré & à iès SuccefTeurs. Ç'eû 
-cefte Datte tant célèbre du partage 
, des deux Empires^qui donna a Char-y 
lemâgne prelque tout 1* Occident,, 
excepté la Grande Bretagne « qui e- 
ftoit pour lors entre les mains de plu-^ 
fieurs Roitelets Anglois , Saxons, & 
Efcoflbis i excepté aufly rEfpagne,l^ 
plu$ grande part de laquelle eftoit 
entre les maim des Sarrafins , avee 
ieiqueh les Roys de Navarre & de 
ht^n % defiiuel?*eû fortie la màifbn: 

- " * d'E^a^ 
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âf France & iAufirichel 5 1 : 
^Ë^agne , eibient tous lés jo^urs 
aox mains. ^ . ' •- 

d. Le reipeâ: neantmoins & la de-* 
votion que nos Roys avoient pour 
l!£glife Romaine i les pbligea d'eftre 

duuiemagne , ou leur fcfadifeniï on!^ 
leur doimiTewr r£xarchat<2e Rai^en^ 
fies y & autces terres i|a*ils t^ten^ 
-doient Jeur.jivoir ^âé^ievées pài* îet 
Lombards ; & Louys 1^ débonnaire 
^piiîiccedaafbii>.Pere Ckarleniiigne 
^-an 8 14* coDÊniia & amplifia cme 
donation par une Chartre iblemnd^ 
le en ïiii&irj. que Baronius dk avoif 
•eûé tiice du Vatican & m& au jour . 
jiar ki:^. Dupleix la rapporte -eo ion- 
i^ûokeiLouîs le debojMiaire mouruK 
l'an 840. illaiâà ion £ftat en aui^ 
baut pointée grandeur paria poâèA 
i(ion de-lltaHey de l'Aliem^ne^y. de^ 
.Crantes ^'une partie ii'Ëfpaan^ 
^ue tous les autres - Princes a euoi> 
^t que petits compagnons à. Tei^ 
j^ixà^ Jîos Roys* - - 1 - 4. • 
^ C a 7. Louys 
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7« Lau)(s le Deboimaue mourant 
lâiuâ trois enfâns> Lothaire, & Louis 
<ie û preroiere femme , & Charles le 
Chauve de ludith l^ièconde. ces 
ttois frères di^utereat pendant trois 
ans leurs pàrtages>par ce quela loy de ■ 
laiouveraineté des ai^hez n eftoit pas 
encore mifc eh ufogc; en fin fiit don* 
née la cruelle bataille de Bomenay 
prcz d'Auxejrrcjôu eûans-mprtsd'un' 
coM Se d'autre plus de cent, mille 
hommes , & fur tout beaucoup de 
Nobleffe , TEftat fut affoibly & les. 
£?eres furent contraints d'en venir à 
^n arbitrage, , par lequel il lut 6i& 
que Lothaire Tailhé auroit toutes lés 
terres qui {bnt paf délaies Rivières 
deLefcaut , ^ di:la Meufè ju£)iies 
^ru Rhin , on fooi les Prôvinces des 
Pays bas, liege', Treres, luUicts» 
Luxembourg , Lorraine > AHace Se 
autres* Item ce qui eft piur. delà la . 
Saone^ Se le RhQine»ou iotith £ra&-^ 
che Comté» la jSavoye ^ le Daupliine» 
k Pro vçnce* Item qu'il auroit i'Ita-' . 

lie. 
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^ de Frame & éAuftmbe, 5 ; 
lie 9 fors ce qui avoit. efté lai&é aux 
Empereurs d'Orient, Ce fut le parta-* 
ge (ie Lothairè Taiiné y qui avec ceU 
prit le titre (l'£mpereur. Louis iè-« 
cond frère eut pour, fa part tout ce 
que leûr Pere avoit pofle^ en Allé»' 
'magne > èL. pour cela fut appelle le 
GermaniqueXe troiileiîne iut Char- 
les le Chauve , auquel Ion laiflàià 
France preiq'ue comme elle eft au- 
jourdlmy 9 enfermée entre le grand 
Océan, la manche d'Angîeterre,Lei^ 
Câut> la Meuiê , la Saône» ie Khoine»- 
les coftes de Languedoc ^ & les Pire-* 
nées . Le partage des trois enfans<]e 
Louys le Dehonaire de Tan 84^» eft- 
la datte la pl^s , remarquable denor^ 
ûre hiftoire ; ce fiit alors qu'on re* 
trancha cefle grande Monarchie > & 

on humilia la grandeur de là Fran- 
ce ; le nom de laquelle demeura àla 
iêide proportion du troifiefm^e j&de-»' 
puis en ^ .|ipftre Eftat ainfy riaco«r4 
cy a demeiu:é ia¥ieG jpcti :de^6hangc+ 
nienjt* -Nous ^ons perdu feulemetti 

» 
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'^4 lesMffaircf 
'Flandres & Artois , & foiivent les 
confins du Royaume ont efté chan- 
gez vers la Meufe & l'Efcaut ; mais 
aufly en recompcnce nous avons ac- 
quis le Dauphiné & la Provence par 
4ela les anciennes bornes» 

8. Comme par ce partage TEftat 
-demeura fort diminué , auify nos 
Roys perdirent le nom d'Empereurs, 
que neantmoins Charles le Chauve 
porta du depuis; mais ces defcendans 
cftans tombez dans la faincantife> 
comme ceux de la première race, cet 
Eftat ainfy racourcy traifha parmy 
beaucoup de malheiurs & guerres ci- 
viles'jufquesàran 987,qUe ccfte race 
prit fin , après avoir fiibfifté environ 
deux cens trente cinq ans. 

Hues Càpet chef de ta troifiefmc 
race fbrtit , à ce qu'on croit , d'une 
maifbn tresaneienne de Saxe , plan- 
tée en France par Vitiguint Saxonjâc 
forty de cet autre Vitiguint Prince 
Saxon qui tint tcfte fi long temps à 
Charlemagne ; Hues Capet disje 

' COIUt' 
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dcFrance à (tAuJlrichc. 55: 
commança cefte troi{ie(me race l'aii^ 
^^j/ccA celle qui fubfifte aujour-r 
d'hu^, & laquelle a,outre la Nobleflfi' 
<[u elle a poflêdé avant qu eftre fbuve^ 
Taine , plus de (Ix cens cmqaante zn^ 
de (buverainete , & outre les guerres 
immemo|ra!bles ^ yiâoivesqiiellek 
emporté fur tom ûs raiûas , scSt 
maintenue toufiours dans la poâèl^ 
ûon de ec grand culte yëcttfyc^ ett^ 
Vers rËg]& Romaine ; a faiâ de 
grandes guerres contte les InêdelsB- . 

Orient & en; TEipagne ; contre* 
ks heretiqifes en toutes les Provû»-^ 
ces tle ï Europe : ce qui la au£^ 
maintenue en k prérogative de* J* 
pr efèance & de k gloire par deflu» 
tontes les autres ; & quoy qu'aor 
jourd'lmy celuytiui porte la quaii-- 
té d'Empereur marche défiant nos- 
Roy s, parce qù-il tient k pkce de ces 
Grands Monarques de tout l'Occi-* 
dent, duquel la France ne faiâ quW 
ne portioin,neantmoins c eikiàns au- 
am> droi^ ny prétention fur nos 
' C 4 Roys; 
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Roys ; mcfiçe M', de Brevcscn cet 
appendix de la Négociation d'Q^nt 
adjouûcà rhiftoire de (on voyagé, 
4it que dû temps de Henry IV. il prit, 
la prefèance à la porte.du Grand Seir. 
ghcur fur les Ambafïàdeursde r£aif- 
pereùr Rodolphe , fur ce qu'il jugea 
jqtte -èei prefèances entre Princes 
•Chiseftiens , peuvent avoir lieu en-*« 
tte*ux par relation à l'Egliiè Romai- 
ne & aux Papes ; mais que quand ils 
v^fe trouvent à la Cour d'un Prince In- 
Sdds 9 le plus fort & celuy qui a je- 
«llis de coeur ôc de faveur l'emporte; 
^ ceauify quele. Roy eilant pour,. 
K>rs en guerre Se diviûon avec la 
Mai£>n d'Auûnche^il ne jugea point^ 
qu'il fut bien fèant de donner aucun, 
advantage à fbn.ennemy; & fur ce. 
qu'en fùiks Turcs ne recognoiilènt 
l^mpereur que pour le Roy de Vien- 
ne» &:£ont beaucoup d'e&at de nos • 
Roys. Tant;y. a que iàns nous arre^ , 
i):er icy à defcrire l'iiiûoire de la tsoir 
^^j^ rao^ ou faiie un Panegyriqu<Çv 
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dtTrauce & d'Aufiricbe*. 57 
de la gloire de nos Roys ; H faut di- 
re qu après li prefêance qu'ils don- 
nent à l'Empereur efleu légitime-* 
ment, ils font les premiers parde^- 
/ùs tous les autres fouverains de I2 
Clircflienté. - , 

- * • ^ • ♦ , - 

PÀRAGRAPHBtJL • 

MAintehant pour rintelligence 
de la mai/on d'Auftriche, de fa 
naiflance,progré2j & agrandiiïèment 
il finit remarqucfn * 
" I- Que r Empire qui fut laifle, 
comme nous avons dit , à Lothcu-* 
Fefiisaiâié de Louys leDebontiai» 
re y & des lors fut un Bftat fêpafè 
de la Franbe^ fiibMa, (qitoy que i^À- ' 
bkment ) en la maifon de Chàrle^' 
magne ju^ues envjron l'an 5> , que 
Louys dernier de cefte race eftant 
mort, ilyeuft giande diipute eotré 
> les.Frinces Alkmands & Italiens^qul- 
engendra une conâi(k>n de plus de^- 
50 ans 9 jufques à ce qu'O^îioa le; 
. . C 5' Grand 



Crcaïui iO|ac (k.Sa3^.&6inparpi de 
ibe qualité Tau 9(^3 y ruina tous 1 
Competiteursyfè rendkiMaiibe & de 
rAUemagne & d'Italie > pie^es ibiles. 
laeftaates de TEmpice • Cet Othoa 
premier fut Pere de Othon i^coad^ 
Pere d'Othon III. après la mort du- 
quel anivéf i'aajpoi'yies AUemans 
affiûez du Pape Grégoire V. Aile- 
maxui de nation t pcireot droiâ de 
créée les Empereurs* £t depuis tou». 
ceux qui ont régné paiûblement ont. 
eûé AUemans, par ce que les Papefc 
s'eflaQs rendus nûiûres d'une grande- 
partie de l'Italie > ont eûé bieoayfè de- 
chajOfer les Empereurs & les confiner 
d^s TAUemagne.. 

%• Or comme en .Fjjpajpce pendant, 
la faineanti^ des (lerniers Roys de kt. 
fècon<]^ $ace > les Gouverneurs des« 
Provinces s'enemp^erent , 6t s'efta^ 
blirent iQucs , Comtes^ & &k autres» 

qualités & tiltres Domaniaux ^,d^ 
Q^eime \i faineantiiè des iiicceiïèur^ 

de Chajd^ma^ne en l'Em^iri^ » . 

- • ■ • ' ' COlier ^ 

% 
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dk France & d'Aufiricbe» ^ 
cbn&iions en iceiuy après l'extin-» 
âioh de çeAe race» donna comment 
cément î un fi grand nombre de 
Fief$ y tant fèculiers que Ecciefiafti-r 
ques , qui font aujourd*huy en Alle-^ 
magne ; les premiers poÛeiTeurs de A 
aueU fondèrent les grandes m<dfons 
qui y fubfiftent aujourd'huy , ou il y 
a^neancriioms eu divers cnangemensy. 
félon que les familles fç fcnt eftein-- 
SlCs , ont eflc confïfquées > tranipor-*- 
tees, les fiefz vendus, ou- pour autres- 
imfbii& Entre ces familles une 
prihcipa]es,eft aujoiird'huy fans con-^ 

. laredit la {dus- remarquable- celle* 
«i'Auibidie. « 

^. Nos Roys de k ^^eniiere race 
pouèdans un Royaimie de tresvafte 
e£behdue le divifcnent ordinairement;: 
ctt Oftric & Oueftric. Oftnc que par . 
corruption & termiaaifba François 
£è on nomma Auftraiàe, eûoitla par-^- 
tîe Orientale>& compicenoit les pays^ 

. Tcrs la rivière de Meufe j & par délai 
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Les Affaires 
Queftric que par corruption on dit 
Neuftrie, comprenoit la partie Occi- . 
dentale depuis la Mcufe tirant vers la 
Bretagne. Ces noms fe confèrverent 
afles long temps, mefmes jufquesà 
Charlcmagne , & en fin s eftans per- 
dus par le nouveau partage des en- i 
fans de Louys le Debonnaire,le nom 
de Neuftrie neantmoins demeura 
long temps à la partie Occidentale, 
cu'on appella depuis Normandie : 
(Car la Bretagne eftôit un Eftat à 
part ) le nom d'Oftric s'eftant aufly 
perdu par le mcime partage , He- • 
meura neantmoins à- la partie plus 
Orientale S: plus proche de la Hon- % j 
gric , & eft adjourd'huy ce qu'on • 
appelle Auftrichc , mot corrompu 
d' Oftric ou Oftcnric , & eft cefte * 
Province fituce furie Danube pro- 
che des limites de la Hongrie, ou eft 
la ville capitale de Vienne. 

4. En ce pays Othon III. cftablit 
environ l'an 1000, Leopold pour: 
Marquis , c'eft à dire pour gardée ; 

ceftc 
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cefte marche conoae les excurfions 
ordiaaires des Hongrois. -Ce Lèo* 
pold eft dief delaptanieremaifbn 
des Mar<|ius , depuis DucS'd'Aufh'i-^ 
dbe.» laquelle dura jusques auucer^ 
jCaiti~Frideric » qui aflîuaaux guerreà 
de Na{4es contre Charles nere do 
Sain£t Louys y ôc lequel ayant eûé 
pris avec Conradin compétiteur de 
Charles» euû ia teile coupée avecluy 
dans Naples ; -eftant mortiànsen'. 
fans l'Aulbiche revint à TEmpire. 
Mais Vencedas Roy-de Bohême ta- 
icha de s'en emparer>& y envoya ion 
£la Ottoçarus > lequel ayant conipiré 
contre l'Empire avec les Hongrois» 
fut dégradé & faid mourir par l'Em- 
pereur Rodolphe » duquel nous al- 
lons parler. , " 

5 . Par la mort de Frédéric IL Em- 
pereur & grand ennemy des Papes, 
. arrivée l'an 12^1. les brigues fu-^ 
\rent s'y grandes en rEfle<5aon qu'on 
fiit prefquc plus de vingt ans dans 
e Anarchie I foubs les Empereurs 

C 7 Guillau- 
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' Jds Affaires . • 
CMiiliaim^ Comte de Hollande, IQ-^ 
diard Anglû^ ^ Al^honfe EfpagnoL 
£n fin^rés pluHeurs ^ailêmblées âc 
diiputes 9 les Electeurs donnèrent 
leur fu£frage à Rodolphe Comte de 
Habsbourg r C^ui fut recogneu pac 
tout l'Empire. Ceûe Efledion &. 
aaiffance de la grandeur d'Auibriche' 
eft de 12 $ 5 , cinq ans après 1« 
mort de Saind Louys , Phi^ppes lé 
Hardy régnant en France. / , 
. <J. Entre Bafle & Soileurrej Can" 
tons de Suifl^s , il y a un chafteau. 
nommé Trieftein^ les Seigneurs du-, 
quel portoient tiltre de Comte , les'^ 
quels du cofté des femmes fùcccde— 
. rent à la Comté de Habsbourg pro*- 
cbe de la, & en prirent le nom , d'où 
Ibrtit ce Rodolphe , avant Tequel il 
ny arien de certain en cette hiftoire,, 
lequel pour Ùl vertu fut eûeu £nï— 
pereur i'an i zyj; , & mourut i i . 
Or la Duché d- Auâiicbe vacant cm 
«e temps, & OttocarasâlsduRoy* 
de Bohême s'en etta^t- empâté 
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ayant faiâ ligue avec les Hongrois 
contre rËînpkeiRodolphel en chaf^ 
îz & le fit mourir , & Fan 1 2 8 2 > enr 
iaveftit&n fils- Albert. Ceft-decefk- 
datte ^U'tl fimt prëndbeilaiiaiiratice 
de 'k^flmiiba^>jl^Al^^ri!el^ quo)r 

depuis Tan 12^8 » juK^ues à l'^mr 
1 3 o8> neantmoins iês de^cendans ne^ 



pluSf I ^ aufibaprésy^âc paâéient pour 
desLPri»ces>de rË]npi]:e » comme les 
autres Eimiltesimperiairesy excepte 
que du. temps du ^pe kaa XXII. il 
y euft grand diQ)ute pour TEinpire ^ 

entre Fredericd'Auftricher^ Louys ' 
£>uc de BavieEes. Il faut yeoir la Ge-r 
nealogie d& toute ce^kmaiibadai^ 
les Tables de Bertius > & ailleurs»; 
depuis k creation.de Rodolphe de 
^bbsbourg Tan 7 5 » juiques à Faa 
IÙJ.3 8. que r£mpire y entra tout àr 
Ssài^ÀQnt il n'eA point forty jufqi 
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Paragraphe IIL 

LA famidle donc d' Aufttiche par 
la mort de rEmpeteur Albert 
premier perdit r£mpire^ & iresomba 
daiu r£ikt d'une Priocipautépaniri. 
. cttliere » mefines non fl conûdera^ 
que les maiibns de Sa3Le>deBavieres» 
de Luxembourg^qui fournicent plu-^ 
ûeurs Empereurs , .& continua en 
ceûe forte jufquesa rEmpereur Al* 
bert IL . . .. . , 

Sigifmond Empereur de la mai* 
fbn ae Luxembourg' > fut âls de 
' Charles I V. Empereur .& petit fils 
de Xean Roy de Bohcme, & ce Chato- 
ies I V. fut ccluy qui fit la Bulle d*or) 
& eflablit une fi>rnie afièurée des.. 
EHcâions Imperialles. Ce Charles 
cftoit petit fils de Henry VIL Em- . 
percur, chef de la maifoa de Luxcia-. 
bourg ; ce Sigifmond dis-ie n'ayant . 
point d'cnfans Mafles,.fite^ou£eri. 
ELfabeth ù fille unique à Albert 
' , . ' dAulbri- 
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de Franche & d'Âufirube^ 4$ 
cL'ÀuKbichc: , lequel après la moct de 
ibn beaupere Tan 1438 9 &-t efleu 
JBmpereur , ôc depuis iny, l'Empire 
n'eft point £>rty de cette mai/bn ; 
tellement que autre Rodolphe de 
Habsbourg,& Albert fonfils,&Fre- 
.detic d' Autriche qui ûnt VEii^^ire 
quelque temps, comme Louys de 
Bavieres, outre ces trois Empereurs 
dis-je après leiquels il y euft interrur 
ption d'Empire en la matibn d'Au- 
uriche, depuis cefte année 143 8« 
que l'Empire y entra en deux cens 
ans il y a eu, • , 

Albert II. qui régna deux 
ans. 

FredericIII. fbn Clou{In,qui 
régna 53ans. . ' / . 

Depuis fan 1440. ju/ques 

4145)3. 

Mazimilism^ dcFredeck, 

qui régna ^6 ans* . 

C H A R L £ s V. petit fils de Maxir% 

milsan , quiregna ^6^ ans* 



€6 tesAffaîref 

' Ferdinand I. frcrè de Char- 
les, qui régna p ans. ' ' • 

Maximilien fils de Ferdi- 
nand, qui régna 1 1 ans. 
" R o D o L p H E fils de Maximilicn> 
qui régna ans. 

Matthias fiçrc de Rodolphe,, 
qniregna^ahi. 

' Ferdih AND IL Coufin des 
deux precedens, qui régna ans. 

Ferdinand III. fiisdeFerdi- 
nand II. cft aujourd'huy Empereur ; 
tellement que ceftuy cy efi le di^ 
ziefine depuis Tan 143 8. Ët iî on 
y adjottfte ks troi^ precedens 9 il y a 
eu treize Çmpereurs de la maiibn 6e 
dtt ftom^ d' Auikiche. 

Or ceûe maiibn peut dbe con^^ 
derée-putu {es biens patrimoniaux, 
qu'elle pofièdoit en Allemagne a-^ 
yantià grandeur, ou en fon agran- 
diflement \' ^ eâ forty de trois 
Chefs» (çayotr eû, i . dii Mariage d<? 
• ^laximilien avec Marie hieritiere des * 
dixicpt Pjv3ivince5 des Pays bas^ àtià. 
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de Franche & d'AaJiricBe* 
' Franche Çomté 9 & de tous les biens 
non maicolins de I4 nxat^n deBptifr 
goncnie » 2. du mariage de Philippe» 
nls de M^tximilien > & de Marie de 
Baurgongne , avec leanne Héritière 
de toutes les.B.fpagnes» par poniè- 
quent de la Sicile , Rpyaume, de fe- 
ples, Indes .Occidentales ; & en /uit- 
te yindrent le Portugal, ^les Iride^ 
Clrientîiles ,. comriie nou« dirons^ 
3.. d^ marine de Ferdinand ^rere de 
TEmpefeur Charles V. ayec Anne 
l^retiere des Royaumes de Honr 
igrie & de Bohefne ; par ce que dis-je 
tous les grands biens de cette mai^ 

fbn y font entrez en une de ces qjftiif 
tre façons» nous parlerons icy des 

pièces patrimoniales de la maifba 
à'Auûriche , & refermerons le reftc 
aux paragraphes fuivans. 

Le Patrimoine donc de la maifbii 
d'Auftriche , tout lîtué ea AUema-^ 
gne & fur la Rivière du Danubè , 
Vers le midy les Montagnes dU.Ti- 
iô\ y & vers le Rhin en Aliàce , a diàt 

• • • 
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6^ Les AjjAires . 

coiié d'Orient la Hongrie & la Po» 
logne, au niidy les Venetiens > Tltas- 
Ub> les Sui0ès , à TOccident ôc au Ser 
ptentri9n pluûeurs Princes d'Allé-^ • 
' magne ; cft compofé. de plufîeui»' 
pièces» Duchez > Comtez > Seigneu- 
ries 9 lesquelles ont elle unies en un 
corps de ceftç^rte, 

' x.4*£mjj^reur Rodolphe de Habs« 
bourg aprçsi avoir vaincu & faiâ 
moulir Ottocar fils de Venceflas 
JR.9y de Bohemcjdonna à fon fils Al- 
bert la Duché d'Auftriche , ou eû 
Vienne, la Duché dftStyrie, ou eft la 
ville de Gratz > les Seigneuries de 
Carniole & de "^indismarck on de 
la*Marche dT-fclavonie , 6^e Porte-r 
hau au pays de Friol^par ou la m^dfba 
d'Auftriche ^avoifine les, Venètiens, 
ceft fôn premier patrimoine-, duquel 
Albert fut invefty par IbnPere dans 
Ausbourg du confentèment des Er- 
ftats Généraux d'Allemagne. 

2. En Tan 12,83 Henry Marqui$ 
de Bureau en Sucve entre Vlme i& 
" Ausboiirg,^ 
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de Fr4^che & d'Auftrkhe, 6§ 
Ausboitrg , eftant dccede fans en- 
fans , le mefme Empereur Rodolphe 
dopna à fbn fils ce Marquifat. 

3. Albert III. Duc d'Auftriche, 
petit fils d'Albert premier fut infti- 
tué héritier avec fcs frères au Duché 

, de Carinthie, & à la Comté de Tirol, 
dans les Alpes proche de l'Italie , par 
Marguerite fille du DucHcnry, com- 
me eftant (es plus proches parans , à 
caufe de leur AyeuleEli/àbcth/cEur 
du diél Henry , & femme de l'Empe- 
reur Albert premier. Et d'autant que 
ceux de la maifbn de Bavière preten- 
doient audid; Comté de Tirol , ils y 
renoncèrent par un Accord en l'an 

4. La Comté de Ferrette eft un 
petit ^ays au deffus la Franche 
Comte , près de Bafle & par deçà 
le Rhin ; elle vint à la maifon d'Au-' 
ftriche du chef de leannç femme 
d'Albert 1 1. Duc<l' Auftriclie, fiUe Sè 
héritière d'Vlrich Comte de Ferret- 
te, environ l'an 1 3 5 S. 

5. Léo- 
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5* Leo|)iold Duc d'Auilrichç sl-» 
<îieta,d&i^on Comte deFriboucg 
«nBnsgan vers l'Alzace , la Seig)i|p.- 

Tie 4&P^^ '^i^^ «ly^ quelques. ftu« 
tfes vers les Griibns* • • } \- 
Frédéric 1 1 L l'an ^45 8 . apre^L- 
la mort de Vlrich Comte de Cibej^ ^ j 
' <isçedé fans enfans Ce ùidt de ceftç ' 
Comté, & l'unit au Duché de Stirie* . 

: Maxiinilien 1. l'an i^pï;^ie{ai— 
fit de la Comté de Gorice vacante 
par la mort du Comte L^natd. Ain- . 
îy toutes ces pièces compofènt Tan- . 
cien patrimoine d'Auftriche , lequel 
a..eftc fouvent diftrai6t & partagé, 
pour appanager les puifnez. Et en^ j 
•coré aujourdTiuy la Comté de Bur- 
gau eft entre les màirs d'une bran- 1 
■che de cefte maifbn., ibubs le nom I 
<le.s ^larquis de Burgau, & la Comté 
4e Tirot appartient aux enfans du 
£suAxchiducLeopoldjfrereiier£ti^-. | 

m 

m 
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Pakàgraphe lY* i - 7 

MAiittenaat il idxA venir à 1^ 

^itelle.^^ (likxc de temps, a emporté 
tousles biçns de fix des plus grandej» 
^aiiûiis de, 1 Ëiirope , fi^voir d'Aor 
âriche, deBourgongne, de C^ùUle^ 
d Arragon, de Hongrie^de Portugal» 
Poar:Qgs ^ maiipns qui font to4-* 
tes tombées dans çelle d'Auûtiche^ 
^en^ntlagrandeur^ilÊiutremar-;' * 

!• ■ Pour celle d'AuIbiche qidlujj^ 
4onne le nom , parce qu'ils ib^t fbr-^ 
tis de MaQe à . Maûçs de Albert £1^ 
de l'Empereur Rodolphe » qui aveç 
Idnveûiture prit le nom d'Auurichej| 
il faut remarquer dis-je > que tou^ 
ion. patrimoine conHûe^ en terres > 
Seigneuries > que nous ayons fpeci-^ 
ûècs cy deflîis , avec le temps qu'cl-^ - 
les ibnt entrées dans ceiie maifon. . 

, 2. La maifpA de Bourgongne fut 
. . ' fondée 
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fondée en la perfbnne de PhiKp- 
pes IV. fils du Roy lean , lequel 
mourant Tan 1 3 ^3 • laifTa à fbn fils la 
Duché de Bourgongne en appahage^ 
Luy ôc fès trois deicendans , îean^ 
PhUippes le Bon , & Chsules taé de- 
vant Nancy ramaflcrait plufietws 
Provinces pair Mariages , Adiapts , 
ponatioQS,nfiirpations; dontfèibrr< 
ma ce Gtûnd Ëftat, de Bourgongne, 
duquel il y avoit quatre pièces qui 
^ depeftdent de la Souveraineté de 
France,la Duché de Bottrgongne,Ies 
Comtez de Flandles i avec les Villes 
de rifle, Doiiay, Orchies,ceile d'Ar- 
tois , 6c celle de Charolois en kDu- 
ché de Bourgongne. Le refte de-* 
ipendoit de l'Émpire , içavoir eft 1^ 
Franche Comté , les quatre Duchez 
des pays bas, Brabant,Luxenibourg, 
Lîmbourg, Gueldres,ks Comtesde 
Hainault, Namur^ Holknde, Zelan,'^ 
de, Zutfen , Malines, Frifè Occidei^- 
tale , Overificl, Groeninghe ; àc de^ 
puis l-aii 1527. & 28* i'Evelquc 

• ) dVtrccht 
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de Trame & d' Autriche, 7 5; 
d'Vtrecht céda à TEmpereur Char- 
les V. la Seigneurie d'Vtrecht & fcs 
prétentions lur Overi{rel,par ce qu'il 
n eftoit pas affez fort pour fè dépen- 
dre contre le Duc de Gueldresqui 
Tinquietoit. Voila cetEftat de Bour- 
gongne , la Duché & Conité de 
JBourgongne , la Comté de Charo- 
lois , & ce qu'on appeUoit les âixfept 
Provinces du pays bas. Apres la mort 
de Charles tue devant Nancy, Marie 
{à fille unique prétendit fucceder à 
toutes les pièces de cefte maifbn ; 
mais Louys unziefme s'empara de la 
Duché de Bourgongne prétendant 
que c*eftoit un fief mafcuUn , & qu'il 
avoit cM donné par le Roy Ican à 
fon fils Philippes le Hardy en apan- 
nage mafculin' , pour les raifons que 
nous desduirons au chapitre fuivant. 
Tout le refte de droid demeura à 
Marie ; mefmes la Comte de Charo- 
lois enclavée dans la Bourgongne, & 
qui paflbit pour un membre attaché 
à la Duchc,quoy qu onla voulut fai- 

D re 



. — I 

te paflèr .|K>ur appaaage <ie meiiiie 
nature , neantmoins |>ar ce qu oa 
trouva qu elle ayoit efte adieptée fur 
ceux de la maiibn d'Armagnac des 
defiiers des Ducs » elle fut laiiice à 
Marie » ^ du depuis durant lescoa- 
fuûons civiles 9 & les guecres con- 
tre les Ëfpa^ols > le Roy s'en eûant* 
emparé , mt . reûituée à la maiibn 
d' Autriche par le Traiâi. de Ver- 
vins 1598, iàuf le reilort & defpen- 
dance du Parlement de Dijon. 

3. Lainaiibn de Cafiilie ibrtie de 
la maiibn de Navarre^depuis environ 
l'an 10 » lors que SanchesRoy de 
Navarre partagea tout ce qu iltenoit 
en£ipagne à Tes trois enfans > Gar> 
cias raimé euA la Nayarte>Ferdinand 
la Cailille» Ramires l' Arragon ; ceile 
maiibn dis-jc euit Tes Roys> desquels 
il faut voir la vie les geikes^lans 
riiifloire d'Eipagnc.: £n nn environ 
l'an 147^. elle vint à liàbelle foeur de 
Henry IV. furnommé l'ImpuifTant 
Ëlifabeth fut mariée à Ferdinand 1 

\ Roy- 



Digitizeci by Google 



d£ France & d'Autriche» 7 j 
. Roy d' Arragon,& de ce mariage ibr* 
tit Jeanne leur féconde âlle & héri- 
tière , laquelle porta tous fès £iUts 
dans la maiibn d* Aufbiche par ion. 
mariage avec Philippes Archiduc» 
Ces Euats contenoient pour lors le 
deux Caftilles, Galice , Léon , A{ht-> 
rie, Bifcaye , Murlia , Cordoiic, Aa- 
daloufîe, Eilremadure. Du depuis 
les CalUllansTan i4p2.fbubslacon- 
dui(5te de Chriftophie Colom dcs-^. 
couvrirent plufîeurs Ifles des Inde^ 
Occidentales, l'Efpagnole, Cuba, la* 
mavca, & autres : Americ Vefpucc 
defcouvrit le continent Occident4 
Tan I "5 00. Ferdinand Cortes con-^ 
quit le grand Eftat de Mexique lail 
1 5 1 8 , & François Pifare le Pérou 
l'an 1525. Tout cela eft compris 
Ibubs le nom de Caftille & eft tom* 
bé dans la maifon d' Autriche par ce 
^ mariage. 

4. Arragon euft aufîy (es Roy^ 
depuis ce Ramires fils de Sanches 
Roy de Navarre. Il y euft plufieurs 

D z chan- 
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7^ Ut âffdirts 

di»mg6meiis en cefte famiUe. qu'il 
fxat voir ailleurs. £a fin <C6£ Ëftat 
tomba entre ks mains de Ferdinand 
k Catholique 9 en meime temps que 
^eluy de ^ Camille vint à iTabelle ia^ 
quelle il efpouTa. Tout iba £{)at fut 
cpmpofé en fin de quatre pièces» 
I. des biens patrmioniaux de cefte 
maiibn,l'Arragon » la Catalogne , le i 
Rou(mion9 Valence, MajorqucjAdi*- | 
norque, Iuica> Fiomentera , Sardai- 
gne>.Skile« i. du Royaume de Na~ 
plesydont il s'empara fiir ks François 
Fan 1503. comme nous dirons plu» 
bas. 3* du Royèume de Grenade 
que luy.& ù. femme liàbeUe con- 
quirent fur les Sarafins Tan 1494. 1 
4. du Royaume de Navarre duquel il 1 
chaâà kan d'Albret Tan i $ 1 2. Tous 
CCS £iUts vindr^nt à fà fille mariée 
à Pliilippes Arohtduc d'AuAridie* 

5 . La Hongrie euû iès Roys ailes 
cogncus enrhiIioice> principalement 
depuis Tan 1000. Et k tenips du j 
Roy ^'.EiUcnne , mciines celle fa- 
, " mille 
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de Trance & (TAufiriche. 7^ 
mille tomba en celle des Roysr der 
Naples fbrtis de France, par le maria-i 
ge de rheritiere de Hongrie tfrec 
Charles le Boiteux fib de Chattes 
frtrt de Sainâ: Louys. Etifinapiéf 
jj^ufieurs grands diangemens arti^ 
' en cet£uat» la Couronne tomba è 
Louys dernier Roy de Hongde, de 
de Bohême y lequel fut tué par lef 
Turcs en iâl>ataiile de Mokats , Tan 
X 5 2d. mourant /ans enfans, la Cou- 
ïonne vint à iœur Anne > laquelle 
ibudain Charles V. fbn beaufrere âe 
eipoufèr à ion frère Ferdinand ; ainfy 
ces deux Royaumes de Bohême éc 
de Hongrie entrèrent en la mas£>a 
d' Aufbichc r la Bohême outre ce qui 
eft contenu fbubs ce nom content 
aufi^ la Moravie,la Sile(ie>& les deux 
Luiâces : fbubs le nom de Hongrie 
^ftoit compriiè au(!y la Transylva- 
nie , partie de la Bulgarie 9 Croatie^ 
SclaTonie» Dalmatie, mais prefque 
tout cela eft aujourd'huy entre les 
aiains des Turcs. 



«8 . •■ Les Affiûres 
. 6, lEftat de Portugal commença 
environ Tan 1090. en la peribnne de 
Henry Prince François de la maifbn 
f|e Bourgongne » a continué aufly; 
'%vec iè« changemens iufques à la 
mon de Sebaiiien Tan 1 5 79* après 
j^quel i&; (^uel^ue temps du Règne 
4e grand oncle le Cardinal Hen- 
^1^4^/im;e pour fuccei£on naîlquit 
çntjre plufieurs contendaos : mais 
Philippes iècond s'en compara Tan 
X5S0. du chef de (k Mçre IfaUeller 
âlle du Roy Ëmanucl , pour les rai-: 
ionsc^ue nous tou^cherons au chapi^. 
tre iùivant. De ce Royaume dépend 
çeluy d Algerbe 9 en Eîpagne» les vil-n 
les de Ceiime » dç Tanger , de Mariât 
gan , en Afrique » un nombre inâny^ 
d'IHes, 6c de Caps , depuis le Portu--- 
gai juiques au Cap de bonne £^pe-. 
lance , les Royaumes de Congo,. 
d'Angola ^ de Breûe ; & par delà 1^ 
Cap de bonne Ëfperance , un noniT: 
bre infiny de Villes^Iiles, de Pays, dfr' 
Citadelles jufques à la Chine , & à( 

: ^ . Textre- 
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de Ftémse, & dyiuéft riche. ^ 
Ï€XtS€!adté 4e TOrknt : tout cék 
compck ioubs. l^aom des Indes 
henûies <ieicouverteS' en divei» 
temps depuis -que Vaico Gamm» 
/GemiihoiBme BQrcugais pa^^^e Cap 
de bQiioeETpersncel'an i497.ibup^ 

4onc par ce arpi($ d'Iiâbeile ibmme 
de IXtnpereur Charles V. que ce 
griand Ëftat de Portugal eû entré 
djaas la xoailbn d' Autriche, de pliis . 
quelques uns en divers temps y om 
adjouûé pluiieurs pièces par con^ 
qùefles ou autrement. - 
• Chades V.. retira la Seigneurie 
<i'ytreckt de Içm Ëveique -comme 
nous avons diâ j la^ouveraineté dç 
Flandres Ôcd'Artoifi leur a ÊÛeacqui- 
je. à ce qu'ils diiènt par le traiâi de 
Madrid l'an 1525. de Cambray lan 
1 5 i^f de Creipy l'an 1 544. le me^ 
me Cliarles vint à la Duché de Bra-^- 
bant > & à la ville de Mafhricht l'an 
15.30. dont l'Evefque du Liège pfe- 
tetuloit que la moitié eftoit de fa Sei- 

D 4 gneu- 
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gneusie Tan 1590. il invertit Fran- 
çois S£^ce de la Duché de Milan , à 
condition que s'il mouroit fans en- 
fuie» Philippe 1 1. Roy d'Efpa^ne luy 
•£iccederatt , ce qui arriva cinq ans 
srores : Tan 15 3<^. il s'afTeura dere* 
chef du Duché de Gueldres , de la 
Comté de Zutfen , & de la Seigneu- 
rie de Groeninge par le Traidé qu'il 
fit avec Charles Duc de Gueldres qui 
lûourût l'an 1538. l'an 1543 il fe 
xendit Maiftre de la ville de Cam- 
bray fbubs le nom de prôtedeur de 
cefte ville Impériale , laquelle ayant 
cûc conquife par les François & de- 
puis reperdue fiit quitte aux Efpa- 
gnols par le traidé de Veruins. . 

l'An 1598. le mefinte Chadies 
ayant rangé à fbn obeiflanceJa fwt 
de Sienne la donna à Cofme Duc de 
Florence , à conditk>n de recognoi- 
ftre, k Iloy d'Eipagne pànr ibuv«- 
xzmx & payer fix mil Ducats d*çiitiée 
pour dha^ue changement de Dac« 
. Phiiippcs XL l'an x 5 5 4* prit fiurles 

Turcs 

* 

I • ! 
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de Trancc & it Aufiricb»^ , Zx. 
Turcs la f(»rt£re0è de Piguoii , de 
Veles, de Cornera en Afrique. l'Aii 
1 5 7 1 , il s-'empara du Marqui^t de 
Filial fur ia maifQn de Carreto » Se 
Philippes III. a gagné fur les Mores 
en Afriç^ue les yilles de V Arrache ^ 
de Mamora : ce font les principale^ 
pièces de ce grand Eftat, fbubs les- 
quelles il y en a un nombre infîny 
éc on peut dire à mon advis que la.; ' 
maison. d'Auilriche poâède plus ^ 
Terrés que jamais aucun Prmce n a 
faiâ ; bien que n eftans pas unies el^ 
les ne rendent pas cet Ëftat ny d 
Ibrt, ny (1 glorieux > nj fi fennidable 
aux autres* 

Or «efte maiibn d! Autriche a eM 
diviiee en deux branches, TËlpagnot' 
le , & TAUemande , par Charles ^ 
Ferdinand âreres & Empereurs & 61» 
deTArchiduc Philippes & de Ieami& 
d'Ëipagne, Charles Taifhé eft c^ef de^ . 
la branche qui règne èn'£ipagne.;^ 
elle pofiede en l'Europe tout ce qtie; 
iioiis aYon& mis cy deifus j hors dl-r 

P 5; celle: 

* 

0 • * 
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celle tous ces pays que nous venons 
cle d efcrircFerdinand frère de Char- 
les cft le chef de la branche qui règne 
en Allemagne & tient TEmpire ; au- . 
quel fon frère Charles céda tous le» 
biens patrimoniaux anciens de la 
maifon d'Auftriche contenus dans 
les limites de l'Allemagne , TAuftri- 
che , Sty rie, C ar inthie,Tirol,& autres : 
le mcfmc Ferdinand par fon mariage 
avec Anrîe héritière de Hongrie & 
de Bohême unit ces deuxCouronnes 
à fcs Eftats. L'une & l'autre de ces 
branches joiiilTent de leurs biens,fors 
ce que les guerres d'aujourd'huy leur 
en ont efcornc, les Suédois font bien 
avant en Bohême , Lufàce , Silefîe, 
Moravie ; le Roy de France a pris 
flir les Efpagnols , Hefdin, Arras, 
Bapaume, Landrecy, Thionville aux 
Pays bas, la Comté de Roufïîllon, &' 
Perpignan du cofté de l'Efpagne , de 
plus les Catalans (è Ibnt révoltez & 
donnez à nos Roys ; le Portugal a . 
feçoué le joug & a recogneu un Roy 

^ . de 
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de France à ^ Aufiriche. 

de Ion ancienne f^nilk ; outre que 
le fiecle palTé les Hollandois iè font 
Cantonnés ôc rendus iouverains y le 
Turc a enlevé'lés deux tiers du Roy« 
àume de Hongrie , & la Transfylva- 
Tïie • né recognoiÛ: . plus^ ta maiiba 
d*Auftriche. "» 

t 

m 

Chapitre II L 




Examen des droiÛs qui fini en dp- 
Jpute entre les Maifons de Fr an^ 
ce ^ £ Autriche, ' * 

Es haines & altération^ 
J qui font nées entre ce& 
deupc faniilles depuis en- 
viron j 5 o ans , 6c ont, 
paflTc mefhie jufîjucs aux nations fubr 
jedes à icelles , principalement aux 
François & Efpagnols , ne font pas 
fondées lèulement fiir quelque anti- 
pathie naturelle ou humeur diverfc 
des peuples, elles viennent principa- 
Icmcut des différents & Intcrcfts pris 

D 6 des 
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des prétentions qu'une Maiibnafùr 
l'autre; car comme entre particuliers 
le voifinage des Terres & des poflcf^ 
fions engendre noifes , batteries , & 
en fin proccz qui ne finiflent que par 
la dccifion du juge,aprcs quoy eneo- 
res fouvcnt les efprits ne demeurent 
pas appaifez,& la noifè ne cefle point, 
de mefme arrive il entre les Princes 
fbuverains. Ces deux Mai/bns ont 
de grandes prétentions l'une fur l'au- 
tre, la juftice defquelles n'eft pas en- 
cores décidée ; & cefte indecifion de 
droiél , produid: les grandes guerres 
& joloufics , dans lefquclles & ces 
deux Mai/bns , & ces deux nations 
ont vefcu depuis cent cinquante ans. 
Pour donc voir le fubje(5t prefqucs 
de toutes les guerres qui ont efté en 
l'Europe depuis ce temps la, il faut 
examiner ces différents ; or qui vou- 
droit les pourfùivre amplement fe- 
roit obligé de faire de gros volumes 
& copier prefque toute leur liiftoirc, 
& la noflre , en un nombre infiriy de 
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l'a^vanusc 6c l'une & Tautce i&iai-' 

pas icy » mais bien de rapporter fide- 
îeoiem toutses.k» p£etentioi)& 4^ part 
^dautfc^y ^^u^y^que cediiicmirs 
ièra (bmmaire éc abrégera ^aç ûa&- 

nité de choies ; neantmoins nous 
n*obmettrons rien de tout ce qui /è- 
ra elïêntial & decifîf : pour éviter 
çonfufion nous le diyiiqrons en deux 
poinâs> le premier contiendra tout 
ce que la nvuiôn d'Autriche p|£tend 
fur nous ; le (èco'nd tout ce que 
nous prétendons fur la maiibn d'An* 
ftriche» ^ ^ . 

Premier poinct; 

freuntiam de la maifin d^Aufttidkr . 
fur U ntdifonde Frame* 

QVoy que la maifon d*Auftriche 
tant rÈlpagnolc que T Alleman- 
de ait des prétentions difFerentes de 
celles de l'Empire qu elle ne poilèd^ 
^ue par e{Ieâion}&: à condition de le 

I> 7 renr 
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rendre & àcipôùkttoXxeAeû mains des 
Ëkâeurs apmsla inortdecéliiy^<^ 
le podède , neantmoins kvaà intet^ 
cfts font fi fort unis auj6ôrd'hûy,qu€ 
les droids Impédaax , dc ks dlô«6U 
de la maifbn d' Atiftrichè p^ém ér* 
ftre fèparez diâicikHient ï c'eft poui^ 
quoy nous ks examinerons enièm^ 
ble. 

» * 

' Toutes les pretentionsde ceite fa- 
mille ibnt , ou i * fur la^buyeraineté 
du Royaume , ou iur une fMutied^ 
celle, ou 2 . iiir k {propriété de côlaè*<- 
nes Provinces, qui ^bnt la Provence» 
la Duché de Bourgongne , ks vilks 
de Metz , Tboul , Verdim , les viMes 
de la rivkre de, Somme, la* Duché 
de Bretagne i c eft ce qu'il faut exa- 
miner. - 

P.ARAGi^APiiP !• " 

Des droiits prétendus fiirU, - 
' . Satmrjunet/* v • ' 

Ottçhant ce droiâ,qiii eft tertes^ 
^ furamié>meimesckiicule^il£aut 
■ " : » dire 



deTrance & d'Auftrkhe. 
dire quatre ehofès ; i . TEmpire Ro- 
main nay en Iules Cefàr ou en Au- 
gufte contenoit de vray tout l'Occi- 
dent , ou eftoient ks Gaules. Il s'c-' 
ftoit formé du débris de plufieurs 
nations > ou par droiâ: , ou par vio- 
lence ; ce que nous n'examinerons^ 
pas icy ; tant y a que la prefcription, 
le.confentement des peuples, & l'ex- 
tinâipn des familles Royales, en fut 
un droiâ raiibnnable , qui continua 
ez Empereurs , jufques à Tan 400^ 
lors que fur l'inondation de tant 
de peuples Septentrionaux , Gotz , 
Vandales , Francons , & autres, tout 
l'Empire fut démembré , &le&con> 
querans de çhaque pièce s'eftablirent 
fouverains ; entre lesquels furent les 
François ez Gaules , ou peut eftrc il 
y euft de la violence & ufiirpation 
d'entrée ; puifque c eûoit dégrader 
de leur bien les jufles po&Squrs 
&ns autre droiéè que celuy des armes < 
& de la conquefte ; qui prifè feule ôç 

toute nuë n cft pas juftc > & eft plus- 

toû 
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toU une aâionbrutalle; mais la rui- 
ne dcsKjomains 9 la prefcription , la 
bonne volonté des peuples conquis» 
juiûonfà celle entrepiifè 9. & £t 
qu'avant la fîn du premier jdede de 
ces invalîons 9 toutes les conqueftes 
demeurèrent ju{ii£écs & les cou- 
querans pofTeÛèurs de droid , iuc 
tout quand l'Empire Romain cefla 
tout à faid: en AuguHulus ran47$«. 

Du^epuis lors quelan 8oo>LeQi;i 
IIL & Charlemagne rétablirent 
TËmpire enrOceident» Charlemagne- 
par ceûe promotion ne prétendit au- 
cun droià que fur les terres que dé- 
fia il pofTedoit comme Roy de Fran- 
ce :. ce ne fut prefque qu'un tiltre 
d'honneur; & luy & IbnfilsLouys le 
Debonnaire^ le pofTederent conjoin- 
tement avec celuy des Roys de 
France. En fuitte par le partage faiâ: 
fan 843 .entre les enfans de Louys le 
Dçbonnaire ,, iL iè void que cliacun 
ides trois frères euft fa portion avec ^ 
mdepçndanccjla loy de fouvcraineKc 

w - des- 

% 
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écs aifîiez n'eftant pas encore Ikiâe» 
& Lothaire raifné à qui le tikre d'Ënv. 
pereur demeura , ne prétendit rien 
iîir Charles le Chauve, qui euft pour 
fà por^on la France prd^ue comme 
jopus la tenons aujaurd*huy.' Et du 
depuis tous ceux qui ont voulu fein-' 
dre quelque fuperiohté des Empe- 
reurs iur les Princes de la Chreftieri- 
tc qui pafïènt pour ibuverains , ont 
efté cenièz ridicules ; on a kiiTéièa- 
lement à l'Empereur la pre&ance» 
comme à fancien entre les frères 9 
mefme la fubjeâion , & dépendance 
qu'il a des Papes , le peu de droiâ 
qu'il pollède iur lies tertes& furies 
Princes de l' Empire , aflfQibliflènt 
grandement fbnaudotité, & déni- 
grent cet.qfclat de la Iplendeur de ce- 
tte prefèance fur tous les Princes de 
la Chreftienté ; aufly on ne remue 
pomct ces anciennes prétentions de 
1 Empire fur ces Royaumes de TOc- 
cident. - 

2 • Qiielques hiftoriens Allemans» 
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Tritheme, Lazius, Munfter,Pief-r 
dorpius , & autres fpnt defcendre la 
mauon de Habsbourg , qui eft celle 
4'Auftriclie , de la, première raçe^jde 
nos Rqys, fable inventée. depuis en- 
yjrpnfix vingts ansj mais laquelle 
a efté relevée par les flateurs de cefte 
maifon, & fur. tout parunnpîpmé 
Thierry Fierdorpius , nOTn pu vray, 
oufuppofc par les Efpagripls. Pour 
ïentendre iifaut fuppoîer de noftre 
hiftoire , que le Royaume fut divifç 
fcuvent ep la première raçe en Tç- 
trarcbiesj des Roys de Paris , d'Or- 
léans , de Soiffpns , & de Metz. En 
cefte dernière maifpp régna puifTam- 
loent. la maljieureufe • Brunehaud , 
tant rejaomméecn nos hiftoires , la- 
quelle confondit & anéantit ce mi/è-' 
rable Eftat par fes parricides ordinai- 
■ tes. Cet Eftat de Metz eftant tom- 
bé entre les mains des deux frères 
Thierry , & Theodebert qui le êêLr 
fputoient^ ils eii vindrint en Bt|3E 
inains> ou Thierry avec fa grand me-> 
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re Brunehaud vainG[uit Theodfibert) 
lequel on mit à mort cruellement^ 
par le commandement de ceûeBriH 
nehaud Ùl grand mere > laquelle auf]^ 
£t mourir en là preiènce deux eu-r 
fans de Theodebert» Cefte tragediç 
arriva l'an 6ij, mais ceshiftoriens 
fiateurs de la maiibn d'AuHriche dir 
fènt que de ces deux enfans de Theo- 
debert> le nomme Sigebert efchappa 
des mains de fàBiiàyeule^ s'enfuit en 
Allemagne vers Godefroy & Gene- 
baud Ducs de Franconie fes Oncles 
maternels, par rinterceJdion defqueU 
il obtint de X^thaire Roy de France 
ibnCoudn quelques tei;res en Suif]^ 
à la charge qu'il renonçeroit à tous 
les droiâ$ fur la Couronne dç F^an« 
ce ; que luy ou fbn fils ou arrière fili 
firent baitir le Chafteau de Habs-^ 
bourg & fondèrent cefte famille ; & 
par ce compte la maiibn d' Auftriche 
fort de celle de France. Ce difcours 
outre qu'il eû faux, & que nos hifto* 
riens aflèurent que les deux cnfansdc 

. 'Théo- 
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Theodcbert furent nûs à mort , & 
que le premier qui en a parlé a efté 
Trithemius qui vivoit il y a fîx vingts 
dns>& que les anciens n en font point 
mention ; outre disje qu il eft faux>il 
eft ridicule dans la vicifUtude ordi- 
naire des aâaires du monde, & chan- 
gemens continuels des poiTeflîons, 
de remettre fur le tapis des tiltres in-^ 
terrompus&perdus depuis looo ans. 
Car de cefte forte il n'y a Prince en 
l'Europe que je ne dégrade , & il n*y 
à homme de néant que je ne trouve 
moyen de relever à quelque Princi- 
pauté. Certes ce n'eft pas fans raifbn 
qu on faift tant d eftat du Tikrc de 
prefcription. De plus quand Fhiftoi- 
re fèroit véritable , nous avons deiia 
dféè cy deflus que ce Rodolphe de 
Habsbourg chef de la maifbn d'Ali- 
fthche , n*eftoit de cefte famille que 
du cofté des femmes: Ùl naàùm m^f- 
coline eAoic celle de Tieâeiil 9 mais 
cefte prétention eft il ridicule qu'il 
ae faut plus en parler. 
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3. La branche de la maiâia dç^ 
Valois a duré de mafle en maûe de«r 
puis Philippe» de Valois,qui vint à ^ 
Couronne Tan 1 3 18. juliques à la 
mort de HenryJILen Tannée 15 89,. 
année en laque|le,ne fc trouvontp^u^ 
de n;k^e&de cefte branc^;,^Jj^|JJpu^ 
ronnc par les loix fondamentales de • 
cet Eilat dcbuoitpaflèr à la plus pro- 
che des mafles, qui efloit celle de 
Bourbonj& de faià y palTa de droi(^ 
dés ce me/me poindt, & enfin en 
efte<5l,par la recognoilïànce que tous 
les François firent de Henry ÎV.mais 
tout l'Eûat eftant tombé en trou- 
bles par la mort de Charles Cardinal 
de B<mrbon, que la plus grande'par* 
tie des CathoHques avoit recogneu 
pour leur Roy , ibubs le nom de 
Charles dixie/me » & les autres Prin- 
ces de cefte branche de Bourbon er 
ûm&y ovL notoirement hérétiques 9 
pVen kuc party. ; durant ces confu?? 
fions dis-je 9 Philippes 1 Roy d'£r 
^pagne voyant^jue la Ligue eftoit en. 

quel- 
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quelque dsi&in. de faire un Roy,pre« 
tendit que la plus proche hehtiere 
du Roy Henry 1 1 1,eiboit Ùl âlle Clai- • 
re Eugénie Ifabelle, depuis Archidur 
cheâè &L Princeiïè des pays bas,com- 
me cûantfille d'Eliiàbeth de France» 
troiiieme fenune de Philippes > la- 
quelle eftoit fèeur des trois derniers 
Roys de France i François I Char- 
les IXs & Henry III, & François 
Duc^'Alençon , .& eftoit aifnée de 
fès deux Xœurs , dont Claude la fé- 
conde fut mariée à Charles Duc de 
Lorraine, & la troifiefme fut la Rey- 
ne Marguerite • Il diibit donc que 
reprefèntation ayant lieu en France, 
la fille entroitdans tous les droits 
de (à nîere Elifabeth , laquelle fans 
contrediâ: debvoit hériter de fes frè- 
res , ôc. que ce droid s'eftendoit meA 
mes ûir le Royaume, puifque c'eftoit 
ie bien de cefte famille ; que la k) y 
Salique prétendue par les François 
éftoit imaginaire , mefmes contre la 
tiàture , contre l'humanité & biea 

iceance 



Digitized by GoogI 



de Franci & d'Ajifiricbe, ^ 
fceance des iucceûîons polkiqaes» 
qui veulient que tout bien aille - au 
plus proche y de quami elle iêroit re- 
cevabie pour les François, que ia âile 
n y eûoit pas fubjeâe > n eHant pas 
née en France , ny pat confèquent 
qbligée à toutes fes loix^munidj^alesà; 
que de fouverain à fbuverain on ne 
doibt agir que par le droid de natu- 
re , ou par celuy dès gens , entre les- 
quels on ne trouvera point aucun 
principe qui oblige à croire que les 
îucceflions font pour les feuls mas- 
lesjcommé fi les rèmmes efloient des 
animaux fans raifbn, oudesexcre-^ 
mens êc e^eâtons là nature des 
hommes, éc nàn^âtiiànt pame âe ' 
la {ôcîeté. Lorsque' tes Ëftats de Ul 
Ligue s'aiièmbletent dansPar^lW 
X 5 93 . pour poufveûir aux aflàires 
pub^oes, quelques uns mal advi^ 
Se trop piectpitea propôièreat de ùi^ 
re un Roy & exclurre k branche de 
Bourbon ; furquoy interuint ce ce- 

kbre Arreii donné, en Parlement 

pour 



^our la mainttentioii de la Loy Sali-. 



onneieiit pour lors les mains. Mais . 



aux Eftatz ; & ibudain ayant reco- 
gneu la foibleÛc de ce divOiâ > & la- 
verûoH des eiprits François pour le | 
. Couyernement d'une femme > il fit 
oâir.de la marier^ou avec ua Prince j 
de la maiibn d'Aufbriche > ou avec 
quelqu'un de la maiibn de Lorraine ; 
les droiâs imaginaires de laquelle 
auuy on mit pour lors lur le tapis ; 
& pour fortifier tous ces droiâs» dir 
iôit-iI,re]edion des Eftats pourroit 
fuppleer à tous les défauts de la fuc- 
c^ffion.. Il eft certain que Philippes 
mefines recogneut la fpibleflè de ce 
droi(5b, puifqu'il donna les mains à ce 
que fa fille fiit efleiie , & que la loy 
Salique cft fondamentale en cet E- 
ftat , tfeflàinâ:emen^& tresprudcm- 
txifôai inftituce , & obièryéc durant 




douze 
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douze cens ans , comme nous avons 
monftréau difcours des loix fonda- 
mentales de ["Eftat ; mefmes à mon 
advis tous les peuples deburoient l'a- ' 
v<5ir introdui(5te parmy eux ; car je 
veux bien que les femmes fuccedcnt 
à leurs pères en une terre,à une mai-' 
fbn 5 en un fief , bien que & les Ro- 
mains & d'autres peuples fages ont 
modéré par loix les fiicceffions des ; 
femmes (& cela avec grand rai/bn fe 
deburoit faire par tout à mon advis) , 
mais je ne veux pas que l'audoritc 
fbuveraine fbit mife entre les mains 
d'une femme , animal fbible , & im- 
parfaidl , pour une charge de laquel- 
le fi peu d'hommes (è peuvent acquit" 
ter dignement. Certes il neft pas 
queftion de difputcr fi la loy Salique ^ 
eft Icgitime,mais bien pluftoft s'il ne v 
fèroit pas a propos de l'introduiré 
par tout. Or à cé que Philippes di- 
îbit , que les Princes ne s attachent 
point aux loix municipales, & n'a- 
gi lient que par le droi<^ de nature & 
• • . . E des 



fies^eas > cela faux ; car en la tUA 
cumon ik leurs droiâs on examine 
ks loix municipales dont ils psen- 
jient ces droiâs; â^f û par la loy du 
pays toujte fcmcllç eft exdiife d'une 
terre , quiconque viendra ou inqui> 
lin oueurauger pour la redemander, 
on examinera iondroiâ fur le pied 
de la loy municipale, & pcrlbnne n'a 
4roi<5t fur un bien , dont une loy lé- 
gitime lexclud i la decifion des pro- 
cès le prend desxouftumes railbnna- 
bles & receues dans le pavs d"u le bien 
ôc fituc. que fl ces couuumes efcri- 
p^es ou non efcriptes manquent , en 
ce cas on agit par la feule raifbn>dans 
la rigueur de laquelle les femmes 
|Q*emporteroient jamais lesfouverai- 
netéz , pour le moins il j'en eftois 
creu. Or cefte Ifabelle , en faveur 
de qui on avoit adyancé ceAe belle 
proportion, mouAit iàns enfans l'an 
1^33* que A ion àûCÀct avoit quel- 
que force il ièroit tombé fur le& en- 
fans de Catherine fa iœur puifhée. 
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àeVranceé'iMtftnche^ 9p 
femme de Chades Emmanuel Duç 
. de Savoye, de^laquelle eû fortie tour 
te la maiibnde S^yoye> quieûau-r 
/ourd'huy. ' . , 

4.* Outre ces droi<5ls imaginaires 
fîir tout le Royaume , TEmpire en a 
p^ctcndu un autre fur une partie çlir 
ccluy, fiirquoy il Eut remarquer. - 
• Par le potage des enfâifô de Louys 
le Deboniiaûe Tan 84 g .toiiscespa)($ 
quiibntentrele Rhckhe» kSaoae» 
éc les Alpes , & compremiefit aur 
jourd'huy la Pcovence» le X>auphinc> 
laSaiK>ye, la Franche Comté, de- 
meurèrent terrés Imperkks.& rev 
tranchées de la^partie qu'on appeUiele 
Royaume de France » & laquelle^fut 
donnée à Chack le Chauve 9 & nçi 
RoyS' ny en la féconde race, ny l^ien 
ayant dans la troiûefiiie n y ontrien 
prétendu > jufques à ce que le Dau- 
phiné leur vint du temps de Philips 
pcs de Valois 9 & la Provence du 
temps de Louys X I, comme il fc 
peut voir dans l'hiftoire . Or cefte 

E .2 / partie 



partie l'Empice iiit pofledce par 
• ]jQthaii:e,raiiné4esenfansd€Loi]ys 
fe Débonnaire > .& après luy par . 
Louys le leone fon fils, lequel mou- 
rant ùm enfans maûes , il fè ^nna . 
en^aveur.deia fille Hemiengarde ua 
£ûat entre ces jdeux Rivières & les 
Alpes > qu'on appella ie Royaume 
4'Âxles.>x)u le iccond Royaume de 
Boorgongoe» lequel dura fbubs fès 
Roys, delquekrimlonen.du CKeine 
a defcrit amplement la Genealo* 
gie jufques à la mort de Rodolphe 
desnier Roy , lequel décédant fans 
enfans Tan 1035. htffa. ion £ftatà 
l'Empereur Conrad II. furnommc 
le Salique » qui avoit efpouleià fceur 
GrifellcjOu eftoit fbn nepueu du co- 
llé de ceftc jCoeur. Par cefte Donation 
outre-le dbroii^ ancien que l'Empire 
y^retendoit , poiirle moins quaiit à 
la (buveraineté ^ les Empereiiffs iè 
jtreuverent maiûves de ce pays quant 
àla ibuyeraineté Se quant à la pro-r I 
prieté » ^ ïwa&s&cm à l^mpire; 
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de France & iC Auftriche, roi 
& ce flit p(Jiir lors que l'ArcKeves- 
que de Trêves prit le nom de Chan- 
celier per regnam Arelaten/è .-M^lïs 
comme l'audorité des Empereur^ 
s'affoiblit grandement hors de l'Ai-* 
lemagne , for tout pendant les gran- 
des diviflons de Henry IV. avecles 
Papes , il fê forma quatre Seigneu- 
ries particulières en ce Royaume 
d'Arles , des Comtes de Provence, 
des Daupliins de Viennois,des Com- 
tes de la Morienne , depuis Ducs de 
Savoye , & des Comtes de la Bour-' 
gongne,lefquels fans doùbte eftoient 
defpendans de la fbuveraineté do. 
FEmpire, tandis qu'il fut en quelque :. ' 
vigueur ; mais avec le tèYnps tous 
ces droids fe font perdus hors de 
l'Allemagne, & y a prefcription, fauf 
à faire un procès qui embrafleroit 
grande partie des Princes d'Italie & 
de ceux qui font dans les Gaules. Or 
de ces quatre Seigneuries' la maifon 
de Savoye s'eft tousjours maintenue 
/ufques aujourd'huy . La Franche 

E 2 V Corn* 
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Comté eil tombée en If inaiiôn 
Flandres : & en ûn en celle 4' Au^^i-r 
dbé 9 le Dauphiné fut donné au Roy 
Philippes de Valois par Imbert Dau^ 
phin environ Tan 1343. & la Pro- 
vence à Louys XI, ian 1482 pai? 
Charles Comte du Maine , héritier 
de René Roy de Naples & Duc d'An*; 
jou 5 & tout cela quant à lâ proprie-. 
. %i y la fouveraineté en eftani^gyy^^ 
jouçs prétendue par les Empere^rsii 
I|iqueUe ils-peuyent eftre çciçiez avoiiî: 
perdu par K>ibie£re> defertîon & prcrj 
teription , comme plufieurs auttieis, 
Principautés par deçà le Rhin; outre 
que no(lre hiftoire rapporte que Tan 
1 3 77 l'Empereur Charles I Y» eftan^ 
venu en France pour vifisjff le Roy 
Charles V.^onnaà Çon fiUkul C\m^ 
les depuis Roy V I de ce aom>ce que 
les Empereurs pretendoient en Dau- 
phiné ; qui n'eûoit pas un grande 
preiènt èc Xh«od<3\ric de^Iiem aièt» 
theur à& ce.toaifis la dit , que le 

^ Empereur efiant allé ea Avignon 

pour 
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ie^ 1èr anu & d*Aufiriche. i ô ^' 
pour viiîter le Pape , donna à Louys 
Dac d' Anjou, frète de Charles Ya 
tout le Royaume d'Arles quiavok 
eiié foubs la lurifdiâion de l'Empi- 
re, & cela pour un feûin magnifique 
que Lôuys luy fit à Villeneufve lés 
Avignon. Ainfy on peut dire que 
tous ces droids de l'Empire fè font 
perdus , fbit par prefcription ou par 
donation # Voila les droi^b qu on 
peut feinike eûre prétendus par. les 
Encreurs, parla mai£>n d'Auibr^ 
che fiir la fonvecaineté de la France» « 



♦ ♦ 



Paragraphe IL 

« 

. Des drw^s prétendus fur ù 

l^rmAte. 

■ 

MAintenant il fiiut examiner 
toutes les prétentions de la 
maifbn d'Aufbiche fur quelquesDu^ 
ches & autres Seigneuries de France* 
£t faut commencer par la^ Provence; 
iiirquoy il fiut remarquer» 

z* Nous venons de ^re que la 

E 4 . Pro- 
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Provence arant le partage ^es enfaas 
éc Louys k Débonnaire, (datte £b<v- 
4anwfiule & il cejebfe ennofkrchi- 
ftoire) fatibit partie du Royaume de 
France ; & lors qu'il fut divisé 
Tetrarchies c eftoit un membre hi 
Royaume de Mets,d* Auibiaûe ou de 
Bourgongne ; mais lors que avant le 
partage , & en la féconde race > fur 
tout fous les deux grands Princes 
Pépin le . Bref, & Charlemagne , la 
"France fut réunie en çe grand corps 
d*Eftat qui fiit appelle l'Empire 
d'Occident foubs Charlemagne, la 
Provence en faifoit Ùl part^ 

2. Par le* partage des enfans de 
Louys le Débonnaire, la Provence, 
comme tout ce qui eftoit par delà les 
f ivietes du Rofiie & de la Saône vers 
l'Italie , fut retranchée de là< portton 
qui fiit donnée à Cburles. k Chauve, 
& depuît fut appellée Ropume <k 
France,totites ces pkces retranchées 
& données à Lothaire l'aifhé , furent 
jappeUée& Empire t& terres Impéria- 
les» 
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leS) & encorcs aujourd'hui les terres 
qui font à main gauche defocndant 
le Rofne,font appellces terres d'Em- 
pire;commc celles qui font à droiftc, 
terres de France, Et depuis ce parta- 
ge les Empereurs ont tousjours pre- 
tenda la fouveraineté de ce pays , 
comme nous venons de dire ; droi(5i: 
qui fut encorcs renforce parla dona-^ 
tion de la propriété faide à l'Empe- 
reur Conr^id le Salique par fon beau- 
frcre ou fon oncle Rodolphe dernier, 
Roy de Bourgongne. 

■5. Louys I I. Empereur fils de ce 
Lothaire ne laifla qu'une fille nom- 
mée Hermengarde, laquelle ne pou- 
vant pas ponedcr le titre d'Empe- 
reur deraeuraDame de ce pays qui eft 
entre la Saône , le Rofne , & les Al- 
pes ; lequel fut érige en Royaume 
par Charles le Chauve Roy de Fran- 
ce & Empereur , en faveur de cefte 
Hermengarde 5 que Bozon Courti- 
fàn de Charles , & parent de fa fem- 
me, enleYa.-ces deux Bozon,& Her-r 

E 5; men^- 
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mcngardc donnèrent commence- 
ment à ce fécond Royaume de Bour- 
gonî^ne, ou Royaume d'Arles, envi- 
ron l'an 875. lequel dura foubs ces 
Roys avec plufieurs altérations Se 
changemens qu'il faut veoir dans 
rhiftoire de du Chefne , jufques à œ 
dernier Rodolphe Tan 103 ^.En tout 
ce temps-la , La Provence fut partie 
de ce Royaume. 

4. Ce Royaume d'Arles ayant efté 
cfteind en ce Rodolphe^j •<& uny à 
l'Empire par Conrad le Salique , pffiï 
de temps après par la foiblefie des 
Empereurs,& defordres arrivez dans 
l'Empire , il fe forma quatre Prmci- 
pautéz comme nous avons did cy 
deffus ; celle de Provence fôubs le 
nom de Comté fut la plus importan- 
te , comme remplie de bonnes villes 
, & d'un grand tralîic à caufe du voifi- 
nage delà mer ; elle fut poflcdée par 
la famille des Bercngcrs loubs le til- 
tre de Comtes , d'où il faut veoir la 
fuittedans l'hiftdire de Provence dè 
Noft'radamus. Cette 
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5. Cette maifbn des Berejogors 
continua en celle pofïèilîon jufqucs 
ftu temps de Sainâ:Louy$}&' de Ray*- 
mond Berenger dernier Comte > qui 
ne laiiïâ que quatre £lles ; dontlaiA 
née nommée Marguerite fut mariée 
à Sainâ: Louys : les 'autres troise^ ^ 
poufèrent aulïy des princes /buve^ 
rains ^ Elconor, Henry III, Roy 
d'Angleterre ; Fancie , Richavd frère 
du Roy d'Angleterre, & depuis Roy ' 
^ Romaifis ; &Beatrixladeratere 
Charles ComiBt d' Anjou frère dé 
Sainéè Loàys; Or Raymond moa* 
rant Tan iz^-i* inûkua héritière en 
tous Ifes tttens «eâe Beatrix OMmiie 
il iè peut en pais de droi£t eicript» 
ayantlegué à-oiacuiie dc;^ autres trois 
mil Marcs d^argent. Vn autre Ray^ 
mond Comte & Tolofe tafcha den"» 
lever ceûe J|featrix & la pcen^ i 
' i^^mme ; xnaifr Saion^ Louys. k pre^ 
vint , envoya une arméé en Proven- 
ce, fii fwendre cefke fille ,& la fit ef* 

poufei: à ion ûrere Charles , auquel d 
. . ^ . £5 donna 

• 0 
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donnala Comté d'Anjou en appa- 
nage; & trente ans après ilfutin- 
veïty par les Papes du Royaume det 
deux Siciles , comme nous verrons 
cy après. Ainfy ce Charles ^c vit po€- 
ièfleur de la Comté d'Anjou par ap- 

, panage , de la Comté de Provence 
par fon mariage , & des deux Siciles 
par rinveftitiure des Papes r pour la 
Comté d'Anjou elle fut rapportée & 

* donnée en dot à Marguerite petite 
jfillc'dé ce Charles,qui efpoufà Char- 
les Comte de Valois , pcre du Roy 
Philipes de Valois; & depuis que ce- 
lle première branche des Roy s. de 
Naples & d'Anjou, ne prétendit au- 
cun droiâ: fur cefte Comté, elle fut 
donnée long tempsapres àLouys un 
des frères puifnez duRoy Charles V. 
qui fonda la féconde maifon d'An»- 
jouibubs les noms de Ducs d'An- 
jou, mais les deux autres pièces de 
ce bien que pofl'edoit Charles frère 
de Sain6l Louys avec fa femme Bca- 
trix, qui efloit la Provence >.& le 

Ropur 
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Rofamne àe» detcc Siciks liemeiire^ 
- renttossjoutsiiins £>ubs'un mefine 
cbef, & ceux c|iii ont eâic Roy s <ie 
Naples » £>it de .la première branche 
d'^jou, foit de la &conde, ibit dç la 
famille d'AxFagfUpt^^ otit.tousioiirs 
. prétendu cefte QQtoxé.^ ^^Tellemcnti: 
que & Kapks & Provence ibnt un 
meâne droiâ» lequel nous explique- 
rons- plus amplement quand nous 
parlerons des £f^ats deNapks, que 
nous prétendons fur les^£ipagnols. 

Neantmoins puifque Jeanne 
première Reyrie de Naples fortit d'I- 
talie l'an 1379. avec le Pape Cle- 
mentVII.'& fè retira ea Avicnflff|. 
lors que ce grand Schifine d#qiià4 
raiite ans commença ; depuis; ce 
tempSj dis-je , quoy qu'il y^suteu-de 
grandes difputcs pour U.iîicceffîoii 
de Naples dans les Êimi}ks,d6 Chat^ 
ks de Durais, des Ducrd' Anjou ^ iea 
Arragonnois>-> & que ceûe posttoip 

de ritalie ait enduré pluûeiu^^^blfl^ 
gemeii$> neaminoins la Provence oa 

• \' E 7~ cefte. 
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ceftc leanne fe retira en cefte aiincc, 
fut inife quelque temps après entre 
les mains de Louys premier Duc 
d'Anjou , frère de Charles V. & luy 
& J(ès dcfcendans en jouirent tous- 
jours paidblcment , fans y eftre atta- 
quez par les Hongrois ny Arragb- 
nois, ou autres qui difputoient le 
Royaume de Naples , quoy qu'on 
prétendit tousjours que c'eftoitun 
mefme droiét ; mais la commodité 
du lieu , & le voifmage de la France 
qui pouvoit Taffiftcr à toute» ren- 
contres , âfTcuroit celle poflclTîon à 
la maifon d'Anjou , &nencxcluoit 
pas le droift ny les prétentions des 
legitmies poffefleùrs de Naples. Or 
cefte Comte ayant efté ainfy poiîe- 
déc par fi maifon d'Anjou , elle fut 
laiflee à Louys X I. & à nos Roys par 
Charles Comte du Maine héritier & 
nepueu de René Rory titulaire de 
Naples, & réel poffeffeur de Provenu 
ce. Louys X I. quoy qu'il fçeut bien 
k:droi(5l des François fur Naples, 
^ — ^ , c^ue 



de France &d'Aufimhe. ïit 
queCharies ion fils & autres feéiuc* 
teflèurs ont pourfuivy , le négligé^ 
Iteantm^ns , & fè contenta de s eraMr 
parer de la Prew^ncé , par ce difcourJ 
il' -célSiiàl^ € à qui de 

tient ( ce que nouiWli%titeétÉWiiiyfe^ 
après) a des prétentions legitimei fur 
laProvence. ■ . * v - *- . 

7. Outre ce droi<^ dé poâfeâèuir 
. de Naples iûr la Provence , dirputa^^ 
ble contre ceûc^. jiraxlkre maiièn 
d'Anjou par les Arragonnois A u4 
flrichiens, il y en a iin|4us particut 
lier des Ducs de Lorraine contre nos 
Rbjs héritiers de ce Charles du M^t 
ne. -Les Lorrains prétendent que cè i 
René' ayant une. filk nomniée lor 
land , de laquelle efl fbrtie toute la 
maifbn de Lorràine,ne peut pas dés- 
hériter fbn petit fils pour doruiçr {o9 
bien a Charles du Maine fbn nepueu, ^ 
& que te teftamei^t fut inoiïîcieux 
& caflable, A quo^;n<îs Rois'relpon- 

deht ^xi^ çhQfes. i . que la Pro vcai» 

efloit 
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cftoit des âcqueftz de Renc , qui en 
pouvoit difpofcr autrement qu'on 
ne faicl pas des propres, i, que la 
Provence fe fèrt de aroi(fl efcript & 
Romain , ou les teftamcns font fort 
. libres mais la difcuffion de ce poin<5l 
eft d'un autre lieu.- 

Tant y a que ou la'maifon des 
Ducs d'Anjou , qu nos Roys après 
cuXjpofTcdènt paifiblemcnt la Com- 
te de Provence depuis plus de 160 
ans , fans que les invafeurs de Naplts 
y- ayent rien tenu. Ce qui nefai6t 
pas qu'ils ny prétendent droi(?c, mais 
Ics raifons parlefquclles nous les ex- 
clurons un peu plus bas du Royau- 
me de Naplcs , Serviront à leur faire 
perdre tout droiâ: fur la Provence. 

Paragraphe IIL 

X De la Duché de Bourgongne* 

t. T Es Bourguignons fortis. de 
l'Allemagne ou autres pays 
du Septentrion , en ccfte grande 
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de tr4mce & d' Ai^icbe, iij 
- înoncladoii de tant de peupks fur 
FEmpire Romain après l'an 400^ 
^^nderent un ^âat k>ubs k nom de 
premier Royaume de Bourgongne. 
a lentour des rivières de la Saône & . 
du Roihe & prez ks Alpes ^ & cet , 
£ftat ayant çommancé Tan 407. fut 
ruiné par lesenfans du grand'CIouis 
environ Tan 5 27* ~& dura yii^ts 
ans. 

• 2. Du depuis en la première race 
de nos Roys,la Bourgongnd fut par- 
tie du Royaume d'Orkans, partie de 
celuy de Mets & d'Aullrafîe ; & en 
£n le Royaume de Mets > & celuy de 
Bourgongne fut k mefine, avec pkn 
ikiurs changemens qu'il faut#iroir 
dans rbîÂoice, jufqttesà crque par k 
partage des enfans de Louys le Dé- 
bonnaire unepactk de la^ Bourgon- 
gne y fçavoir tH celle qui eâ; par del% . 
k rivière de Saône > demeuta a l'Emn 
pire & 'dans k portion de l^otbaire 
i'aifhé ; l'autre par deça^k rivière de 

Saoae demeura, au Royaume de 

France^ 
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France , & en fut un membre fort 
tonfiderable & avant l'inAitution 
des fiefs faicle au commencement de 
la troifiefme race , la Bourgohgne 
eftoit gouvernée par des Ducs, & 
Hues Capet premier Roy euft trois 
de fcs frères qui la poflederent ; fur 
le dernier dcfquels nomme Robert, 
le Roy Robert fbn nepueu & fils de 
Hues Capet s'en empara & la reunit 
à la Couronne. Tout cela eft anté- 
rieur au difcours des deux familles de 
Bourgongne , dont nous allons par- 
ler, pour defcouvrir le droiét que les 
Efpagnolz prétendent fur cefte pièce 
de nollre Eftat. 

. 3# Donques depuis, le commen- 
cement de la troifiefme race, il y a eu 
deux familles Royalles qui ont pof- 
fèdc la Duché de Bourgongne ; la 
première commença à Robert frerc 
puifné du Roy Henry, & fils du Roy 
Robert , il fut appanagé de Bour- 
gongne par fon frerc Henry l'an 
1032. Cefte famille continua de 

maflc 
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mafle en mafle , fans interruption 
par des femmes, jufques à la mort du 
dernier Philippcs, decedc l'an 1 3 61, 
fans enf^ns. Alors le Roy lean qui 
regnoit en France; s*empara de ceîle 
pièce comme d'un appanage retour- 
nant , & la donna à fon quatriefmc 
fils Philippcs en tiltre d appanage ^ 
ceftuy cy commença la féconde fa- 
millc,laquelle ne fut continuée qu'en 
quatre Ducs , fçavoir eft ce Philippe 
le Hardy invefty par lean fbn pere, 
lean , Philippcs le Bon , Charles tué 
devant Nancy l'an 1477 : lequel lail- 
fa fa fille Marie fbn héritière univer- 
fclle. Elle fut mariée à Maximilien 
d'Auflriche du depuis Empereur , & 
ainfy porta tous fes biens dans la 
maifbn d'Auflriche. De ce mariage 
fbrtit Philippcs ArchiduCjmarié avec 
leanne héritière de toutes les Efpa- 
gnes , defquelz vindrent Charles V". 
& Ferdinand Empereurs , qui ont 
fondé les deux familles d'Auflrichc 
d'aujourd'huv. 

4. Apres 
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4. Après la mort de Charlèstife 
devant Nancy , le Roy liouys X L 
s'empara de la Duché de Bourgon- 
grie , comme d-im fief & appartage 
retoarnant» bien que Mark & ûyn 
âary Maximilien pretendiflent que 
la Duché avoit efté donnée à Philip- 
pes le Hardy par ibn pere lean en pur 
don 9 Se fans rcfthâion de mafculi- 
î^ité pour les deicendans ; cefte que- 
âion qnoy que agitée d'une part & 
d'autre demeura tous/oiars irre^lue» 
nos Roys fê mamtenans en la poâef^ 
fion, jufques à ce que Charles V. pe- 
tit fils de cefte Marie , fondé fur le 
droid que nous allons expliquer en 
' fiiitte , fit mettre dans le traitté de 
Madrid que la Duché de Bourgour 
gne luy feroit rcftituée, comme bien 
qui ayoit appartenu ù fa grand mere, 
& luy avojt efté enlevé de force par 
k Roy Louys X I. mais après le re- 
tour de François premier en fou 
Eftat , ce traidé ayaiit eftc decfaté 
nul » & par ce quil eftoit ccMitre le 

droiâ; 
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droiô des gens , qui caflfent les trai- 
tez /aids en prifbn & par violence^ 
^ par ce qu il avoit efte faiâ: contre 
les loix Municipales de cet Ëflat^ qui 
veulent que les Roys ibient tous- 
jours mineiurs quant à Talienation de 
leur Domaine; ce traiâé dia-je vfutt 
eûé déclaré nul) Tartidedelarefti- 
tution de h Bout^ngne deBieoia 

eâfeâ p9X ces raiib^s & -de plus 
par ce que lesLEfUts Xoeneraux de la 
Province proteûeirent au Roy qu'il 
n'avoit peu les aliéner ùsks leur coo^ 
ibuement; oppoûtiou qui eufk tant 
de fojrce <^ du depuis ny au ticaiâé 
de Cambray,ny à ceUiy-de Cireipy eo. 
Yalpis 9 ny ejt^ aucun autre > eiqueJbs 
pluiîeurs pièces ont elle cédées à h 
maiibn d'Auûriche , il neiiitfaiâe 
aucune meation de ce(U; cy.. -Les 
Roys d'Efpagne neantmoins n'ont 
pa? laiflé de prendre jufques icy le 
tiltxc de Ducs de Bourgongne. Voi** 
la quanç a^u facit ; maintenant il faut 
examiner le droi(5t:« « 

% 
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- . 5 . Il faut avouer que la fèvere loy 
<les appanages pour les fèuls mafles 
à l'exclufion des femelles, n efl en u- 
•^e parmy nous quetlepiûs le temps 
*diê Philippes de Vîdois^qui commen- 
ça à régner l'an 1328. qu'en re^ 
•imontant plus haiilt jufques à Hues 
'Capet, on ne tipuve point que les 
^mmes ayent tfté exduiès des fuc- 

* ^e(ïions , fauf la preferance neantr 
inoins ordinaire des mades fôc ce en 
toute forte de biens donnez pu par 
les Roys ou par autre» : meiipes fou- 
vent les maiibns des enfans de Fran- 
ont £ny par les femmes > qui ont 

' tranfporté leur bien en d'autres fa~ 
'milles y comme il paroifl en celles de 
Dreux, de Vermandois , de Courte- 
nay> 3c autres. Mais depuis ce temps 
de Philippes de Valois aucun enfant 
de France n'a efté appanagé qu à ce- 
tte condition. Ce qui paroift en c.c 
que tous ks appanages font revenus 
par Tcxtindiion des mafles à l'exclu- 
lion des femellesicommc ceux d*An- 
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jou , de Berry , d'Alençon & autres. 
Mefmes quoy quie cefte première 
maifbn de Bourgongne foit de beau- 
coup antérieure , & ait commencé 
ptdque avec la troifîefme race, 
neantmoins comme c eftoit le pre- 
miçr âef & le plus impomttt y nqus 
avons lULexemple en Thiftoire d'icel* 
le de l'excluiion des, femmes & de la 
pcatîque de ceik loy de ma{culinit)& 
Hugues I V. du nom Duc de fiouiv 
gongney làiilà Eudes ion atfhé 9 lean 
. Seigneur de CharoUoisy^f Robert XL 
Duc de Bourgongne*. Eudes Taiibé , 
iut marié du vivant de ion pere & 
mourut avant luy ; il laiûà trois £liesk 
loland y Marguerite & Alix , item 
leaii le fécond fils fut marié. & mour 
rut auily ayant ion pere » laiflant une 
fille Beatrix.de Bourgongne Dame 
de Bourbon, C'eft celle qui ayant 
efpoufé Robert 61s de SainâLouys, 
donna commencement à la maifpn 
de Bourbon. Quand Eudes IV. vint 
à mourir, il fèmbloit que Jes filles o» 

du 
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du premier ou du fécond de (es en- 
fans deuffent Tucceder par le érai€t 
de repre^tation de leur pere ; mais 
elles en furent «xdufès par Robert IL 
leur onide qui en jouift luy^&iès fue- 
cefieurs paifiblement ; bien que ces 
quatre âUes euiiènt-efté manees en 
de grande^ & puifiàntes maiibns* 

PhilippesdemierDucdecefte 
race efiant joiort iàns enfans Tan 
1 3 d2 , le Roy lean s empara de la i 
Duché, & ibudain fans la reunir à la 1 
Couronne la tranlmit à fbn^uatries- | 
me fîls Philippes le Hardy , qu il che- 
riflbit pour luy avoir iàuvé k vie à la 
bataille de Poii^rs » quoy que fort 
Ieune.Il la luy «donna par une longue 
chartre ôc dedaration , qui ne con- 
tient pas de vray^en termes exprés 
Icxception. d.e la mafculinité « maiis ^ 

r'illa luy donne avec les mefmes î 
iâ:$ qu'il vient de l'acquérir & 
qu'il la poâède« termes qui ont'caufc 
de la difiSculté,par ce que leàn y poû- 
voit fucccder à deux tiû:es,run com- 
À' me 
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me Roy-ylautre comme pli^s piroche 
lignager éc héritier de ce dernier Phi-* 
lippe, s'il y fuccedoit comme Roy 
s'agidànt d'un appanage qui retour- 
ne par deâault de mafles^iàns doubte . 
elle fut eûablie en appanage mail« 
en la perfonne de ce PhiUppes; & par 
ce que fbn perb la luy donnoit à mef- 
me tiltre qu'il l'acqueroit , 3c par ce 
que la ic vere loy des.appanages eûoit 
défia en ufàge depuis Philippes de 
Valois pere de Iean,ôf n'a jamais efte * 
rompue depuis luy. 

7^ Mais le Roy lean ( diiènt, les 
Efpagnols ) y fucceda comme plus 
proche lignager , .& comme héritier 
ab inteftat du dernier Duc Philippes ; 
par ce qu'on peut veoir dans k Gé- 
néalogie de ces Pucs,que Robert 1 1. 
Duc de Bourgongne, cehiy qui avoit 
exclus ces quatre Niepces comme 
nous veaossdie dire9fut pere de Hu- 
gues V. qui mouTiit ÙLas4Bè»a& > & 
de £udes I V. Ducs de Bouj[fongne. 
ce dcroier fut graad pere de Philip- 

. F pes 
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pes dernier Duc , & qui âiût la race; 
mafcuUiie. mais outre ce Robert II* 
tuQi trois filles Marguerite femme 
du Roy IxMiys Hutia ; douibrtitla 
maiibn de Navarre > leamie femme 
du Roy Philippe» de Valois &, mcre j 
du Roy kan > & Marie femme de ^ 
Edouard Comte de Bar. Ils.difènc 
donques qu'après la mort du dernier 
Duc Philippes^le Roy s'empara de la 
Duché comme ayant le droiét de fà 
mere Jeanne , lequel il traniporta à 
{on fils Philippes le Hardy , fans au-, 
cune mention d'appanage mafculin, 
par ou il paroift que les femme^s y 
peuvent fucceder. 

8. Contre ce droid prétendu , Se 
lequel fut grandement difputé au 
Traidé de Madrid, nous avons trois 
exceptions tresfortes ; la |>reimere, 
qué depuis le temps de Pmlippes de 
Valois dans lequel tombe cefte do- 
mtian , aucun enfant de France n a 
efté appanagé d'aucun grand fief 
qu'avec ceûe reihiâion , contre la^ 

quelle. 
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de Trance & ctAuflrkhe, ï if 
^elle quoy que le Roy lean ait fai<à 
ou dit ( iXLny eftoit-il fort impru-, 
dent & précipité) il n*a peu rien Faire', 
au detriment*<ie l'Eftat, ny contre fês 
loix fondamentales. Lar féconde rai^ 
ibn,> <pe puifque ndus voyons' par 
rexeti^e des qiMtre petites ^es dd 
Hugues ï V. que ks âUes ibnt exclu-' 
Çts de câib iiiceeffîo^lil iaut dire 
^ue ; lean nly {iieceda pas comme 
ayant droiâ de ù. mere>mais comme 
Roy faiiiâànt un appanage. Latroi' 
£efme raiibn eû % que le Roy leaa 
n'efioit pas le plus proche lignager, 
& par ce chef les enfans de«la Elle 
aiihée, qui eftoit Marguerite femme 
de Louys Hutin > y eurent deu fuc- 
céder , non pas leau qui eftoit fils de 
la féconde. Or ceile iucceflîon fut 
ouverte au temps que. ce mefchant 
Charles Roy de Navarre,petit fils de 
cefte Marguerke, eûoit en fa force j 
lequel s'il euft peu y mordre de ce 
chef, neuft jamais abandonné une 
pieçe qui valloit mieux que & toute 
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fa Navarre &: tousfes autres biens' ^ 
& neantmoins il ne fe trouve point 
qu'il en ait faid du bruid , ou çe/ut 
fi légèrement que fbudiin. il eh quit-. 
ta la'pourfuitte ; imisbienpourfiii- 
vit il fortement la recdmpeo^è dès 
Comtes de Ch«m|>agne i& de Brie, 
qui dç drciâ appan^noient À ù. meie 
leanne , fiU^e Loiiys Uutin > qui 
cftoit fils de leanae Comteil^ •. de 
Champagne & de Brie y Keyne de 
Navarre, femme du Roy Philippes le 
^eL -Par tout ce diicours il paroift 
que la Duché de Bourgongne fut 
eftabiiç en vray app^age maicuUn 
par le Roy kan , pottr Philippes le 
Hardy ionfils* « 

Paragraphe I V» 

- y 'tUes de Mets , ,Thoul,& Verdun^ 

15 Ar le partage çclebre des enfaiis 
. ■ de Lbuys Iç. Débonnaire Tan 
?43 , il cft certainique tout cf qui cft 
fituc d« là la rivière de Mév& vers 

rAlle- 
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■ * • àe France & d'Auftriche, 125 
rAUemagne ^enieura Iretranché de 
ce qui retint le nom de Royaume de 
France , & que ces trois Villes de^- 
meurerent Irnperiales mais la Meu- 
fè fai/ànt les limites des deux Eftats, 
- de l'Enipire & du Royaume , & y* 
ayant eu un nombre infiny de guer- 
res & divifions entre les Empereurs 
Roys d'Allemagne & les Roys de 
France,il eft inexplicable dans noftre 
hiftoire combien de fois ces confins 
ont eflé changez , ou par droiâ: , ou 
par ufurpations , ou par Traidcz . 
Tant y a que durant la foibleflè & 
ruine de la maifbn de Charlema^ne, 
en l'Empire la plus grand part^des 
Villes & Seigneuries fe cantonne-* 
rent & fe eftablircnt en Domaines 
particuliers , fbubs la protcdion de 
l'Empire,& partie demeurèrent villes 
libres , les autres furent Ibubmifès 
à des Seigneurs ou Laïcs ou Ecclefia- 
ftiques. C'eft ce qui faid: encores 
aujourd'huy le grand corps de l'Em- 
pire. Or entre icellcs furent ces trois 

F 3 ' Villes^ 

. , ."^ 
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villes > Mets * Thoul, ^ Verdun, fùf , 
lefquelies nos Roys ne pretendoient 
den avant le temps de Henry 1 1. ' ^ 
' l'An 15^0* les proteftans d*Âlle- 
inagne appellerent à leurfècours le j 

*Roy Henry IL contre TEmperenr ; 
Charles V. lequel y alla à grand £of- 
€e,& le Conneuable Anne de Mont- 
morency pailànt par Thoul & Ver- 
ilun fe faint de ces< deux villes dépen- 
dantes de l'Empire » y met gamiibn» 
& s*en ailèura pour le paiTage des 
.troupes du Roy en Allemagne ; le 
Gouvernement de Thoul fut donné 
au ileur d'£iclavoles ) Lieutenant de 
la compagnie du Duc de Guifè^ & < 
Charles Carc^nal de Loraine fut re- 

-, l^ably en. là Seigneurie de TEvelché 
de Verdun » le Roy s'en retenant la i 
ibuveraineté ; ce qu'il creut pouvoir I 
faire par ce que le propriétaire eftoit j 
.^n fubjeâ , & domicilié en France ; 
&;par ce que l'Empereur eftant fbn 
■enncmy juré il pouvoit s'emparer de 
bien. En /uitte de ce > le melme 

* Connc- 
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de Frénee & d'Auftùche, 127 
Conneftable ^'empara de la ville de 
Mets» laquelle Charles ¥• affîegeâ 
fur la fin de cefte année 1 5 5 1 • mais 
en vain 9 & du depuis les Roys ont 
pwf de ces trois villes ; neantmoins . 
efbmans que leur droiâ; eûoit un 
peu foible ils en ont vSt avec grande 
modération , ne s en diiàns que les 
Gardiens & proteâeurs ; juiques à 
cequeLouysXIIL depuis environ 
douze ans les a tout à faiéè incorpo-^ 
rées à fbn £iUt > & y a créé un Pack? 
ment iô.uverain ^ ou la jufUce jk rend 
comme en Tes autres terres. 

Certes ces trois villes ayans cfté 
tousjours Impériales > & ayans eAé 
fôiiles . fur l'Empire par aftuce , & 
comme pour (èurete du paflàgè , le 
droid de nos Roys (îir icelles (èroit . 
bien plus diiputable que fur beau^ . . 
coup d'autres pièces > comme nos 
Roys ont conreâe en plufîeiltrft iil-^ 
Arasons qu ils ont 'données pour 
des Traiâez Généraux» On peut di« 
' re neantmoins à noftre advantag^» 

F 4 <|tte 
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^ue le Roy Henry I L s'en empara 
comme d'un Impérial lors qu'il 
faiiôit ta guerre à l'£mpereur; qu'il 
-jd a point eûe Ûipulé du depuis en 
'iiicun Traiâé qu'on les deuft ren- . 
dre ; que les droiâs de l'Empiie font 
û évanouis & perdus par deçà le 
Rhin -> qu il femble que les terres 
ibiextt aujouid'huy pnmiùn occsipan-^ 
tû i ôc originairement la Hollande, 
les Pay&bas» la Loraine, les Suiâès,la 
Savoye 9 la Franche Comté, le Dau- 
'phiné, la Provence» efkoient terres 
Impériales ; Ôc neantmoins aujour- 
dliuy tous ceux laie prétendent fbu- 
verains > tant la prekription fondée 
fur une foible^e Ôc négligence no- 
toire a de force. Item nos Roys ne 
fc {ont déclarez que protedeurs $c 
gardiens de ces viUes au commence- 
ment ; que fi avec le temps ils les ont 
incorporées à leur Eftat ça efté avec 
le confèntement des peuples , veula . 
defertion & négligence de TEmpire. 
£n fin en ce poin(^ nous pourrons, 

agir- 
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agir par le dtoiâ de Reprefàtllesi 
que û l'Empereur & la maiiàajd'Att'- 
uriche faifbient 6ioi6t aux IU>y&dc 
France de toutes leurs prétentions» 
on àuroit fubieâ: de contenter l'EniT 
pire en ce poinâ» 

Paragraphe V. 

k 

Des viUes de la rivière de Somme ^ 
autres contenues dans le 
Traicle d^Arras, 

LEs quatre Dnç^ qui compo/ènt 
coûte la dernière famille de 
Boui^ongne furent Philippes le Har- 
dy , lean , Philippes le Boii , Charles, 
lean après la mort 4e ^ôn pere Phi- 
lippes le Hardy Tan 1404. cau£àde 
grands troubles à l'Ëikt » ûc fit tuet 
Tan 407. tjouys Duc d'Odcans £on 
eoufin germain ; d*<m £>rtis«iit les 
divifio^gaettes emre ce* âe« 
Maifbnstant dmntéeseanosliiftoi-' 
res. ce lean !6jt tué à Montereau 
i^uteyoniie par \s commandement 

E 5 4^ 
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du Dauphin Charles, Tan 1419. (on 
fils Philippes le Bon entreprit puiflâ- 
ment la vengeance de fa mort , fè 
ligua avec les Anglois , & fit mille 
maux à cet Eftat , amplement conte- 
nus dans l'hiftoire. En fin fe voyant 
mal traidé par les Anglois il fè laflâ 
de leur alliance , & eut honte des 
maux qu'il caufi>it à fbn pays. Se 
hàSSxox donc gagner par le Roy il 
tomba d*accord de s'a&mbler à Ar- 
ias Tan 1435* C eft ce qu'on appelle 
le Traiâé celebi;p d'Anras , mnda- 
mental en noibre hiftoire. Par ce 
Traiâé après que le Roy CbarlesVIL 
en termes couverts 9 & auiTy peu in- 
famans qu'on peut^eut demanidé par- 
don de lamort duDuc Iean»& qu'on 
fut tombé d'accord de plufieurs au- 
tres articles» k Roy donna beaucoup 
de pièces appartenantes aceûe Cou- 
ronne. Les principales furent* 

I* H traniporta au Duc & à fès 
hoirs procrées en loyal mariage » les • 
villes & Prevoflez foraines de Pe- 

• \ ï xonne> 
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de Frame & iPAuftrichf, ' 151 
rotme > Roye , Mondidier , poor lel 
tenir en £oy ëc hommage lige 4& la 
Couronne , & en tiltre de Pairrie 
ibubs le reilbrt de la Cour de Vailsr 
ment de Patisr '■ . 

2. La Comté d'Artois- luy fut ren- 
due à mefme Tiltre , avec toutes Içs 
* importions qu'on y levoit , mon- 
tant à quatorze millivres» mais des 
droiéès fur la Comté d'Artois , nous 
en parlerons plus bas» 

5 . Il tranfporta audid Duc les 
villes de Sainiâ Quentin , Corbie, 

Amiens, Abbeville,Dourlaris>Sainâ; 
Riquier, Crevecoeur, & toutes les 
autres villes, Chafteaux, & Seigneur 
ries appartenantes à la Couronne de 
France,fci&s fiir la rivière de Somme 
d'unepart & d'autre , enfèmble tout 
le Comté de Ponthieir , & autres 
terres adjacentes au Comte de Flan- 
dres, & aux terres de l'Empire. Toii->> 
tes leiquelles Villes , Chafteaux & 
Seigneuries le Roy pourroit rache'r 
pter pouc la fomme de quatre cens 

* F d mil 

» 
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milcfcusi. Ce Traiâéfaiâ» toutes 
ces villes furent livrées au Duc de 
Bourgongne,& durant tout le temps 
de Cbuuks VIL il ne fut rien diangé^ 
Louis X L vient à la Couronne 
4*an 14(^1. , & comme il eftoit ingrat 
& malicieux, quoy qu'il euû: de très 
grandes obligations à la maiibn de 
fiourgongne > neantmoins des iôn 
advenement à la Couronne il Ujou* 
bla tout le monde » conceut une 
grande averiion de Charles Comte 
de ChàroUois , fils de Philippes k f 
Bon, & fur tout voulut avoir les vil- 
les engagées y & argua de nullité Ôc 
d'invalidité le Traidté dIArras , {ou- ' 
ilenant que ibn per&n avoit peu alié- 
ner tant de pièces de TElbt contre 
les loix fondamentales ; qui eû le 
poinâ tant rebatu par nos Roys 
quand ils veulent pallier leurs fautes 
& fe defdire avec quelque honneur. 
Or Louys pour defgager les terres fit 
de grands Impoftz fur fès peuples; & 

en fin ayant ainajOTé quatre cens mil- j 

cfcus \ 
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de Vrance & iAuftrïche, 155 
efcus les fit porter à Abbevillc & 
délivrer au Duc , qui quelque temps 
après luy rendit toutes fès places • 
Charles Comte db Charollois en 
pen^à mourir de deuil> & en conceut 
une haine mortelle contre le Sei-^ 
gneuc de Ciouy , qu il creut avoiir 
donné ce oonièil à Çcxa. pere ; me^ 
mes te fut une des cauiès de la 
guerre du bien public, laquelle ayant 
eûé menée d'un coâé& d'autre avec 
divers iuccés»enân on en vint au trai- 
té de Conâansles Pans Tan 14(^5 • 
le quatriefme Article duquel .porte 
que le Roy rendroit au Comte de 
Charollois toutes les Villes fcii&s fiir 
la rivière de Somme » racheptees na- 
gucres pour quatre cens mil efcus, 
pour en jouir ià vie durant > our- 
tre ce luy donneroit la Comté de 
Cuines pour luy & iès hoirs à per- 
pétuité. Ce Charles depuis Duc de 
Bourgongne après ibn pere jouît de 
ces terres ; ce ne fut pas neantmoins 
iàas de grandes guerres & divisons 

t. 7 avec 
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avec Louys X I. En fin eftant mort 
devant Nancy l'an 1477 > fbudaîn 
Louys XI s'empara de la Duché de 
Bourgongne , c&mme revenant par 
appanage , & dé toutes les ville» qui 
{ont fur la rivière de Soimne 9 
quelles du depuis nos Roys ont po{^ 
fedées , fans que la maifon d' Auftri- 
che , dans laquelle to*us les biens de 
ce Charles font tombez > y pui£^ 
-prétendre aucun droiâ rai&nnable; 
tant par ce que peut eûre Charles 
VII. n'avoitpas eu le pouvoir d'a- 
liéner tant de pièces delà Couron- 
fte, comme diioit ion fils Louys, que 
-par ce que toutes ces villes avoient 
-eûé aliénées a condition de Rachapt 
pour quatre cens miHe e£:us; ibmme 
que Louys délivra au Duc Philippcs: 
que fi elles furent rendues aaComte 
4e CharoUois parle Traidc de Con- . 
flans , ce ne fut que pour fa vie feule- 
ment, auffy- Louys ne s'en empara 
<iu après fa mort , comme il fit aufly 
de la yiUe d' Arras 9 de laquelle nous 
^taderons ailleurs* * P a- 
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Paragraphe VI* 

De U Duché de Bretagne, 

L£ droiâ (ie la maifbii Aufhi-' 
che for la Duché de Bretagneeft 
bien plus apparent que tous les au* 
très que nous^ venons d'examiner; 
auify ailefté le fubjeâ de plufieurs 
di/putes & diiçours > meiînes durant 
MLigu^sfur ce que lift.oy d'Eipagne 
fit reprefènter les droiâs de là fille 
IfàbeUe & fur le B^oyaume & fur ce- 
ûe Duché i & fur ce que le Duc de 
Mcrcœur qui s y eftoit cantonne., & 
le fentoit trop foible pour y mainte- 
nir fès droits qui yenoient d'un au- 
tre chefi mehaçoit d'y donner entrée 
aux Efpagnols , le Procureur Gene- 
ral de la Guefle fit un grand difcours 
pour deffendre le droià du Roy, du- 
quel gous mettrons icy le fommaire. 
Mais auparavant il faut remarquer. 
• I. François 1 1 , dernier Duc 
de Bretagne mourant r^n i488.1aii^ 
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fa deux filles Anne & Ifabelle ; ceâe 
dernière mourut jeune ; Anne Taif- 
née receuillit toute la fucceûion , ôc 
fut mariée, i . à Charles VIII. du- 
quel elle ne laiiTa point d'^nfans» 
quoy qu'ils en euflcnt eu aflèz bon 
nombre. 2. elle fut mariée à Louys 
XII, de qui elle euft deux fillcs>Clau- 
de mariée à François I. & Renée Du- 
cheflè de Ferrare : de François I & de 
Claude fbrtit 1/Êtnry 1 1, qui fut pwk 
des trois Roys , François 1 1 , Cnar- 
les I X, & Henry II I , & de François 
Duc d'Akfiçon , qui ne laillèrent 
point de lignée. Item il fut perede 
cefte Ëlizabeth troifieme femme de 
PhilippesII^ qui fut merede VAt'* 
diiducheâè Infante I&beUe,PniicefIè 
des pays bas ^ morte l'an .ii(^3 3 , & de 
CatbenneDucbefièdeSaYaye* : 

' 2. Par la mort de Henry III, l'aa 
1589. toute la race Mafculine ^ Va* 
lois fut eileinâe 9 &k plus proche 
héritière de ceûe maifbniut rinfan» 
te l£ibelle > fille d'£lizabeth fceur aiA* 

% 

s. 
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deFrai$ce& d'AufirUbe, ^137 
née de Henry 1 1 L Tellement que 
s*il y avcdt quelque bien en cefte mai- 
fbn dont les femmes n euflènt pas 
lexcluiion , il eik>it acquis ians coa- 
tredid à cefk liàbelle. Or Philip- 
pesll..fbn perefaifant pourfaiBUe^ 
& ayant recogneuque le droit prê^ 
tendu fur tout le Royaume eftoit n- 
dicule , demanda que pour le moins 
on rendit à fa fille la Dufhé de Bre- 
tagne , qui eftoit le bien que Ibn ^y^ 
eidleAnne de Bretagne avoit porté 
à Louys XII, qui eiioit un fief qui 
eftoit fbuvent tombé en quenouille, 
& que fa fille eftoit la plus proche 
lignagercl 

g. Sur ceile difficulté > • cotnipe 
/ay dijâ > fiirent faiâs de grands dis- 
cours; mais en fi>mme , voicy un rà* 
mas de toutes les raifbns qui con- 
vainquent ce droiâ de nullité. 

I. On kur dit que la Duché de 
Bretagne a efté unie infep^ablement 
à la Couronne par Tadirenement de 
Henry 1 1^ à la Couronne,& que c eû 

une 
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une réglé ^ndamentale parmy nous, 
qu'unRoy venm à régner unît à la 
Couronné tous fès biens & paternels 
& maternels. • 

2. Outre ce droiâ taifible & mu- 
nicipal 9 auquel tout autre droiâ de 
tout héritier pre&mptif doibt céder, 
uy a une union exprei& fàiâe en 
I ^ 3 2 , à la requeile des £i)ats Ge~ 
neraux dei'rovince , par François I, 
à condition mefme que le Dauphin 
prendroit le titre de Dauphin de 
Viennois Duc de Bretagae ; ce qui 
fut pratiqué des lors enfaperibnne 
de François Dauphin , mais dépuis a 
eûé néglige. Or ceAe union auten- 
tique ne peut pas efbre di^utcc,puis- 
que le confçntement de touHçlaPro-. 
Vince Y eû intervenu , & qu'en tou- 
tes amîres générales (falus populi f»-^ 
prema Ux efto ) tout le droid des par- 
ticuliers doibt plier & céder au bien 
public 

3 . On dit aufly que des le temps 
que lean de Montfort par la bataille 
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^ Auray donnée en 1 3 6^. demeura 
maiftre de la Duché « & en exclut 
Jeanne ia confine germaine 9 femme 
de Charles de Blois » Iny objeâant 
qu'elle eftoit femme» & que les fenw 
mes ne fuccedoient pas aux grands 
fiefs ; des ce temps dis-je on peut di- 
re que les femmes furent exclufès de 
ceue fucceiHon; & que il Anne fem- 
me de nos .deux Roys Charles & 
Louys y fut receuë , ce fut par toile- 
rance ; mais que de droiâ après là 
mort de François dernier Duc 1 la 
Duché eiloit revenftë à la Couron- 
ne ; outre que François dernier Duc 
^e Bretagne,par fès guindés révoltes 
avoit donné affez de fubjeâ à nos 
Roys de le priver de fès Eftats. 

4. On peut agir aufly «contre eux 
par le droid d'Aubcine y qui cxclud 
les Etrangers 9 & n'admet que les 
fèiils regnicoles aux fuccelTîons j ce. 
qui doibt eftre du tout jobfèrvé aux 
grands fiefs & encore plus en ceux 
qui doibyent hommage lige. Car le 

Duc 
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Duc de Bretagné debvant fervice 

per/bnnel au Roy , comment eft ce 

3u'une fille néeenEfpagncyattachée 
e fànc & d'intereft à une maifbn 
^ousjours jaloufê > & fbuvent enne- 
ihie déclarée de cet £iUt>poum s ac- 
quiter de dm debyoîr en* cefte par- 
; tie , mais debvoir ab^lument neceA» 
,fâtt pour la cohfèrvatioii da cprps 
' de V£ftat,ou leftablifliêmeiit de tous 
les Êefs doib t vifèr. - • r 

5 • Nous agiiibns encores contre 
euxparledroiâdeReprc&iUe. Car 
puiique ceûe fnaiibn d'Auftridie 
poâède tant de terre& , Duchez & 
Comtés fàns^nous en faire aucune 
raiibn « pourquoy les efcouterons 

Se- 
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Second pÔinct 

. ' Dtttfoifieme Çhapitue* 

' Zespretentions de U maifin de France 
' ' fur celle d'Aufiriche» 

IL fut mis au jour l'an xd^4. un ' 
livre {bubs le nom de recherche 
des droids du Roy & de la Couron- 
ne de France>flir les Royaum*s,Du- 
chez. Comtés , Villes, & Pays occur . 
pez par les Princes eftrangers fur les 
Roys tres-Qireftiens , compofé par 
Cafïan Advocat du Roy au (lege 
prefidial dç Beziers; dans lequel pref*. 
que tout ce que nous ayons à dire eÛ: 
^mplemeni & afièz curieufement 
rapporté i Icy nous y^apporteroi» 
quelque plus grand ordre , en £exom 
le fotmnmtf & y acboiiikrons quel* 
que diof«t notts ne parlerons n€ant. 
moins que des dtotâs que nous a*- 
vons à diiputo: contre la maiibn 
d' AuAnche & contre TËmpire » par 

ce que c eft ooùxq dsÛkin > & aufly 

que 
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que tout ce que nous avons à de- 
mander aux autres Princes eft ou 
fîiranné, ou de petite confèquence. 

Toutes nos prétentions doncques 
JËf ce que poilède* aujourd'hui la 
maiiba a Ambiche > eft ou des vieil-^ 
ks pièces dont nos Roys ne font plus 
compte 9 comme la Caftille-, lePor- 
jtagàl y TArragon , la Catalogne ; ou* 
;des pièces d'importance fur leiquel^ 
;Jies nous maintenons tousjours nos 
droiâs9& de temps en temps pour en 
^«empefcber la preicription exmiibns 
des plainâes À en formons quelque 
pQunuitte , par menaces > p.ar guer- 
f es,par traiâez.quoy que nous pour- 
|-ions obmettre ces premiers droiâs 
^omme fùrannez ôc hors de difpute» . 
jieantmoÂxu nous ea dirons un mot^ 

^ .^utes nos prétentions ibnt ou 
dans TEfpagne meimes , ou hors de 
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d'Elpagne ypoflède. Dans l'enclos 
4ecefte grande peninfule qu on ap- 
pelle 
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deVrme à dAuftriche: 1 43 • 
pelle Eïpagne , qui eft etii&nTrée en- 
tre le Grand Ocean^a mtt Mediter-r 
ranée & les Pkenées , il y a eu depu^ 
Tàn 71 3 , qu« les Saraïins s*en em- 
parèrent, grand nombre de petit» 
Eftats,j(bubs le Tiltre de Royaumes, 
Duchez, Comtes, efquels toute ce-s.- • 
fie grande Province avoit eûé divi-!^ 
fée, o« par les Mores lors quilsia 
conquirent , ou par les ChreÛtei» 
lors qu ils l'ont reconquife ; mefines 
il n'y a que cent cinquante ans qu'il 
en reftpit cncores cinq iremarqua- 
bles, celuy de Caftille, d'Arragon,de 
Navatrë de Portugal , de Grenade; ♦ 

quatre defquek, Arragon, CalUU^ 
Navarre, Grenade furent unis par 
Ferdinand le Catholiqu.e . Le Por- 
tugal eft venu à la maifon d'Auftri-^i: 
chc Tan 1580. foubs PhilippesII. 
(le ne parle pas «y encore de la re* 
volte des Portugais & Catalans arrir i 
vée depuis peu, qui a retranché deux 
Provinces confiderables dè ce grand 
corps de l'Eipagnc j. nous en parle- v 

rons 
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rons jplus bas.) Or ce n eft pas icy le 
lieu d'examiner la naiffance &ladi- 
verfité de tous ces Eftats d'Efpagne, 
& comme avec le temps ils ont efté 
tous reunis en un ; nous dirons ièu- 
lement qu'il y a fix pièces dans Tc- 
ftenduc de l'Efjpagne , fur Icfquelles 
nous avons prétention ; qui font le 
Royaume de CaftiUe, le Portugal, 
la Navarre, l' Arragon, la Catalogne, 
la Comté de RouflîUon ; & hors de 
TEfpagne , nous avons droiàl fur le 
Royaume de Naples & Sicile , fur la 
Duché de Milan , la Republique de 
Gennes , fur les Comtez de Flandres 
& d'Artois. 

Paragraphe I. 
• Du Royaume dè CaftUîe. 

IEs Mores Sarrazins venus d'A- 
. ^ frique, s'eftans emparez de tou- 
te l'Efpagne Tan 713, il y eut deux 
Princes Catholiques qui leur tin- 
drent tefte , Inigo Imenes furnom- 

mé 
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xnC'Ariftâ ., .Comte.deBigorre^ qui 
conquit fur eux partie des monts Pi- 
renées > à: fQj^& k petit Royaume 
qu'on apidyb de Suprarbe> lequel 
depuis fut: change en celuy de Na- 
varre. L'autre Prince fut DomPe— 
• làgus^ oncle ou coufin du Roy Ro-« 
drigués> fur lequel les Sarrafms s*e-: 
fioient emparez àeïEQoA» Cefluy cy- 
£>nda un Royaume vers ks AAiines> 
nommé la GalHce » ou Leosn > ou }t; 
Royaume d'Ovkdb; ôc depuis cornet 
me ils sfiftendirent plus avant dansr 
ks plaines, & chaikrentks Sarraiins 
vers k deftroiâ de Gilbcaltai^ ils ba- 
ftirent pluûeurs Chaûeaux fur kur 
frontière pour kur oppo&r t dont 
kur pays im appelle CaikUc y lequel 
demeura ibubs k Roy Domedo jui^ 
qufis à l'an Z^6y que.ks CaiUllans ii-* 
ùtezçomrekRoy. Frgcla, uTurpa- 
teur de l'Eûat ûutî^ Neuenj^^fè can- 
tonnèrent » & eûeurent deux juges 
ibuvçrains pour ks gouverner ; ks 
premiers furent Nugno Rafuro 8c 

G fia- 
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flavien Calvo. Mais cayirait i^uaK 
«ante ans après , & l'an 9^9, Sanches 
Roy d'Oviedo &de Léon s'en enir 
para ikredief, & la réunit au Royau- 
aie d'Oviedo , ou elle demeura ju^ 
i|ues à ce ^ue Doin Sanches iùrnonv- 
me le grand , Roy de Navarre , ^ui 
avoit eu la CaMle du chef d^ iàfem- 
me 9 £t le partage célèbre entre k^- 
trois enfans 9 donna -à Garcias ion 
aîfhc la Navarre» à Ferdinand la Ca~' 
ikille àc Léon » & à Ramires fon ba> 
Aard TArragon* Ce partage eil d'en- 
viron Tan 16:^6. du(|uel il faut pren- 
dre la naiflànce &l la diftindion d^' 
ces trois Ëftats eii Eipagne ; or der 
ce Ferdinand Roy de Caftille long 
temps après ibrtit Alphonfè X X. le- 
quel fut pere de trois cnfans qui' 
font à noftrc propos , de Henry , 
de Blanche , & de Berengeré. Hen-" 
ly régna après ion pcre & mou- 
rut (ans cnfans ; blanche fut ma- 
riée à Louys V 1 1 1 5 Roy de France, 
& fut mere de Saind Louys; Beren-' 

gère 
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detroAce&dÀnfiriehe. i^f 
gcre fut femme d^honfel X, R07 
aeLeon. • 

. Apres la mort de Henry , Blanche 
&ns eontrediâ comme ià iôeur aii^ 
née venoit à laé^ucceffion 4e cet 
ilat 9 & JBerengere n y avoit aucua 
droiâ: > n eftant que puifnée: Néant- 
moins par ce que Befengere eftoit 
dans le pays , & BlancKe vivoit fort 
loing en Fr-ance,ellë s'empara de l'E- ^ 
ftat & en inveftit fon fiJs Ferdinand; 
<^uoy que plufîeurs grands Seigneurs ^ 
s y oppofafïènt pour le droid de 
Blanche ; ce qui caufà .de grands 
tfoublcs , jufques à ce que Sainéî: 
I-ouys , à qui la Caftille appartenoit. ' 
»prés' fa' mére , appaifa tout en ceftei 
TOfte. ce Ferdinand Invafeur de la . 
CaftiUe fur Blanche & Saind Louys, * 
fut pere d* Alphonfe X , Roy de Ca- 
ftiHe&dé htàny fur lequel Sainét 
Louys ayant ^éHbiî jlpiir là Caftille,; 
maria iillè Blénche , pietite lîile de 
Blanche héritière de Caftille y Fan.,- 
1 2 (^7. avec Ferdinand furnommé de 

G a la 
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la C.erde , .fils aifné de cet Alphoii-n. . 
(è ; par le contradl il fut ftipiûé que 
Sainéi Louys çedoit tous fcs droids 

■ fur la CaAille àfa fille Blanche &à 
iès enfatis qui debvojeilt fiiccedcr à 
ce Ro^tftne, & moyenoaiit ce la 
France perdokioa aâioii.' Mp&ce 
Fefsiliiiaâd^ k Cenk mourut av^nt 

^ ion pere Alphoniê > ion frère 
Ipoifiié Sanckes s'empara de r£fbt 
iùr iès nepueiuc enfaos de ce Ferdi- 
naodrde ce Sanches uiùrpateur defès 
nepueux , font fbrtis tous les Roys 
d'Eipagnejufquesauiourd'liuy* | 
. mom de ce Ferdinand de la Cerde 
de Blanche de-France ainfy degra- 

. dez ontfaiâibucbeen Erpagne: c'eil;, 
.aujourd'huy lamaifbn desDucsde 

tjg^ ^jg^u rsJ^nyenir de cefle degradar, 

pretenclre fur la famille dp^^^a^q^es^ 
fe^ife proteûations à chaque ■ 
' ; gjgmcnt d'Eikt , à fin que i3jA.^^a^ 
^ui règne aiyourd'huy ^^:^^t à 



Digitized by Google 



de France & d'A ufiriche» 14^ 
manquer , qu elle puifle entrer dans 
fori droid. 

■M 

.De tout ce difçours il faut tirçç 
quatre chofes pour noflre deffein». 
I . qu*aprcs la mort du Roy Henry dô 
Caftillc tout le droiét de ce Royau- 
me tombok (kr Blanche fà fœuf , 6c 
aftfés elle furSaihâ Louys ion fils, 
& que Berengere (beiirpiiiihée & 
£1$ Ferdinand furent de vrays Hiar-^ 
pateurs. 2. que de vray Sainâ Louys 
céda fès droiâs par- le contraâ de, 
mariage entre Ferdinand de la Cef^ 
de &u fille Blanche. Uneftpasbe- 
ibin de dire qu'il ne pouvoit pas le 
&ire , & que les droi^ de la Cour' 
ronne ibnt inalienahles.Cac ce ^and 
Sainâ; ne faiibit rien que bien à pro« 
pos & avec ccyifeil i outre qu en ce 
temps la on ne parloit pasjdes maxi- 
mes fl crues & fi abibluescomnle au^ 
jourd'huy,on n eftoit pas fi jaloux de 
conièrver l'unité des Ëftats, leiquels 
ibuvent eftoient trocquez, fartage^,- 
cedez^ vendus, acheptezjfèlon qu'on 

G î le 
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le jugeoit à propos ; & Sainét Louys 
recognoiflbit aflez Timpodibilité de 
gouverner les François & Içs Caftil- 
lans tout enfemble . 3 . Mais cefte 
ceffion fut conditionnée , pourveu 
que les enfans de Ferdinand & Blan- 
che fucccdaflent à la Caftille ; cefte 
condition ayant efté cmpefchce par 
rufurpation de fbn frère Sanches, & 
ces pauvres Princes eftans demeurez 
mifcrables & pro{cripts,il fèmble que 
cefte celïion de Saindt Louys eft nul- 
le de droi(5l , & que la juftice feroit 
pour nous fî elle n'eftoit un peu trop 
vieille. 4.Pour le moins tout ce droid: 
demeura acquis aux defcendans de 
Ferdinand de la Cerde & de Blanche 
de France , qui font les Ducs de Mé- 
dina Coeli, puifque Ferdinand de fbn 
chef eftoit l'aifné de la mai{bn,& que 
Blanche avoit le droiâ: de.fonpere 
Sainâ: Louys.ces deux droi6ls joinéts 
enfemble ne font pas à mefprifèr ; & 
quand la maifbn de Medina Cœli les 
voudroit pourfuvire , elle feroit bien 

fondée. 
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^cmêéc , & nos Roys pourroyent 
prendre kurpartyles recôgnoiflant 
pour kurs mcceiTeiirs conunife^ 
ayant droiâs d'eitx. 

L£ Portugal , jadis Lufitanie» e& 
une dçs Provinces d'Ëfjs^ne ^ 
proche du Grand Océan par deâbufr 
la Gallice,entre les rivières de Duer^ 
no, du Minio » & du Tajo ; & com-^. 
prend outre le Royaume de Portugal 
un petit ££bt nommé Algerve » ou 
les Algarbes qui eft k poinde du 
Cap Sainâ: Vincent plus proche de 
l'Ifle de Cadis & du.deftroiét de Gi- 
braltar. Ce pays fut defolé & con- 
c^uis par les Sarraiins » comme tous 
les autres > par cefte grande inonda^ 
tion de Tan 713. Or comme tous les' 
Princes Chreuiens & toute la No* 
bleflê des Royaumes Occidentaux, 
mefmcs depuis le temps de Chark-*- 

G 4 magne 
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magne & de Louys le Débonnaire 
qui y furent en perfbnne , alloient 
volontiers faire la guerre en Efpagnc 
contre les Mores environ l'an 1090. 
un peu avant Tentreprifc de la guer- 
te lainéte , régnant en France Phi- 
lippes I , & en Efpagne Alphonfe 
VIII. plufieurs Princes & Seigneurs 
de qualité fe liguèrent & paflcrent 
en Efpagne ; le plus remarquable fut 
Henry Prince de la première maifbn 
Royale de Bourgongne : car quoy 
qu'on ait difputé long temps fa naif^ 
fance , en fin aujourd'huy les hifto- 
riens s'accordent qu'il eftoit petit fils 
de ce Robert frère du* Roy Henry I. 
qui fut appanagé de Bourgongne ; 
lequel ayant faid de grands exploits 
contre les Mores , efpoufa Therefe 
fille naturelle d' Alphonfe , qui luy 
conftitua en dot la ville de Coimbre, 
Braga , & quelques autres en Portu- 
gal, avec forces pour conquérir le 
refte ; dont il s'acquita fi bien qu'il 
chalTa les infidelles d'une grande 

partie. 
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partie du Portugal ; duquel il fut 
nommé Comte , & ne porta autre 
tîltre duran^a vie. Il mourut l'an 
1 1 1 2. & laiua fon fils Alphonfè , le- 
quel ayant pris la ville de Lifbonne 
& autres Pays , fut nomme premier 
Roy de Portugal l'an 1139. de cet 
Alphonfè font fortis tous ceux de la 
maifon de Portugal,julques à la mort 
du Cardinal Henry Tan 1^80, lors 
qu elle fut unie avec celle d'Eipagne. 
Or la grande difficulté pour la fiicceA 
fîon de ce Royaume, s'il appartient à 
la maifon d'Efpagne , ou à celle de 
Bragance , ou au Duc de Parme , ne 
faiéi rien à noftre propos ; elle a tra-» 
vaille depuis foixante ansleraifon-j 
nement de tous les grands e/prits,le- 
quel en fin a abouty à une révolte du 
Portugal , & à une guerre {ànglante 
qui fè rai(5l aujourd'huy.Certcs,quoy 
que les plus zélés & les trop jaloux 
contre la maifon d'Elpagne donnent 
gaignc au Parmezan ou au Bragan- 
tiïïf la qucftion n eft pas fans difîicul- 

G 5 , té; 
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te ; nous en avons parlé ailleurs ani:* 
plement : icy elle ne faid rien à no- 
i^re propos.. . ^ 

Mais il y a une prctenlion qui nous 
touche, & qu'il faut prendre de plus 
hault. Alphonfell, Roy de Portu- 
gal eut deux filSjSanchcs 1 1. furnom- 
mc Capel, & AlpKonfe. Sanches ré- 
gna après Ton pere ,.mais avec peu de 
vigueur , pc melprifé de fcs fubjeâ:s. 
Alplionfe s'eftant retire en la cour de 
Sainâ: Louys , qui eftoit fbn parent 
du cofté de Blanche de Caftille fa 
merc , il fut acceuilly avec honneur, 
&e{poufa Mahaut de Dampmartin 
Comteflè de Boulogne, veufuc d'un 
Prince duiàng , Tan 1 2 3 5 . & en euft 
des enfans. Les Portugais mal fatis- 
fai(5ts de Sanches, leur Roy, prièrent 
Alphonfe de venir prendre la tutel- 
le de l*Eftat ; ce qu'il fît , laiflant fâ 
femme Mahaut en France. Mefmes 
fbn frère ayant cfté degradé,il fut re- 
cogneu pour Roy. Alors oubliant la 
femme & fon mariage de France , il 
' cfpo ufa 
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de France &d' Autriche, ïff 
tfpouù, Beatrix fille naturelle d'Al-s»^ 
phonfe I X, Roy de Caftille , qui luy 
porta le Royaume xles Àlgarbes en 
aot. Le fécond mariage, la première 
femme vivant,fut eftimé un. Concur- 
binages mefme^s Alpho^jÇe en fut ex* 
CQmmunié par le^ Pape Alexandre' 
I V, mal voulu de tous les PriQceSj& 
Mahault ayant'pafTé en Eipagneluy 
en fk de grandes plaintes. 11 fut 
endurcy,qu il pfmefta que s'il fe pre-r- 
fentoit cent fimïBtes illes c/poufè* 
rôit toutes. Hedntmmns comme il 
eftoit grand guerrier & homme de 
juftice & d ordre,- il gagna; l'affediort: 
de CCS fubjeâ;» & fc maititkit r me^ 
mesMahault quieftak &L fr6tt^é^p 
femme eftant morte Tan ï 2(^9, -l^^ 
Evefqucs de Portugal obtindreae: 
d - Yrbgin I y, rab^lution, & la vai^i 
dation de:€e iecond^manage y par c« 
qu'il y af^it des enfans y & dïceluy 
. eik)ii;^Ç(èity Denis qui fucceda à ibiii 
pere Alpnonfe decedé à Lif bonne:: 
Tan izj:^* Pece Denis ibot ii>rtiii, 
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tQus les Roys de Portugal jufqucs 
aujourd'huy. 

Or quelques uns de nos hiftoriens 
aflurent que Maliault avoit eu en 
France deux fils d'Alphonfe , l'un, 
qui mourut jeune , & l'autre Ro- 
bert , duquel on prétend qu'eftoit 
fbrtie toute la mai/on des Comtes 
de Boulogncjlaquellc tomba à Mag- 
delaine de la Cour , femme de Lau- 

■ 

rens de Mcdicis, de qui (brtit Cathe- 
rine de Medicis mere de nos Roys; 
la fuccellion de laquelle par fubftitu- 
tion conceiie dans le contraâ: de ma- 
riage entre elle & Henry 1 1. après la 
mort de nos Roys vint à la Reyne 
Marguerite, laquelle inftitua héritier 
de tous fes biens le Dauphin , qui a 
régné depuis foubs le nom de Louys 
X 1 1 1. Or lors que la difpute pour la 
llicceflion de Portugal fut ouverte, 
après la mort du Cardinal Henry 
l'an 1580. entre les pretendans Ca- 
therine Reyne de France fit prefen- 
ter fon droi<ft , mefmes Belloy Ad^ 

... , voc'at 
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vocat General au Parlement 
Tholo/è en fît un grand dilcours ; Iç; 
fbmmaire eft , que du mariage d'Al-i 
■ phonfc & de Mahault eftoit refté un 
< fils Robert, dont elle eftoit ibrtie^ de - 
avoit luçpede à tousiès droids IQ}X% . 
le tnanage ^'Alphonl^^^^^^B^^ 

doibt efbré unConcubkiâge^u plus^^ 
toà un adultère ; que le Pape n'avoit 
peu légitimer Denys aadetrîment de 
Robert vray fùcce&ur d'Alphonfe; 
que tous les Roys, qui avoient régné 
depuis^Denys9C eft à dire depuis trois 
censaas 9 ne£ai^bientpointpre^cri- 
- ption^ puis qu il n y en a point pouf 
les Royaumes^ Ce ^oit ayant eM 
propofé Ëûats de Portugal fut 
trouvé trop vieil & iiurannë , ^.injur 
rieux à leurs Roys 9 & n'en tii^dreni^ . 
point de compte^outr^que les hîfto^^ 
riens ]gQ>j|gno}s afleurent qu'il ne^ 
ibrtit ppÏA^ d enfans d'Alphoniê 
de M^ut > ôc que parmy les prot^ 
ftations que Mahaut alla faire en Por-^ - 
tugal coaure Alphonfe il n'y apa&un 

G 7 mot 
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mot du tort qu'il faifoit a ics^nianS; 
ce que fans doubte elle n euft pas ou- 
blié. Neantmoins fi on voiJtMt^on- 
pourroit relev^er ce 4r<Mt par le tes* - 
Hioignage de nos hiftoriens # éc pât 
ce qu'il ne fcatiroit eftrc preferkcoii-. 
tre les légitimes par un baftsurd 
parfèsdefcendans* . • 

ParaoâapheHI. / 

Bu Raj/aume de, myMtre. 

^. T 'A11713. brsderinondatioiî 
des Sarrafins fur l'Efpagne, 
Joigoximene^ Arifbi Comte- de Bi- 
fforre donna commencement au pe- 
tit Royaume de SouprarBedans les 
- Pirenécsjtequel quelque temps après 
Vci^nt dkndu dans les Plaines prit 
fc nom de Nivarre ou de Navierras, 
qui en vieux langage Efpagnbl figni- 
' fie terres plaines. Certes il eft con-^ 
■ fiant que deux' Princes généreux & 

grands Catholiques tindrent tefte 
aux Sarrafins des. kur^ entrée en E- 
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fpagne , Pelagius du coftc des Aftu- 
ries, de Léon & de Gallice , & ce Xi- 
menes Arifta du coflc des Pirenées ; 
bien que l'année des conqueftes& 
vidoires de cettuy cy ne fbit pasfî 
aflcurée, quelques hiftoricns la met- 
tent plus tard ; furquoy il faut vcoir 
rhiftoire de Navarre de Favin. 

2. Ces Roys de Navarre en leurs 
commencemcns firent plufieurs con- 
queftes fur les Sarrafîns ; Se cefte fa- 
mille , comme nous avons did, con- 
tinua jufques à Sanches le grand , le- 
quel environ lan 1035. partagea 
tous fes Eftats à fcs trois enfans,dont 
G arcias eut le Royaume de Navarre; 
auquel fiiccederent plufieurs Roys*, 
jufques à ce que cet- Eftat tomba 
dans la mailbn de France , par le ma- 
riage de Philippes le Bel avec leanne 
héritière de Navarre , Comtefle de 
Champagne & de Brie ; à laquelle 
fucceda en cet Eftat Louys Hutm 
Roy de France & de Navarre ; lequel 
n'ayant eu que fa fille leanne qui ne 

pouvoit. 
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pouvott eftre de Fraiice>il hiy 
laiâà la Navaire & ainfy cetEfbç fut 
bien toft i&paré 4e céluy de France* 





• 







iche Royatie d'Euremt» ^ . - 
9« Pio: ce mariage k joiaiion 4e 
Navacfê commença à,eûre Royalle 
4e France , mais cooiQie elle totn- 
be en quenouille comme les autres 
£ûats 4'£{pagneyelle perditbien toik 
ce nom, & paQà en la^famille 4'Ari^a- 
gon» puis en celle 4e Caftille par ma* 
riages » en £n elle ^mba en celle 4e 
Fpix en cefte ibrte. 
4. Charles mJR.oydeNavarre,pctit 
£ls de ceAe Jeanne âlle de Louy s Hi;- . 
tin, eut uncfeule fille nommée Blan- 
che» laquelle j^ut maàée à Jean Prince 
& depuis Roy d'Arragons de ce ma- 
riage ibrtit Charles Prince de Viane, • 
tant renommé dans l'hiftoirc d Eipa- 
gne > pour avoir faiét la guerre à Ibn 
pere> & s'eftr^ voulu maintenir con- 
tre luy dans i<^n £ibit aptes la. mort 
de fa mere. Ce PriAce fort Içavant^ 

coùra^ 
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' cottrageiix mourut fans avoir eftc 
rnané. l^s deux autres eiifans idc 
lean d'Arragon & de Blandie de Na--, • 
varre furent deux filles -, j^buiche 
d'Arragon,laqueUe ayautefté mariée 
ayecIHk]s:]iEi;ty»^Roy.de CaftiUe,rurr 
nonunérimpiiîâànt 9 futieparée pac^ 
caufe d'impuiâànce » & mourut fans ; 
fuccefllon. L autre fut£leonor femr 
me de Gafton I V. Comte de Foix, 
laquelle eh ân après la mort de fes 
pere & mere > iirere ^ ibeur fucceda 
au Royaume de Navarre , & l'unit à 
la maifbn de Foix i elle n'en jouit; 
que deux mois & demy , & mourut 
l'an 1 459. fon fils aifné Gafton Prin- 
ce de Viane eftoit defla mortjSc avoit 
laiilé de fà femme Magdelaine >. fille, 
de Charles VII. deux enfans ; feattf . 
' çois Phœbus qui fiicceda à fon ayeul^r 
le aor Ib^aume de Navarre, n*efl(^ 
jouift que «[uaôe açs y & mourut 
»ns avoir efté marié ; & Catherine- 
de Foix qui luy fucceda , & ^pouiiii^ 
lean d'Albret fils d'Akûn Seigneur 
' . " ' ' , de. 

J • • I 

Digitized by Google 



i6i tes Affaires 

de remarque en Gafcogne» mais non 
pas d'une maiibn fbuveraine ; fbrty 
toute&fois de cet Amani d'Albret 
qui du temps de Charles V. e^ouià 
Marguerite de Bourbon fœur de la 
Reyne leaimc y & mit fa maifbn en 
grand luftrc par ceûe alliance Royal- 
le, {buftint & avancea Icporty des 
François contre les Ang lois. 
• 5 , Depuis ce îean d'Albrct & Ca- 
therine de Foix la Généalogie eil de 
noftrc temps : deux fbrtit Henry 
Roy de Navarre , lequel de fa femme 
Marguerite fœur de François pre- 
mier eut Jeanne héritière de Navar- 
re, qui de Anthoine de Bourbon eut 
Henry I V.^Roy de France ; &.ain^ 
celle maiibn de Navarre fut unie à 
deux grandes mailbns en France, 
cefle de Foix & d'Albret non Royal- 
les , & en fin à 'celle de Bçmrbon * 
Royalle , & rendue li puifi^mte en 
France cjiïe les biens qu'elle poilèdoit 
du cofte de ces trois maiibns exce* 
doit de beaucoup le Royaume de 
Navarre. De 
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^> ' Djs > çe^d^ours il'paroiû confine 
è&tm^ï& ^oys de, h^iii^e ^ par 
intereil d'alUanc^ & de. biens fu- 
rent obligi^4^ig^>i%IKfeir. party des 
Rays de Prance . dQi^ environ l'an 
;I5 iQç„ a^>^p«é*L^u^(.par le gain de 

la UtaiUe d'ÂigP^^M' v^ 
Louys XI L eut humilie les Véni- 
tiens , & donne la terreur à tous les 
Princes d'ltalie,le Ç^pe Iules II. ^tra 
en divifion avec Louys ; laquelle fut 
po urfui vie avec tan.t d'anjmofité d'un 
. follé & d'autre , . qu elle dégénéra 
prefque en fchilnie. Iules excopimu- 
nia tous les partilàns de Louys, & 
mit leurs Eftats eninterdit > ièlon la 
maxime de Rpine , que le Pape a 
pouvoir,pour le moins indiie(5l fiir le 
tempoirel des PrincesXôuy s fê main- 
tint eontre fes foudres fpirituéls par 
une aiièmbléede Prélats 9:nE^oiirs,qui 
]uy efclairdreiKt les obligations'de Ùl 
'confcieâce, comme ïkic voit dans 
rhiitoire ; |>ar armétusontre ks 
Inyaieiti^ li^ J|i^« : Mais lean 

d'AIbrec 
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d^Albret & Catkchne de Navarre fu- 
rent chaâèz de leur £ftat par Ferdi-^ 
nand Roy Catholique, qui faiiàût 
fèmblant de pailèr en Guyenne pour 
§t joindre à TAnglois & s'emparer 
<lu Royaume en vertu de l'interdit 
,du Pape & des droids que l'Anglois 
y a tousjours prétendu > s'arrefta en 
Navarre & s en empara l'an 15 12.. 
t^^ar ce que ^ difoit-il , lean d' Al- 
bret eftoit uny avec le Roy de Fran^. 
ce rebelle à l'Églife , & ennemy de 
l'Anglois duquel Ferdinand efloit 
amy que par ce que les Ëfpagnols 
tiennent qu'il y a un Concordat tad-^. 
ce entre les Roys d'Fipagne , de ne 
penaettre pomc cm aucune deleurs 
Snnenombt en m»n< «ftian, 
getts , principalement n(Mi Cuverai- 
nés, comme eiftoient celles de Fok 
dAlbret. Certes commet la rai- 
ion Se le prétexte de cefte invaflon, 
dftoit fort léger » aufly le d^oi<^ nous 
en doit tousjours demeurer, veu que 
jious avons tousjours reclamé con^ 
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tre cefte inyaiioa > & en ^vons tous^ 
jours fmpefdié la preicription»& pair 
atmes,.^ par Xi^^<â^9 &par prote- 
flations , cûix|me. .nous- verrons au 
chapitre fuivant. ; ^ • . - ' 

, P A R A G B, A P H' E I V. 

if- • / . 

VuRojaume itArragon, 

CAflàn en ùs recherches des 
droids de la Couronne de Fran- 
ce, par un Zele à mon fidvis peu ju- 
dicieux ^ ramaflè plufleurs chofes fu- 
perâaes pour renforcer cesxiroids,, 
&va.cherd>erde$conque{l:es depuis. 
8oo^an$t , & des yoyag,es no^s 
JXoys ont faiâ en Ël^agne > ou ils 
ont pris de villes de Navarre, d'Arra- 
gon, de Catalogne ; comme Charler. 

nne & Louy s le Débonnaire ; & 
ziTus leur, donne caufe gagnées- 
Mais les .changemens qui arrivent i 
joucoellement es aôaices du monde» 
principalement es iucce0ions > al- 
tèrent ôc cbaogent au^y. tous ces 

droits i 

c 
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droids ; & comme és fucceflîons 

particulières fort fagement on a efta- 
bly que la prefcription de quelques 
années donnaft le droit & empe- 
fchaft l'aétion , le mefme faut il dire 
pour les Eftats. Car quelle apparen- 
ce de dire , Charlemagne poflcda 
TArragon & la Catalogne ; donques 
elle nous appartient. Les Empereurs 
en pourroient dire autant pour la 
France & pour tout TOccident. le 
crois qu'en ce poinél la maxime des i 
Philofophes eft véritable, nthil probat j 
qui nimis probat j & je croy qu'il eft \ 
faux qu'il n'y ait point prelcription 
pour les fbuvcrainctez , quand celles 
ont efté poflèdées plufieurs centai- 
nes d'années fans reclamer ny prote- 
fteçjle confentement & approbation 1 
des peuples y intervcnant.autrcment 
quelle confufion fcroit-ce de revo- 
quer tout en doubte ? le croy que la 
prefcription eft empefchée par la 
briefueté du temps , par les prote- , 
ftations , par les pourluittes , par les 

armes. 
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.atmes > par- Ic^-ultres qu'on retient 
-des biens envahis y Ôc autres telles, 
conditicws^^raiioniiabks .'qu'eikabli- 
ra luécim pmimtà^viii,pKeffiictc rè- 
gle de toute la yift^jacurralt" politi- 
que, .lay iiyj(â-ce,?diiûours pourex- 
clurre : bca%(;pup de raifonnement 
fupcrEus à mon advis , que Caflan 
faiâ, pour le droi(5t.de nos Roys fur 
TArragon, Catalogne, Rouftillon. 
le réduis tous les droids iiir l'Ar- 
ragon qui ont quelque appajrence > à 
deux cnefs. - 
Lcpremier : nous Avons touché 
cy denus & dirons cy après plus am- 
plement , comme Charles Comte 
d'Anjou, frère de Sainâ: Louys , fut 
invefty du Royaume des deux Sici- 
les,contre les defcendans de l'Empe- 
reur Frédéric 1 1. Pierre Roy d'ArrL-, . 
gon , qui avoit efpoufé Conftance' 
fille de Maifofroy baftardde-Fredeiic»' 
preteiùknt ce Royaume du chef de 
fà femme, fit ks iànglantes vefpres 
Sicilieimes Tan izSs. ce qui anima 

toute 

« ■ 
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• toute la Chrcftienté contre_ce Pierre 
le cruel , lùr tout le Pape Martin I V. 
François de naiflànce & de cœur , le- 
quel excommunia Pierre & mit ion 
Royaume en interdit,non feulement 
par la maxime générale de Papes> 
quen certain cas ils ont pouvoir fur 
le temporel des Roys> mais auffy par 
ce que l'Arragon . a tousjours eue im 
âef de r£glife Romatae, comme Ba- 
ronius le prouve amplement enfès . 
onuaies. Ainfy le Pape comme fbu- 
veniin de T Arragonnois agifïbit con- 
tre ce perfide. A ces fins il envoya 
un . Légat en France^ » qui oâut le 
Royaume d'Arragoo au Roy Philip- 
pes le Hardy» pour ibn, fils Charks 
Comte dde Valois. Philippes afièm- 
bla fès£f^ats généraux à Paris > acce- 
pta le don du Pape» & entreprit la 
guerre contre Pierre* Il prit l'Arra- 
gon 9 la Catalogne ^ Valence > & en 
inveftit fbn fils Charles-, à ia charge 
, de payer par chacun an cinq cens li- 
vres divcns à rEgliiè.Il cil vray qu a- 
^ ^ " près 



deFrdfKe.&d'Àufimbe, i6^. 
près C€s conqueûes Philippes reve- 
nant en France mourut à Perpignan» 
& dans peu de temps après nous per- 
diimes tout ce pays. Mais on peut 
dire que le àxoiâ n'en fut pas perdu 
pour nous^ne,^^lpoir^4j^Éfpagnots 
deftruifeiit ce droiét que nous pré- 
tendons, difàns que durant les gran- 
des confufions des maifbns de Fran- - 
ccjde NapleSjd'Arragon, pour la fuc- • 
cefïîon de ces deux Èitats, il fut faiâ: 
mariage entre ce Charles de Valois 
prétendu Roy d'Arragon , & Mar- 
guerite fille de Charles 1 1. Roy de ' 
Naples > à laquelle on donna en dot 
ks Comitez d'Anjou , & du Maine^ 
leicjuelles > Chaînes, frère de Sainâ: 
Louys avoit po&dées'ôc unies ai» 
Royaume de Naples, aveccefte dau*^ 
iè>que quand bien Marguerite mour^ 
roit ians enfans , Charles poûederoic 
CCS Comtez ^ & que moyenant ce il 
cederoit tous les droiâs qu'il pre:^ ' 
tcndoit fur le Royaume d'Arragon. 

Ce que Charles £t> & ainfy ce grand 

H . difte- 
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différent entre ces deux maiibns eft 

aflbupy. 

Le iecond chef dont nous prenons 
ce droid , eft pour la féconde maiibn 
d'Anjou. Le fécond fils du Roy lean 
fut Louy s,invefty de la Duché d'An- ^ 
jou, Prince affez cogneu dans noftrc 
hiftoire,pour avoir eûé regent à l'en- 
trée de Charles VL& puis pour avoir 
efté invefty du Royaume de Nâf^ 
par la Reyne leanne première^ droiâî 
^tt'il pouriùtvit & y périt ; mais il en 
4aii& le tiltre à fes enfans. Son fils 
Louys 1 1. efpouià loland fille de lean 
premier Roy d' Arragon > ^ d'Ioland 
de Bar ùk femme. Ur ùl {çcm aifiiée 
leanne Comteâè de Foix eilant mpr- 
te fans enfans ^ & ne reftant rien de 
ce lean Roy d'Arragon que cefte lo- 
land Ducbe^ d'Anjou , elle debvoit 
ùns contredisse fucoeder à Cet Ëftat. 
mais Martin Duc de Montbknc ion 
oncle s'en empara. Louys envoya 
l'Evefque de Coufèrans pour repre- 
icnterîbn droit , & après la mort de 

Martin» 
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Martin, l'ayant voulu pourfùivre par 
armes , il en fut deftourné fur ce que 
les Eftats d*Arragon efleurent des 
arbitres pour juger la controverfê 
entre Louys, Martin & autres prc- 
tendans ; & quoy qu'ils fuâènt prc^î^ 
que tous Arragonois , ils ne voulue 
rent point prononcer ; 6rainfycefte 
aiïàire demeura indeciiè ; Se après la 
mort de$ deuxMartinspere & msi'ar- 
bitrage ayant eflé pourfùivy , neuf 
arbitres d^^rereht le Royaume à Fer- 
dinand firerede Henry III. Roy de 
CaMle.Ceftefèntence fut confirmée 
par l'Antipape Benoiû; XIII. qui ar 
bando^U3ip<^(que de tout le monde 
pour ù. contumace s'eftoit réfugié 
enArragon. CeAe mefine lèntence 
arbitrale fut proteftée nulle parles 
*enfans d'Ioland,qui furent Louys.UL 
& René Ducs d'Anjou, raefmes Re4 
né & fes enfans y firent la guerre dii 
temps Louys XI. mais à la fin ils fu- 
rent contraints de tout abandon-f 
aicr,& l'Arraeon demeura à ces ufur- 

H 1 pateurs, 
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patcurs fur Icfquels aujourd'huy je ne . 
yoy pas que nos Roys forment de 
grandes prétentions j aufly j'ay did 
cy deifus <^ue ceftuy-cy ta un des 
m'oi^lsfuraniiez & un peu trop vieux 
pour eibre remis fur le t4pi$» 

t 

Pa^A.GRAPH£ V. 

Delà Catalogne, . 

L'£ me^îne fautil 4ice delà Cata- 
logne , qui cft une ^aiidc pro-r 
yince bordée à rOrienx de la pier. 
Mediterranee>& des autres coflezyde 
ya^ence, -d' Arragon > de RouITilloii^ 
Bile fut avant les Roipains , & 
foubs leur Empire , parti&xle la Pro- 
vince Tarracûûoiiè , comme TArra- 
gon & autres pays proches de la ri- 
vière d'Ebro. Du depuis en l'inon— 
datioji célèbre des Barbares, après 
fan 400. fur l'Empire, lesGots& 
les Alains s'y eftans méfiez luy don- 
nèrent le nom de Gottalanic , & par 
corruption Catalogne. Elle fut tous- 
jours 
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jours fbiibs les Koys Gots qui ré- 
gnèrent en Efpagnc , jufcjues à l'arri- 
vée des Sarrafms l'an yi^. qu'elle 
tomba fbubs leur mainjcommc pres- 
que tout le reftc de l'Efpagne. & 
Charlemagne y eftant pafle environ 
Tan 8od , & s'^eftant empare de tout 
ce pays proche la rivière d'Ebro,chaf^ 
fa le Maure Zaron de Barcelonnc , la 
conquit & y mitgarni/bn Françgifè; 
mcfmes quelque temps après en in- 
vertit Bernard premier Comte de 
CatalogTic,qui du depuis fut puiflànt 
& confideré en laCourdcLouysIe 
Débonnaire & les Comtes de cefte 
province, qui pour Jors^'eftoient 
que Gouverneurs , cftoient eourti- 
fans ordinaires de nos Roys. Mais 
depuis par la faineantifè des defcen- 
dans de Charlemagne , les Gouver- 
neurs des provinces s'en font empa- 
rez , & formez tous les grands Fiefs, 
Sur le commancement de la troi- 
fiefme race , la Catalogne cuft fa fa- 
mille dominante nommée des Be- 

H 3 rea- 
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tengexs, kfquels quelques temps fii* 
sent les mefmes que les Comtes de 
Provence. Or celle Comté fut tous- 
jou|:s ièjparee du Royaume d'Arra-;, 
£on j^lques ^ Tan 1 1 3 que Don 
Alphonic Roy d'Arragon furnom* 
me le Bellador 9 par ce qu'il s'eftoit 
trouvé à vingt deux batailles > eflant 
mort fans enfans , les Arragonois ti- 
rèrent du Cloiftre dç Saind Pons de 
^Tomieres Ramires profés depuis 
ouarante ans,Prkice du fang de leurs 
Koys , & fils de Sanches Ramir Roy 
d'Arragon. U fut marié par.difpenfe 
lâa Pape, ou plaftofi: Antipape Ana^ 
det IL eig une fille ncMmée P)^q->' 
utile mâriée à Rayi&oiid Beiengàr 
>Çomte de Catalogne. Ainfyl'Airar 
pHkJbc la Catalogne furent unis » & 
ji ont depuis efté ièparetunefines Fan 
ifro* lacques Roy d'Arragon , par 
Vadvis de tfoisËfuisdiiPays, fitk 
loy d'unicm des tiois provincesyd'Ar-* 
>j:agon , de Valence , de Catalogne, 

4êm qu à radveniir elles puiilènt eibe 

tenues 



Digitized by GoogI( 



de Fr4me & d'Aufiriche. 1 7 5 
tenues fcparement ; ou la Catalo- 
gne ftpula avec le Roy d'Arragon 
elle auroit fès fores & privilèges 
à part , que les Roys d'Arragon qui 
ne pretendoient parmy eux que til- 
tre de Comtes de Catalogne s obli- 
geroient par ferment dobfèrver. 
Cefte précaution des Catalans les a- 
rendus capables de cefte dernière re*- 
volte , à laquelle les plus confcien- 
tieux ont donné les mains , les def- 
feins de leur Roy tendans à Tinfra- 
<5tion de ce Traidé. 

Or il cft conftant qu'en tout ce 
temps , & depuis la conquefte de 
Charlemagne , la Catalogne eftoit 
un fief mouvant de la France. Char- 
lemagne la conquit, luy donna les 
premiers Comtes qui eftoient cour- 
tifans de nos Roys ; & le premier qui 
eut ce pays en propriété de fief fut 
Geoffroy le Velu , que Charles le 
Gros en invertit Tan 885 , &Bera 
Comte de Catalogne ayant efté ac- 
cufé de Fclonnic auprès de Louys le 

H 4 Beî^ue, 
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Begoe » s'en purgea par un dael à tâ 
mode du temps, ou ayant efté vaincu 
ii fîit chafiie , & un autre invefty de 
ion fief. De plus en tout ce temps la 
tous les aâes publics des Notaires. & 
autres fe faifoient au nom des Roys 
de France, qui cft une marque indu- 
bitable de fouveraineté ; tous les 
Roys d'Arragon, Comtes de Cata- 
logne rendirent hommage à nos 
Roys jufqucs à l'an 1 18 au com- 
mencement de Philippes le conqué- 
rant, lors que Alphonfc Roy d'Arra- 
gon fit tenir un Concile à Tarrago- 
ne ville de Catalogne , ou fbubs pre- . 
texte de confcience & de refi)e(5t à la 
Religion il fit ordonner qu on ne 
méttroit phis à f advenir es aâes pu- 
blics les années des Roys de France^ 
mats de l'Incarnation de lefiis Ouifb; 
& ait^y ce mdme Roy ayant negli* 
gé de rendre hommage à nos Roys, 
ce droit iè perdit ^ubs Plùlippes 
Auguûe , Louys VIII. & Saind 
Louys. (.es prétentions neantmoins 
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en demeurant tousjoiirs. Mefmes les 
Princes d'Arraj^ôn eftoient nourris 
enk Cour de Firancc ; entre lefquels 
lacque's qui vivoit dii tcmp de Sainâ: 
LouySjS^ avoitcfl^iiÔurir^avec Phi-i 
lippes le Hardy vcftaht^venu^twtrNèe 
Roy, & luy ayant donné ià^ibeur lâ^ 
belle en mariage,lcs Efpagnols diiênt 
que moyennant ce mariage & la cef- 
fion que lacques fit à Philippesde 
la ville de Montpellier , & de quel- 
ques autres terres qu'il poflèdoit 
en Languedoc, le Roy quita tout 
droicl de Ibuveraineté fur l' Arragoiv 
&: Catalogne. Le Traictc efi: de Taii 
1 270. par lequel les Elpagnols cro- 
ycnt avoir fccoué lejoug del'obeiA 
iàncc ; & peut eftrc que pour difpu- 
ter ce Traiélé , & quant au faidl: , 
quant au droi(!;t, celte ceffion paflant 
plus de 370 ans , elTe fcmblc autan- 
tique , & nos Roys ne mettent plus 
cet ancien droid: effavant. 

Mais bien tout ce qui arriva qneP 
qucs années après, lorsque pourTat»^ 

H 5, tentas: 
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tentât des Vefpres Siciliennes lair 
1281. Pierre Roy d'Arragon &. 
Comte de Catalogne fiit excommu- 
nié ôc Tes terres veàfc» en interdit, 
nous conunançafmcs à acquérir un 
nouveau droiâ; {m k Catalogne, 
comme fur l'Arragon, par la dona- 
tion qu'en fit le Pape Martin IV. à 
Philippes le Hardy , ou à ibn âls 
CWles Comte de Valois, mais ce 
droiâ eûant le meiîae que celuy que 
nous avons fur l'Arragon , il n eû: 
point beibin de k répéter. . 

Somme que nos droiâs fur k Ca* 
talogne ibn reduiâs à deux chefs ; k 
premier fe prend de la c 
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Comtes & Gouverneurs , des hom- 
mages qu'ils £itfbknt à nos Roys>des 
^ années de nos Koys marquées en 
kurs regiflres & aâes publics. Mm 
ce droiâ kmbk avoir eûéperdu par 
l'attentat du R.oy Alphonk avec loa 
Synode de Tarragonc , ôc par la cef^ 
£on de Philippesk Hardy ea faveur 
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du R.oy lacques Tan 1270* Leiè- 
coud chef eft le meime que kdroîâ; 
que nous pietendoiis âir rArragon^ 
lequel a eué aneant^F ou s eft eoie ve- 
ty comme ceUiy d'Adragon , ôc nos 
Roys n'en font pas grand eftat : §ëv^ 
lement depuis quatre ans la Cataio» 
gne par un fbulevement gênerai con- 
tre les Koys d'Arragon ôc de CaitiUe» 
s'efbnt donnée au R.oy Louys XIIL 
c eû à difputer û le Koy s y peut 
maintenir en vertu de tous ces tiltres 
- anciens & furannez^ou s'il doit pren- 
dre la juûice de fà pofTeflion de U 
donation que les Catelans luy en ont 
faide, fe croyans libres de Tobeiflàn- 
ce des Eipagnols , à cauiè de linfra^ 
âion de leurs privilèges. Certes en 
tous traitez particuliers , l'inobfèr- 
vance des conditions appofées en i- 
celuy dcflie les parties de l'obliga- 
tion du contraét. maïs pour les fou- 
irerainetez , & obligations mutuelles 
des Roys & des fubjeds , pluôeior$ 
en veulent philofo^er autrement: 
; H ^ di£mt 
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difant que quoy que lobtigaticm 
ibit mutuelle quant à la confcienoe» 
neantmoina quant à la retroceffioa 
& à la peine portée par robligadoo; 
ette n-eu point <lu cwi de^Roys, les 
avions defquek les peuples ne peu* 
vent foubimettre à aucune cenfure ; 
non- pas par la nature du contrat qui 
mutuel ^ réciproque 9 mais pour 
le danger de la conièquence » qui au^ 
âoriferoit kurs révoltes. Les autres 
pourront dire, c|u un Pays fè donnant 
àuu Prince,quelques privilèges qu ils 
prétextent par le contrat}, ils fe per- 
dent tous entrons dans celle fubje- 
âion y laquelle de fà nature rend un 
homme fubjed à un autre hommej 
iàns^ exception aucune lors que le 
bien public eft intercfTé , & que ces 
privilèges' par cefte . fubjedion paiV 
jènt eu nature de pures, libertez &: 
COncefHons des Princes , lefquels ils 
caflcront, renverfèront , eflendront> 
diminueront , fçlon qu'ils jugeront à 
propos. Cêrtçs en toutes ces affaires^ 
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& cHrputes cQtre les Souverains & 
Subjeâs, le raifbnncment , le fens 
commun , & judicium prudentis viri y 
peuvent beaucoup 3 mais la pallîoil 
&:rinterefty font fort puiflans , & la 
confciencc Couvent trouve fcs aiClèu- 
rances 6c d'uncoué &c d'autre; com- 
me deux Âdvocats plaidans à divedè 
fin fur une aâàire embrouillée ne 
ktâènt pas de paâèr pour homn^s 
de bieaéc zélateurs de la jufkice. 

Paragraphe VI. 

Des Comtes de RouJfiUon & : 
de Sardaigne. 

C£ petit pays au pied de« Monts 
Pyrénées, & prez du Golphe de 
Léon ) faifoit anciennement partie 
du Lai^uedoc , & a paifë par toutes 
f€s fortunes & divers chan^emensyâc 
fut long temps une partie de la Corn* 
té de BezierS) pays de la Duché de 
Karbonne; & en fin euft fes Comtes 
particuliers > kiqucls venans à finir 

H 7 celle 
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cefte place tomba au^ Comtes 6e \ 
Catalogne 9 iâns qu on puiÛè dire 4iy 
en quel temp$ ny comment. Seule- 
ment on trouve que du temps de 
Sainâ: Louys , procès eftant meu en- 
tre Alphonfe fbn frère Comte de 
Thouloufè , & le Roy d' Arragon , 
pour le Comté de Rouflîllon, Sainâ: 
Louys pris pour arbitre , & qui pour 
lofs & difoit fbuverain de l'un & de 
l'autre , & quipouvoit eftrc leur ju-» 
ge , l'adjugea a TArra^onois contre ^ 
ion propre frère. li mut croire que ^ 
ce Sainâ Roy recogàeut k joitice de 
leur poflèffîon* Ma^ comme cefte 
Comté eftoit unie è celle de Barce- 
k>nne, auify eûok eUe^ubs les mei^ 
mes droiâs redebvances 9 & de- 
. puis leur unioa avec le- Royaume ; 
(d'Acragoa elle courut la meûne lor^ 
tune & fu£conqui^è parle Roy Pbtr 
lippes le Hardy,en ¥erta de l'interdi- 
âion de Martin I V. lequel Fhilippes 
le Hardy mourut à Perpignftsu mais 
^ut ,ivy^^^du&^té par Charles 
-** , ' de 

a 
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de Valois, lors qu'il abandonna fès 
prétentions fur TArragon & Catalo- 
gne, comme nous avons ài6ï, & 
puis ce temps nos Roys ne font pas 
plus d'eftat de ce droiâ: que des au- 
tres deux, ny du chef de ce Charles 
de Valois, ny à caufè des prétentions 
de la maiibn d'Anjou . Bre&J»^ ce 
cohé nous avons un égal droiéfc &Lt 
TArragon, la Catalogne , leRoui^ 
iillon. 

Mais fur le Roufïillon nous avons 
un tiltre tout particulierile Roy lean 
d'Arragon contemporain de noftre 
LouysXI, eftanten guerre contre 
iès fubjeûs d'Arragon Se de Cata* 
logne, pour le mauvais traitement 
quilfaiu>itàfon fils Charles Prince 
de Vianc Ôc vray heriiûer de Navarre» 
guerre dont les hiûoriens d'Ëipagne 
font il ibuvent mention,ce Roy Ican 
dis-je pxeiTé par fès fubjeâs|jqui mef* 
me avoient appelle Henry Roy de 
CaûiUeà leur iecours, pria le Roy 

ï-ouys XI de TaiEfter, ce quil fit 
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puiffaminent , luy ayant «nvoyc une 
grofle armée fbubs la conduiâe de 
Charles d'Armagnac Duc de Ne- 
mours, lequel a(&ura la Couronne à 
kan,& l'accorda avec fes fùbje<^s; ôc 
à mefîne temps ce Roy engagea au 
Roy Louys X I. la Comté de KouT- 
fiUon& la ville de Perpignan , pour 
troiscens mileicus qu'il toudia com- 
ptant > Louys non obfbnt îes infîde- 
litez » & furprifes des Arragonois fè 
maintint en ce pays , & après luy fon 
fils Charles VII I. jufques au deflèin 
de la conquefte de Naples. 
- Mais Tan 14^2 Charles V 1 1 1 pré- 
para fbn voyage de Naples , & apre- 
tendant que Ferdinand Roy d' Arra- 
gOHj fils de ce lean, n'affiftaft contre 
luy la Maifon de Naples toute Arra- . 
gonnoifè , ou pendant fon voyage 
n'entraft en France, luy rendit gratis 
ccfte Cqpité , fans retire? fes- trow 
«ensmil efcus , fbubs promciïèavcc 
ferment prefté {va ù Sainâe Croix 
^ fur. le& Ëoângiks , qn*il-&ryirei€ 

le. 
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le Roy contre tous lès ennemis au 
voyage de Tltalie. Le Gouverneur 
de Perpignan ne la rendit qu'après 
piufieurs juflions , voyant Timpor- 
tance de cette reftitution, & appré- 
hendant l'infidelitc de l'Arragon- 
nois. Nos lîiftoriens blafmcnt Lac- 
ques Maillart Cordelier Confeflèur 
de Charles V 1 1 1. & difent qu'il fot 
gagné par Ferdinand pour obliger le 
Roy à te léy rendre ; nms trouvé 
ceDlaTme hdkule &'pei» judicieui^* 
car Ç\ ce Cojifeilèur fè mefla de faire 
rendre Roufïillon {àn« toucher l'ar^ 
gent, c eftoit une grande impruden- 
ce &obUgerk Roy à une lâ^eraitté 
nuifible à i'Eftat ; ce qu'il ne pou voit - 
Êiire par maxime de conicicnce* S'il 
luy donna confèil de le rendre en re- 
tirant les trois cens mil eicus,iè con- 
lèil e£k>it )ufte » puis que Ferdinand 
ic pouvoit dégager, que s'il- fut au- 
theur de luy quiter cefte pièce gra-»» 
tis , pour l'avoir favorable à la con- 
^ueûe de Naplcs, il eit àdiiputcr fi la 
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prudence vouloit qu'on iè £aft juf^ 
ques à ce poinâ à TArragonnois ySc 
que fbn iecours fut de telle impor- 
tance qu'il valut^plus ou autant que 
ce qu'on luy donnoit. Tant y a que 
Charles eut mieux faiâ de ne pas la 
rendre à ce prix , puis qu'il en fut 
mauvais marchand. Car Ferdinand | 
au lieu de l'afliiler donna fècours à 
iès ennemis en Italie > & troubla les 
aâàires de Naples , mefme à la £n il 
y prit part y comme nous verrons au 
chapitre fuivant. Que û Ferdinand j 
euft oâèrt ces trois cens mil efcus aa ' ' 
Roj,Maillart euft eûé mauvais Con- 
itSmu 6c Conlèiller s'il ae l'euft ob- 
ligé ea cooTcieaiîe de kt rendce^puiP 
que r^hgag^ent de 4 Mute mûii» 
ticot un homme en droiâ de retirer 
ion gage.' Du depuis quoy que nos 
Jloyft ayent â>uvent taché de r avoir 
le Comté, pour avoir e(té trompez 
par Ferdinand , & n'avoir pas retiré 
ks. trois cens mil efcu^ ils n'y ont ja- 
mais reuify 9 comme nous verrons 

au 



Digitized by Google 



de Vrance & ttAufiricbe* 1 87 
au chapitre fuivant , jufques à Louys 
XIII. qui a afiiegé &pris Perpignan. 

Somme que de ces fîx droits que 
nous prétendons dans Teftendue de > 
r£{pagne, ceux de Caftille > de Por^ 
tugal , d'Anagoaibiit vieiut & fur^ 
amiez > cekif de Navarre dememé 
tousjours en ià vigueur par nos pro^ 
teikations ordinaires : la Catalogne 
& le Rouifilkm ne {oat plus des 
droiâs prétendus ; nous en avons k 
pofièflion fur les tiUres que nous ye^ 
nons d'expliquer* ' > - 

Paragraphe VIL 

Du Ro74um de NapUs» 

H Ors des confins de TEfpagne 
nous avons trois grandes pré- 
tendons fur la maiibn d'Autriche» 
I • Sur le Royaume de Naples. 2. Sur 
laDifchéde Milan ^ &fur la Répu- 
blique de Genncs. 3 . Sur les Com- 
tez de Flandres ôc d'Artois. £t par 
ce que nous prétendons que ces 

droids 
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4j*oids demeurent tousjoirrs en leur 
^vigueur , il faut les expliquer ckire- 
ment , mais fbmmairement. En pre- 
mier lieu nous pârferdns éc Naples. 

I. Ceftc pointé del^kalieqibeiè 
par de là la Campagne de Reme , & 
comprend plafieurs Provinces- an- 
dennes , du Samnium , ApuUa Hyi» 
'étumum, Ma^na Grada» Campania 
fœlix , CÀkabrtA & autres ; iput ce 
nays dis-je <)ui comprend la moitié 
de Tkalie » eft ce qu'on appelle au- 
jourd'huy le Royaume dç Naples^, 
avec fes Provinces de Calabre & de 
laPottille. - * • 

La Campagne d'Italie & autres 
par le partage tTidt entre Nicephore 
Empereur d'Orient l'an 80^. kri- 
viere de- Aupliidus , vulgo l'Ofanto, 
en la PouiUe , & celle de Liris, vulgo 
Cantigliano , ea la Campagne prés 
de Capoiieîfurent prifes pour limites 
des deux parties y tellement qu'une 
partie.de ce Royaume de Naples , & 
tout ce qui cft par deçà les deux ri- 
- ' victes 

é 
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vieces demeuri .à-l'Bmpiré d'Occi- 
-dent, le reôe par dek appartient^ 
l'Empite d'Odent y âvec i'ifle de 
jCile. i^reique aufly enmefine temp5^ 
i& princip^mçat après lan^ 5 o, les 
Sarraiîiiç ipHir^agerent Y Italie , & 
s att4ciici;w prii><;ipî^lçBaent àcejfte 
pointe à lllle de Sicile, oumciine 
ils s'arrcfterent. , Tellement que du- 
rant neuf ûçclesce paisiut.iin Théâ- 
tre pu les Latins d'un <:oilé, ôc les 
Grecs Orientaux de l'autre, & les 
SarraHns jouèrent mille iànglantcs 
tragédies. . , • . 

2. Environ l'an 1000. .quarante 
•Gentils hommes Normanîf i;,eto.i4r- 
nans de pèlerinage de 1^^ terre Saiiiâe 
alTiftçrent puidamnient les Ck-cfti- 
-ens du pays de Naplcs contre les Sar- 
rauns, & eftans de retour quelque 
temps.apres en leur pais entreprirent 
plus puil&nifiaent ccfte' expédition 
loubsia conduiâe de ïriftan Çiftel 
Normand. Ç'efb le conittiancetnent 
de i;£%t, de .^jlapks , £oxiàé parles 

Nor- 
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Normands en Italie, qui fuccedcrcnt 
les uns aux autres fous le tiltre de 
Comtes de la Croix de Fouille , oii 
Ducs de Calabre ; lefquels ayant a- 
VAncé leurs cohqueftes juiques à la 
Sicile furent en fin nommé iloys. A 
cette famille des Normands fucceda 
celle des Allemans , es ferCotmes de 
Henry V I. & de Frédéric 1 1 , Empe- 
reurs & Roys de Na{4es« Ce Frédé- 
ric eftant tombéen la harne du Saii^ 
Siege> fbu verain de ce fkf de Napks, 
fut prive de cet£ftat. Ëftantmort» 
jbri fils Conrard 9 & Mainfiroy fbn 
baftard) & Conradin fils de Conrard 
ayant tafche de s y maintenir > en fin 
environ l'an 1 î^zTk maiiôn de Fran- 
ce y fiit appeflée ai cette {brte. 
' 3* Par la fek>nnie & ingratitude 
^ tous ces Princes envers le Sainiâ: . 
Siège arriva 4e grandes confufion» 
en Italie , le Pape Innocent I V. pré- 
senta cet Eftat à Sainâ Louys pour 
£6n frère Chatks Comte d* Anjou de 
de Provence > ^ni ei^t pour lors en 

repu- 
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réputation de grand guemer>& deux 
iins après Vrbain IV. l'en inveftit, 
on marque cette inveftiture de la 
première maifon d'Anjou pour le 
Royaume de Naples de l'année iz6z 
ou iz^4. Tout ce pais lequel il re- 
ceut en don de TEglifè contenok le 
Royaume de Naples & la grand Ifle 
de Sicile , qui eftoit appellé Sicilia uU 
ira & citra Fdruttti à caufè du Far ou 
deftroiâ; de Meflîne, qui fèpare Tlflc 
du continant • H n eft pas befbin icy 
de décrire toutes les guerres de Char^ 
les Comte d'Anjou & de Provence 
contre Mainfiroy baftard de l'Em- 
pereur Frédéric, ny contre Conradin 
petit 61s dudiâ Empereur , lequel 
Charles prit en bataille & luy fit cou- 
per la teue ; execurion trop fànglan- 
te , & laquelle cauâ tant d^animoii- 
itez êc de guerres en cette laaMon de 
France , & ce qui rd^ade la maiibn 
de Suaube & de Frédéric , qui' fut 
Conibnce fille de 'A^nfroy femme 
dePiex:i:edOy d'Arragon^lequelpour 

yenger 
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venger la mort de ce Roy coufîn de 
fa feiQme, & reprimer niiblencc des 
Françoisjât la {ànglante tragédie des 
vefpres Siciliennes , par lefquelles 
les François fiirent tout à faiâ chajP- 
{cz de rifle de Sicile ïm 1281. la- 
quelle demeura entre les mains des ■ 
ArEagonnoi$.& du depuis quoy qu'il 
(bit intervenu plutieurs guerres ôc 
traiâ^ez , par leiquels on a taché de 
reunir ces deux- £ûats > ils (ont de- 
meurez toujours ièparcz, & la Sicile 
a appartenu aux Arragonnois 9 '& ou 
d efteâ; ou de droit elle a efté reunie 
à Naples lors que les meiînes Arra- 
gonnois en ont cùé po{lè(reur$.Nous 
ne parlerons donc plus de nos droits 
fur la Sicile » kquefle nous perdiiines 
d'effeâ par cette iànglante tuerie des 
François > & de droiâ par divers 
Traitiez & par l'abandonnement . 
que nous en avons faiâ:. 

4« Mais quant au Royaume de 
Naples 9 cette famille de Charles 
dAi^u s'y elbblit > & y Régna de- 
puis 
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puis çe tte aonée 1 2 64 y ;>)iii^ues à ik 
mort de leanne I !• decniere de cette 
race > Taxi 143 5 . quieft ea tput 171 
ans/ Ûriànsnous aixeiler à de^criré 
cette hiftoire » nous patlecoasièuk" 
menthe ce touclMjiioiibedeireio» 
diviie£ons en quelques poinâs; 
Le premier eft que Charles le Boi^ 
teux 5 fécond Roy & fils de ce pre- 
mier Chaiîles 9 fut marié à Marie he-^* 
ritierc. dl{ongriô>;.& ainfy ces deux 
Roy aum!esfur^t unis. Dclleùrs en* 
fans raifhc Charles furnommé Mar- 
tel eut pour fa pàrt laHongnej &,de 
luy fortirent quelques BriacçsHoii* 
grois, dont il efliparlé en ckkte hifloir 
re. Le fecondfiit Louysjqui fè ren^ 
dit Cordeli'er, fut Evefqûedc Xhou- * 
loufe Ôc Saind.Au troifiefme Robert 
demeura le Royaume de Napies> Les 
autres qui eitoient en afïez grand 
nombre furent diverfemenfeappanà* 
gcz. Mais ce fut par ce Rotert que 
continua la jigne des Roys de Nà* 
pies, il fut pere. d'im Prince Qvarles, 
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lequel jçiùwrant avant fon pere, laifla 
la Reync Jeanne première , tant re- 
nommée en ftfte hiftoire de^Naples, 
laquelle pofTeda cet Eftât'-pi'cs de 
«latintc ans. ..>' ofi ^ yù-MWA^^o'i 
.. : Le iècoûd ppîniâ j: I cefte femme, , 
mcfchante, iiépitdiquer& cràeUe jufl 
qucà à faire eftraneleriôri mary An- 
drcv jeunt Prince aeiôeileaatreinnn» 

r>$al»fiae de rs^lifis i< -fôrs qiiè^ Vf* 
-iMtmy I, aydnt èfté cûeu Pape par 

'leanafer anfiemie patticuliere d'Vr-^ 
' ddara pottt GkiBKiiOv Ot le acàme 

"dbâly & eoàvfltt - long cenip» airpar^ 
^vai|t » p^ un aceoamtodemeni <|iie 
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de France ^ d Àuftrubc, 195 
le Pape Clément V I , pour lors fèant 
en Avignoa, ville de la Cointé de 
Provence , avoit fâi<9: entre les mai4' 
ions de Hongrie ôc de Naples y ayant 
appai^ Louys le Grand » Roy dt 
Hongrie > frère de cet André euran- 
glé. Mais ce Pape Vrbain V, I. pour 
le venger de Ieanne> fufcite derechef 
le Hongrois, lequel envoya à Naples 
un autre Prince de la mefine msàion^ 
nommé Charles de Duras. Celuy-cy 
ailiegea la Reyne Jeanne dansle Cha^ 
fteauderœufàNaplcs, la prit & la 
fit cûrangler Tan 13829 au meftnè 
lieu difent quelques uns ou elle ayoit 
fai6^ mourir fon premier mary. ' *- 
^. Mais cette mefme Princeflè 
l'an 1380, voyant que Vrbain appdlr 
loit les Hongrois à la conquefte de 
Naples > appella à fon lècours le R.oy 
Charles V I. & par le confeil du Pape 
Clément, &:parlà.permifïion, puis 
qu il fè pretendoit Ibn ibuverain , 
elle adopta & prit pour fon heritici: 
Louys Duc d'Anjou , frère du Roy 
î I i • . Char- 
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Charles V. & chef de la ièconde mai- 
ibnd*Anjoiu U eftoit pour lors Ré- 
gent en France , pendant lamiiiorité. 
de Chaxiet VI^ eft de cette adoption 
«le nous prenons nos premiers 
droiâs. Car nos Roys ont nerité des 
deicendans de ce Louys , comme 
nous verrons* 

4. Charles de Duras après avoir 
Êûâ . eftrangler la Keyne Jeanne 9 
8 empara de Napks & luy & lès deux 
.ensuis» Ladiilas, que noshiftoriens 
appellent Lancelot,& Jeanne XI. tin- 
drent cet £ftat depuis Tan x 9 8 2 .juA 
ques à la mort de cette Jeanne 9 Tan 
143(5. en tout 5 3. ans. Mais comme 
leanne première mourant avoit ado^ 
pté &c mis en fa place Charles Duc 
d'Anjou 9 les conquerans de la mai- 
son de Duras eurent une guerre con* 
tinuelle avec la maiiôn d'Anjou. 
'Xx>uys premier pailà à Naples ôc y 
mourut ; I«ouys fécond ion £ls eut 
de grandes guerres contre Ladifias» 
picimes pour ùn temps fut maiûre 

du 
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du Royaume • Ce Ladiflas eflanç 
mort^'an 1414. fans enfàns , Ùl fœur 
leannefècondeluy fucceda» femme 
auily décriée pour iks impudiçitez ôc 
extravagances que la première ; la- 
. quelle ayante efté dégradée par le Pa« 
pe Martin V. & Louys III. Duc 
d'Anjou, petit fils de ce premier, mis 
en fa place i elle adopta pour fbn fîls 
Alphonfè Roy d'Arragon & de Sici- 
le y avec lequel ce Louys IIU eut de 
grandes guerres , & fut fouvent vi- 
âorieux & vaincu. • Mais cette lean- 
ne qui eftoit d'un efprit léger mel- 
prilbit Alphonfè , &fc laifloit gou- 
verner par lean Caracciol fbn Favo-» 
ry 5 ce que Alphonfè ne pouvant en- 
durer , ie rencUt Maiftre de la ville de 
Naples : dequoy elle indignée rom- 
pit fbn teflament- faid en faveur 
d*Alphonfc , & adopta en fa place' 
Louys I V. Duc d'Anjou , & aupa-* 
ravant fbn ennemy. Cette adoption 
qui cf^ de l'année 1422. ef): le fécond 
^hdemcijt de nofbe droid fur Na- 

I 3 ptes> 
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ple$ , & la. pépinière 4e t<uit de guer* 
res & malheurs qui y font arrivez , 6c 
des plus grandes divifions entf e les 
maiibns de f^rance 6l d'JEipagne* Les 
Ëfpagnois foiiiliennent que la pre> 
Quere adoption doibt tenir , pour ce 
qu Alphoniè , fur l'ingratitude du* 
quel leanne fondala caflation de ibn 
il^option» ne p^dit jamais le refpeâ: 
envers fa mere adoptive , mais takha 
iêulemcnt de reprimer les extrava- 
gances de cet eïpxit léger , d'entrer 
dans les affaires ou il de voit avoir 
bonne part,& fur tout empeicher les 
infblences de ce Caracciol qui voyoit 
ccfkc femme auecfcandale. ]Les Fran- 
çois diiènt que la deuxiefme eft bon- 
ne, que la caufe d'ingratitude eik fuf- 
£ifànte>qu'Alphonfe traiéla mal lean- 
ne> s empara de la yille de Naples^ af- 
fxegea la Reyne , & la tint enfermée, 
& ât tous ades de ibuverain au mei^ 
pris de la Reyne. 

$ . Ce Louys I V. Duc d'Anjou 
mourut l'an 1434. aya^t ^ouy alTés 

paifi- 
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aumc. Apré&ià snort leaiine adopta 
£)a frère JR.a3ie Diu; d'Aiijou après 
: car il eAoit mort ians enfans » & 
iôùdaia . jelk moutun i . Alphimiè 
jsevenanLsjemparade L'Ëfbjt,. parce 
que René eAoitpour lors détenu çn 
^on par le Duc dé Bourgogne , & 
ne peut y aller. Sa femme Ëlizabetli ' 
de Lorraine y poiTa , mais (top tard^ 
car quoy que d'er^réo elle eut quek 
que avantage , à)la fîn AlpHoniè de•^ 
mcui*ti le Maiftre ; & les Angeuins 
abandonnèrent le pays j feulement 
René iè maintint dans la poiieifion 
de J^rovence , qui efloit des app^c-^ 
nances.de cet ËO:at. car depuis la prë^ 
micre adoption de leanne premieir» 
en faveur de Louys premier Duc 
• d'Anjou , ils s'y eftoient maintenus, 
& ny Charles de Duras , ny fes en- 
fans , ny. Alphonfè n'y avoient rien 
■ pofledé. 

. • 6, René mourant Tan lÀSo^quoy 
que fa £lle lolande Duchefle de Lor^* 

I 4 raine 
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r jùne eud laiÛe des en£4ns, il inftitua 
ion héritier en la Comte de Proven- 
ce & dcoiâs fur Naples » Charles 
Comte du Maine £ls de fonfrere»- 
- autre Charles Comte duMaine , le-^ 
<}uei mourant au{^ fans enfaiis l'an 
1481 > iniUtua héritier en fes£ûats 
le Roy Louys X I. &: les Roys de 
France fês fiiccefleurs. Louys négli- 
geant de paflèr à Naples , qui eltoit 
tenue par Ferdinand baCbrd de cet ^ 
Alphonfè & paries enfans, s'empara, 
de la Provence : mais Charles V 1 1 1. : 
fbn £ls entreprit la conqueile de ces 
Royaumes Tan 1493. & après luy 
Louys XII. & François- premier. 
Nous verrons au chapitre fuivant les: 
guerres, partages, traiétez , entre ces 
deux mam>ns pour ce Royaume. - : 

Somme que tous les droids de la* ' 
mîdfbn de France fur le Royaiime de 
Naples peuvent eftre reduides à ccsi 
chefs. • ^ .-Mv^-; t 

I. A ri&Tefbtore. £itâ:e pâç Vr- , 
baia l V.. en fàyeur de Charles fine 

- . de 
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de Sâinâ; Louys 9 il eft vray que nos 
Roys n^ayans pas fuccedé à cette fa> 
mille par droià de parenté %- ce chef 
fèroit trop foible. car tout ce qui ap« 
partient àjquelque Lignages def lan* 
ce> n'appartient pas à la Franise ^ il ce 
droiâ: n eft fondé fur la fucc^Qon &: 
proximité. 

2* Sur Tadoption de leanne I» 
faiâ en faveur de Louys premier 
Duc d'Anjou > par le conièil de per-^ 
miilîon de Clément VIL qui euoic 
pour lors recogneu pour vray Pape» 
par cette adoption, le droiâ tomba 
dans la maiibn d'Anjou , à laquelle 
nos Roys ont iliccedc. 

3 . Sur les deux adoptions faites 
par leanne II. en faveur de Louys IIL 
Duc d'Anjou , & après luy de René, 
fbn-frere. 

- 4. Sur le teftament de Charles- 
Comte du Maine , qui laifTa Louys 
X I. fbn héritier fur la Provence , &' 
de Ces prétentions au Royaume de 
Naples. • ... 

m 
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Paragraphe VUJE. 

î>e U Duché de Milan* 

DEpuis le débris de l'Empire Ro^ 
main après Tan 400 , tous ces 
pais qui font à l'entour de la rivière 
de Po prés des Alpes , furent occu- 
pez par Theodoric & Tes defcendans» 
jufques à ce qu environran 5 5 o, Be- 
lifaire de Narfes deux Capitaines de 
l'Empereur luftiman les recouvrè- 
rent. Depuis ils fecnt pofièdez par 
les Roys Oftrogots d' Italie , après 
eux les Londb^s s'y eftablirent & 
fondèrent ce grand Eftat qui fut rui- 
né par Charfcmagne l'an 774. après 
quoy toutes fcs villes fiirent Impé- 
riales , & dtt -àïmaine de qshiy qui 
poflèda l'Empire d' Occident après 
Chaiktâ^e ; .la maifoo duquel e- 
ibnt u>mbée en fainéanté» & ayant 
perdu l'Empire après Tan 900 , du- 
rant plus de cinquante ans > cetiltre 
fut diiputè entre ks Princes Italiens 



de France &d'AuJlncÎjei iô^ 
Se Allemaniis ; & à la fin le$ Àlle^ 
ihand» aysHis {>rëvaliien lâ>peribime 
d'Othcm I , & les Ëmpereu» iès ùlc* 
ct&ètxt$ ayaiis pris k fîcgc de leur 
Efnpke en AMernàgne , & ibttvent 
ayons des âlllatre» à demeÛer av^le 
Pape dtou ils- ceuiîkent mal, une 
grande partie de ces villes de cet an^ 
cien Bioyaume de Lombardie ie mi~ 
tent^n kbertc, de ^ibafimrent à des 
Seigneurs Italiens, ks Empereurs ne 
retenans preique que k ièule oifibre 
de leur ^uveraineté. Ainfy s ei):abli- 
rent ks Républiques de ^nnes > 
Florence, Pik, Genne & autres. Or 
k vilk de Milan durant ces confu- 
âons ffit uTurpée par ks Vicomtes 
du nom d'Angkhe petite ville en la 
Duché de Milan , lefquels fe main- 
tindrent environ ilx cens ans fbubs 
k tiltre & qualité de Vicomtes , jui^ 
ques en l'an 1397. que l'Empereur 
VenceAas (non pas Frédéric comme 
diâ Calïàn) érigea Milan en Duché, 
duquel jX iaveSit Galeas III. du 
, 1 6 > \ nomji 
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' nom» quiavoitdpouféliàbeau-âlle 
de lean Koy de France ; & c efb par 
* ce Galeas c^u il fault conunancer l'H- 
ftoiie véritable des Ducs de Milan. 

Ce Galeas eut trois enfaos, lean 
. Marie qui luy fucceda de mourut iàns 
enfans y Philippe Marie qui fucceda à 
' ion frère » mourut aufly ne laiÛànt 

' qu'une bailarde nommée Bon^e > ia- 
quelle fut mariée à François Sfbrce 
Soldat d aven.^ure mais valeurettx.Or 
ce Galeas premier Duc, outre ce eut 
une fille nommée Valentine» laquel- 

. le il maria à LouysDuc d'Orléans âls 
de Charles V, l'an 1 9.98. & luy con- 
ilitua en dot la Comté d'Aile avec un 
million de livres > dont on achepta la 
Comté de Blois, Chafteaudun> Soif- 
fonsj & autres Seigneuries ; outre ce 
par le contrad il efcoit porté que la 
ligne Mafculinqde Gjileas venant à 
faillir , Valentine première. &: (ès 
enfans fuccedcroient à la Duché • 
U eft vray que celle daufe avoit un 
gran4 dç^ut » qui çii que la Duché, 
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de France &fl'Au/!ri(he, 20$ 
ayant eilé eftablie fîef mafculin , Ga-^ - 
leas ne pouvoit la rendre feminia 
fans la pcrmiiïioh de l'Empercur^qui 
n'y fut pas pQur lors appellé , par ce 

Sue l'Empire eftoit vac(juant par la 
egradation de Vençeflas , que les 
£leâeurs depoièrent pour {à fai- 
seantiiè. Mais on prétend que Be- 
noifi: }mi* qui &oit pour lors en A*' 
yignon, approuva ce contraâ:; droitfi: 
que les Papes prétendent pendant la 
vacance de l'Empiie. 

Or lean Marie ^ Philippes Marie 
eûans morts {ms enfans > par c^ 
droiâ; la Duché debuoit appartenir à 
Vaientine ; mais comme l'ouverture 
en iiit faiâe pendant les -confuûons 
du Roy Charles VIL & lors mefme 
que les deux enfans de Vaientine 9 
Charles Duc d'Orléans & lean Conut 
te d'Angottlefiae eûoient prifoor 
fliers en Angleterre 9 ou le pj^emier 
deqieura'vingtcinqans, & kiècood 
prés de trente > il fut facile à François 
Sforce j, qui ayoit e^ufé Bonne,ba-« 

I 7 * fiarde 
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ibrcic du Duc Philippcs Marie , de 
s'emparer de Milan ou il efèoit le plus 
fort i meimes il en procura & obtint 
l'invcHiture de l'Empereur Frédé- 
ric IV. de* ce François Sforcefbrtit 
lean Galeas Duc après luy , qui laifîà 
deu^c enfans fbabs la tutelle defbn 

, frère Ludovic Sforce tant renommé 
dansTliiftoire de Milan, lequel s'è- 

-ftant dtffaitftde (es pupils s'empara 
de TEftatjcn fut chafle jparLouys XIL 
& depuis pris & mené a Loche , ou il 
mourut en prilbn. Il laifîà deux en- 
fans , Maximilian qui fut reftably en 
la Duehc par les SuifTes , & puis pris 
par François premier mourut en 
France j & François Sforce , lequel 
mourut lans enfans l'an 1^5$. Et 
aihfy cette maifbn des Sforccs u- 
furpateurs fè maintint à Milan près 
de cent aris, ou eh paix , ou en guer- 
res, & di vidons , comme on peut 
veoir amplement dans rhiftoire ; le 
droiét légitime neantmbins demeu- 

;^ant à Ix maifoii d'Orlean^ avec la 
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pofTd&m de la Comte d'Aft , partie 
de cefte Duché.' 

Mais ce droid ne peuft paà eftrc 
pour&ivy , i , pendant la defblation 
de la maiîbn d'Orléans , & fes gran- 
des divifions zred celles de B^r- 
gongne. 2. A caiife de la longue 
prifbn des deux Princes d*Orleans. 
3 • A cauiè des troubla dans lefquels 
cet Ëftat fut plonge preique durant 
tout le règne de Charles VIL 
4. Louys L pendant tout fon re* 
gne eut bien d'autres aâàixes à der 
méfier , outre qu'il n ajimoit point la 
«laiibn d'Orléans 9-&ks<Pcttices de 
Qm iàng^ £ai tout hatâbit les gm^ 
res d'Italie > ou il ne voulut jamais 
pailèr , ny pour la conquefte de Na>- 
ples,ny lors que la ville de Gennes 
donna à lay«. 5 • Tout k temps de 
Charles VXÛ. {& p^iiaen guêtres ii^- 
teûines 9 ou en k conqurne <k Na« 
pies. £t Louys XIL petit fils de Va-* 
kntine de Milan venant à k Cou- 

ronae ïm I4^S. m poâèdoit que la 

Comte 



208 I« Af aires 

Comte d' Aft , Ludovic Sforce fils de 
rinvafcur François Sforce , & luy 
meià$e Invafèur de l'Eftat de (es Ne- 
pueiiXjpofledoit le refte de la Duché; 
j mais Louys faifant valoir fbn droid: 
• ' paflt fbudain à Milaïi,s'en empare, & 
chaflc Ludovic, lequel s'en fuit en 
Allçmâgne,& peu de temps après re- 
Tient , r*ea^e dans Milan ; mais fbu- 
.'4*^n inyefty par Louys , il cft pris & 
■ , ' Mené en France , mourut en prifbn, 
Louys demeura maiflre de la Duché. 
. par ce que ce Ludovic laifïbit 
l , 4kiixeii£ms,Maximilien & François^t^ 
y V qui s'eûoient retirez en Allemagne, 
^ * À ei^oient ibuftenus par rEmpereor 
Maxsmilién L Lottys pour ailèurer 
\ £mi droiâ ta£àuL de gagner TEmpe- 
leiittiéaqueià la£iiil euu deax inve«- 
* <âitiuse&deJa Duché,' l'une eft de l*an 
; ^ 4^<36. pour Louys &iès de^adans 
[■.y . ^ hoirs légitimes, en recognoifiàiice 
l , de.ceûe inveféiture le Roy luy paya 
i^;<(' :£bixatite mille Florins , & promit de 

4moGX tous les ans à iU feûe de 

Noël 
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Noël ufie paire d'eipexDns d'or^ mei- 
mes en iccUe lexclimon de Sforce cft 
precifement conceue , & le mariage * 
refolu entre Charles petit fils de Ma- 
ximilien , qui fut depuis rEmpereur 
Charles V. & Claude fille aimée de 
Louys XII. laquelle meime fut coni- 
prife dans l'inveftiture. La féconde 
cft de Tan 1 5 op. par laquelle le mef^ 
me Empereur confirme la première^. ' 
avec la condition du mariage entre 
Charles & Claude ; laquelle ^e yx^y 
ne fiit pas effeduée , mais cela n'cm- 
pcfche^as la force de l 'inveftitureja-^ 

2uelle,pour le moins la première, fut 
mpie^ Ainfy en vertu de ce droiâ:; 
Lott]rs deiHeura en poflèffion de la 
Z>iiclœ j mais fur la fin de fbn règne 
Maximilieil Sforce y fut reftablv par . 
ks Smâès, fbubs le bon plaihr de ' 
l'Empeipeiir Maximilien , qui eftoit 
Êi^hé de cQ que Claude promiiè'à 
Cbarles fbn petit fils , avoit^fté faa« 
riée à François L ce qu'il prit po.tU!, 

a&Qat} & liit la première femea«r 

ce 
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ce «les jakxuûes Se inimkie^ <|!Duias4 
quivent entre ces <kuK maiibns de 
Frâace èc d'Auiibiclie» êc de faiâ 
Flran^s I. s eâant empacé & de la 
Puché & du DucMaximiiiaa» ne- 
^tgeo^rendte hommage à l'Empe* 
reur, & quelque temps apié&Charles 
ayântiyccedé à l'Empire » & les ani- 
^ laiofit^ entre ces deux Princes ayant 
; crett de s^^ihns rendues implacahles, 
. (^a agit^rpar voy& de^iiâ jufques au 
; l|ittâe ^ Madrid que le Roy céda 
droiâs f comme nous dirons au 
'chapitre fuivant.. Somme qtte nos 
ft^ùùoas fur la Duché de Milan 
^nt raiibnnables. u par ce que le 
çonit3sa»à du mariage xle' Valentine 
âihûitue laDuche en fa^fareur apré& 
' ks mades legitimes,& le contrat eft 
cenfe valide par ce qu'il fut conErme 
, -^^t&Pape4'Ëmpire vacquant. z* en 
. j^eiSttderin^eâïture^iâe parT^ 
^, jpereur MaximiUan en faveur de 
y '^Louys XII. & de fès defcendans, 
X4neimes de Claude â^de {q& enfans. 

j.par 
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^4 par la ièconde iavcûiture de Tan 
1 5 09. 4.par ce que encore que Fraa* 
çois I. ait cédé tous ces droits par 
iesTraiéèez de Msiédà^ Cambray, 
ÇrcfpY en Valois , conui^ nous ver- 
• irons, outre que cette ceâion eft nul- 
le, par le droi<5t du Roy aumeson peut 
dire que François peut ayoir cédé le 
droiâ qui luy venoit du chef de Va- 
lentine fà biîayeule.^ ;mais qu'il ne 
peut avoir cédé celuy qui venoit à fès 
enfans du chef de Claude fà femme 
leur mere » laquelle eibnt fiUe de 
Ix>uys Xll. avoit pour elle & ièsen* 
&ns le droid de TinveAiture de Taa 
1505 > & 15^9* ion mary ne 
pouvoit luy oilerjcomme auify Fran-^ 
çois le déclara entre les nullitez qu'il 
propofà contre le Trai(5ic de Madrid. 
Or en quel temps ces celUons ont 
efié £àât$ Se quelles forces elles ont> . 
Dious le dirons au chapitre fui vaut. 
. La Republique de Gennes a eu 
aulTy quelque dépendance de nos 
Roy s. cefte ville avec ibn territoire 

ayant 
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«yant fecoue le joug des Empereurs» 
comme ks autres Républiques de 
ritalieypeodant les difputes des Prin- 
ces -AUcmans & Italiens fur TEmpi- 
se 9 Te forma en Eftat tres-flonlTant ,: 
mefmes durant les conquêtes de la • 
terre Sainâe & les guerres de TO- 
rient elle fut fort conûderabk » à le- 
gai des, Vénitiens & Pi£ins ; poffeda 
pinceurs Pays en Levant , Tlfle de 
Chio > la vitte de Capha fur la mer 
^ajjorenlaTaurique Cherfbnefe, ôc 
^tres/maîs avec le temps la divifion 
s'y eftant miiè par les jaloufîes de 
deux puifl&ntes familles des Frcgofes 
^ Adornes , cet Eûat fe fbubmit à 
Chaiks V I. l'an 1 3 90, qui les pre- 
nant foubs ùi proteâion y envoya le 
, Marefchal Boulicaut, qui receut leur 
lèrment de fidélité. Mais les confii- 
^ons eftans nées en France par la 
foiblefTe de Qarks VI. pendant 
. vingt neuf ans , par l'invalion des ! 
■ Anglois & par l'extrémité ou Char-' 1 
-les V IL fe vit reduid, ce droit fur , 

' Gennes 1 



de Vu^it & d*Auftmbe, ni 
Genn^ fitt négligé, jufques à ce que 
l'an 145 8. ks mdxnes Génois pte(<- 
ièz de grandes diviiIo|is envoyèrent 
Pierre Fregoiê en France vers Char- 
les VII., qui les receut {bubs fà pro- 
tection , &: leur envoya lean Duc dç 
Lorraine Els aiihéduDucd'AnjoUj ' 
& après Charles VII. s eftans enco- 
res donnez à Louys XI. quelques hi- 
.ftociens dilcnt qu'il négligea celle 
conquefle , & qvie les Gennois fu- 
rent contrainârs deiè jfbubimettre à 
Jean Galeas Duc.de Milan. Les au- 
tres di/ènt que Louys X I. inveftit ce 
lean Galeas de la ville de Gennes à 
condition de foy ôc hommage 
cette ville envers la Couronné de 
France. Mefmcs Charles VIII. paf» 
iànt à la conquefte de Naples , eh iiH 
veftit derechef Ludovic Sferce par 
le Traidé de VerfèU'an i494«moye- 
nant trente mille ducats d'entrée, en 
confîderàtion du fecours que Ludo- 
vic promettoit à*Charles pour la 
conquefte de . Naples. Ltdefaiéèla 

TÎllc 



Digitized 



1i\ ■ les Affaires 
ville de Gcnhes demeura fubjede à 
nos Roys, comme Ducs de Milan, & 
Louys XII. y fît ùne entrée triom- 
phantc,& y rcceut tous les honneurs 
des fbuverains Tan 1502. êc leur 
donna pour Gouverneur Philippcs 
de Cleves fbn parent.mais l'an 1527. 
lors que Charles V. & François 1. 
eftoicnt aux prifes avec tant d'ai- 
greur, & que le fieur de Lautrec aA 
îiegcoit la ville de Naplcs , André 
Doria Genevois fubjcéî du Roy , & 
General de fbn armée navale peu fa- 
tisfaiél de François I. fe révolta & fè 
rendit à l'Empereur , & fut caufe de 
la perte de Naples. L'Empereur pour 
le gagner à fbn fervice luy offrit la 
carte blanche, entre les demandes 
d'André , celle de la liberté de fa ville 
fut la première , laquelle il délivra de 
robcinance 4cs Ducs de Milan. Mais 
fi noflrc droi(5t fur la Duché de Mi- 
lan efl raifbnnabk, & fubfiflc encore 
en fa force , pourquoy ne dirons 
nous pas que Charles V. n'en a peu 

^ retran- 

■ 
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le corps lie lay apparteooit pas ? , 

. /Par A^RAP i^E- ti^* 
[ , J)es.ComfAJ^4i^ Flandres 1^ 

- * 

C£s deux Comtez iitrent anciens 
nement avant reatrce des Ro- 
mains é& Gaules , partie delà Gaule • 
Belgique .i . & depms .aKore ibiabs 
TEmpire Roinala& foubs la pt^nii«« 
re & féconde race-denosRoyÇ;, iuf- 
ques au célèbre partage des ejo^» 
de Louys le Debopnaire Tan 843 ^ 
lors que la rivière de Leicaut ayant 
efte (ïiife pour bornes de ce qui dc^ 
meura à Lothaire raifné Einpereur^' 
& à Charles ie . Ckauve puiiné Rpy 
de France, ce pays demeura dans le 
partage du Roy de France, 5c conte* 
noit une grandç eftendiie de.pays par 
* de là la rivière de Somme,. proche de 
celle de Lefcaut:& duLi&, ^àbou^^ 
tifl'ant à la mer O'ceane* Et par ce 
que toute cefte. région andcnne-* 

ment 

m 
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ment eftoit prefque couverte d'une 
foreft qu'on appelloit Silva Carbona- 
rU , Charlemagne environ l'an nji. 
y mit un Gouverneur qui s'appcl- 
loit grand Foreftier de Flandres, 
comme aufly fes fuccefleurs , & n'e- 
ftoit pas de grande confideration. 

Le premier qui érigea ce pays en 
Comté, fut Charles le Chauve envi- 
ron l'an 850. & en inveftit Baudo- 
uin furnommé Bras de fer, pour les 
grands exploits qu'il fit contre les 
Normans,qui venans du Septentrion 
encores Barbares & InfideÛes, rava- 
geoient toutes ces coftes & fur mer 
& fur terre. Ce Baudouin dis-je ra- 
vit ludith fille de Charles , veufue 
d'un Roy d'Angleterre , ce qui caufa 
au commancemcnt une grande hai- 
ne de Charles contre luy y mais à la 
fin ludith ayant gagné ion pere , & 
de plus Baudouin eftant necefl'aire ' 
pour la defenfe de ces contrées con- 
tre les Normands,il rentra aux bon- 
nes grâces du Roy pofleda ce pays 

en 
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en tiltre de Comte, ainfy ce Baudo- 
uin eil le chef de la maiibn de Flan^ 
dres & d'Artois > qui en ce temps la ^ 
neAoit quune meûne Seigneurie. 
Or fans nous arreûer à défaire Thi- 
âoire de Flandres Ôc fès divers chanr 
gemens Ôc altérations > quionteitô 
en aufïy grand nombre que en aucun 
££bit de r£urope , nous toucherons 
feulement quelques poin(5U qui iont 
à nofbre deÛèin* 

I. Tout ce pays de Flandres 8c 
d'Artois demeura uny ibubs un meA 
me Comté jufques à Tan 1 1 80 , que 
Philippes Augufle eipouià liàbel nlle 
de Baudouin IV. Comte de Hainault 
& de Namur, & de .Marguerite de 
Flandres. Car Philippes d'Alface 
CoQite de Flandres 9 opcle de Mar- 

fucrite > pour recognoiftre une iî 
aulte alliance en laquelle fà niepce 
Ifàbelle entroit , luy donna le pays 
d'Artois, confinant es villes d'Arras» 
de Bapaume» Sainâ Omer, Aire> 
Hefdin & autr€S,dont Philippes Au^- 

K guftc 
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gufte jouît & fcs enfans après îuy ; 
jufques à ce que Louys VIII. donna 
le pays d'Artois à fon troilieme fils 
Robert, que Sainâ; Louys du depuis 
érigea en Comtc,dont ce Robert luy 
fit nommage après luy cefte mai- 
fbn d'Artois fut long temps Royale. 
Ainfy la Flandre & l'Artois eurent 
leurs Comtes & Seigneurs leparez, 
comme la plus grande part des au.- 
tres dixfept Provinces du Pays bas. 

2. Entre les enfans duRoyIean, 
Pliilippcs le quatrième fut invefty de 
la Duché de Bourgongne , & par ce 
que fbn pere l'âimoit uniquement , il 
luy procura un grand mariage , qui 
fut avec Marguerite de Flandres fille 
unique de Louys IlI.Comte dç Flan- 
dres 5 & de Marguerite de Brabant. 
On eftimoit pour lors cette Princelîc 
le plus riche party de l'Europe , car 
cUe eftoit héritière non feulement 
des Comtez de Flandres , de Bour- 
gongne, d'Artois,Ne vers, Rethel, & 
autres grandes Seigneuries , mais 

- auffy 
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aiifTy eftoit héritière prefbmptiye de 
la part <le ià grand Tante matemdle 
leanne» des Duchez de Brabant , Lo^ 
thier^ Limbourg,'& duMarquifàt 
d'Anvers. Cette alliance faiâe Tan 
13 5 d. £at le çommancement de la 

-.grandeur de: liHnaiibn de Bourgon^ 
gne. car ce Philippes Ôc {es trois deir- 
ceadans> lean» PnilippeSyCharles, ra-« 
maflèrent tous ces grands Ëilats, qui 
depuis du chef de la maifbn de Bo ar- 
gon gne tombèrent dans celle d'Au- 
uriche , comme nous avons diâ au 

' çommancement de ce diicours. 

3. Or quoy que la propriété de 
ces deux provinces {oit entrée en 
cette maifbn par le mariage de Marie 
avec Maximilien > fur laquelle quel* 
ques prétentions que la Couronne ; 

• de France avoit furent vuidées par ^ 
reddition delavilled'Arras l'an 143 ^k' - 
la ibuveraineté neantmoins en eA: 
demeurée tousjours à nos Roys> jui-^ 
ques aux ceflions que nous en avons 
faiâ par divers Traf ^ez de Madrid Ôc 
autres* K 2 Cette 
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CetX9 iK>uyeraineté , dit Caiiàn en 
fbn liTi^e- des recherches des dcoiâs 
de la Couronne » fè veri£e par di^er- 
{e& preuves > qui Ce redui&nt à fèpc 
chefs ; le premier eft les hommages 
que les Comtes leur ont rendus , Se 
les invefUtures qu ils en ont priiès. 
Le iccond 9 que nos Roys comme 
ibuverains ont cogneu desdi£&rends 
des Comtes de Flandres > &.leur ont 
donné la loy. Le troiûeme^qu ils ont 
décerné la guerre ôc faiâ la paix en 
Flandres , meiines contre la volonté 
des Comtes JLe quatrieme^qu ils ont 
donné grâce aux Flamens» ouïes ont ^ 
punis de leurs rebellions, comme 
Princes ibuverains. Le cinquième» 
le reilbrt au parlement de Paris » le- 

2uel eAoit nommément promis Se 
ipulé par les hommages. Leiîxie- 
me , qu'ils ont comme ibuverains 
protégé les Comtes de Flandres. Le 
lèptieme 9 qu'ils ont confiiqué la 
Comté pour crime de felonnie Su 
rébellion . Il pourfuit amplement 

tous 

t 
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tous CCS chefs : en un mot il pouvoit 
dire que nos Roys ont faid tous 
aâ:es de fbuvcraineté fur les Sei- 
gneurs de ce pays; ce que jamais per- 
îbnne n'avoit révoqué en doubte , & 
aucun Comte n'avoit refufë de sV 
fbubsmettre jufques à Charles V. qui 
eflant promeu à l'Empire , & tombé 
en des grandes guerres contre Fran- 
çois premier , manqua à ce debvoir, 
mefme en obtint la cefïion par di- 
vers Traitez. 

4. Il cft donc vray fans contredit, 
que la Flandres & TArtois onteflé 
de lafouveraineté de France , & qu'il 
n eft queftion de difputer que la ju- 
ftice de la ccflion faiéte au Traifté de 
Madrid & autres, furquoy nous di- 
fbns, I. Que Charles Empereur e- 
ftant né {ubjeétduRoy de France à 
Gand en la Comté de Fiandres,com- 
mit le crime de felonnic par fcs guer- 
res contre ion fbuverain, lequel mef- 
mes il tint en prifon ; ce quiluyfut 
fbuvent reproché ; mefmes intervint 

K 3 arrcft 
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arreft contre luy du parlement de • 
P&ris, par lequel il fut privé pour cri- 
me de felonnic de fes Eftats relevans 
de la Couronne ; tellement qu e- 
ftant criminel envers fon fouverain, 
il ne peut ny traidcr avec luy pour fa 
délivrance , ny l'obliger en aucune 
façon. 2. la ceffion faide par le Trai- 
té de Madrid eftoit nulle par le droit 
des gens, comme fai6te par un hom- 
me qui eftoit en prifon. 3 . cette mef- 
me ceflion faide & à Madrid & par 
aucuns Traidez cft nulle par les loix 
fondamentales de France, qui prohi- 
bent lalienation des droits fouve- 
rains fur la Couronne , fur tout fans 
y appeller les Eftatz Généraux , qui 
n'ont jamais ratifié tous ces Traidez. 
& de faid les Parlemens par leurs ar- 
refts , tous les grands du Royaume 
par leurs fentimens , tous les fçavans 
& judicieux par leurs difcours , ont 
tousjours reclamé contre ces Trai^ 
dez , & demeurent fermes en cet- 
te pretenflon i mefmes les Flamans 
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•6c Arteûçns pour eÛre Regnko^ 
les n'ont point beibin del6tti6s4tt 
N^turaiité» 

Chapitre IY. 

Çuerresy Accords , T/aiâez , entre 
les maifens de transe d'Até^ 
firiche , fonr leurs fretenfions 
depuis le Traiôîéd'ArrasjuJques, 
. iceluy deVermm» 

Oila coujimc par la fuittc 
de J'hiûpijf c à par le rai* 
ibmicineut, nous pou- 
vons^ fonder nos préten- 
dons fur pluiîeurs Provinces que U 
maiibn d' Autriche poiTede aujour-r 
d'huy > & coQune elle peut aufïy agir 
contre nous» Or comme les droid^ 
di/putez entre particuliers produi- 
fènt des noiics y diilcntions > inimi- 
tiez > lefquelles dégénèrent en pro- 
cès > qui âniilènt par Un arreA qui 
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met les parties hors de litîgCjde mef^ 
mes les interefts de ces deux grandes 
Maifôns ont engendré desjaloufies 
entre elles, d'où lont (orties de gran- 
des guerres , lefquelles à la fin abou- 
tiflènt à des Trai6lez . Certes ces 
guerres & ces divisons font en tres- 
grand nombre , principalement de- 
puis la promotion à l'Empire de 
Charles V. Tan 1 5 1 9. Car nos Roys 
qui fans contredit: avoient eu la pré- 
férence fur tous les autres ont efté 
marris de voir un Comte de Flandres 
& un héritier de la maifbn d'Auftri- 
chc , petite province d'Allemagne, 
s'advancer jufques à vouloir prendra 
le haut bout , & comme plufîeurs 
parlent aujourd'huy affeder la Do- 
mination & l'Empire de TEuropc. 

Or pour entendre toutes ces guer- 
res , traidez , trefues , paix , il faut 
prendre l'hiftoire un peu plus haut, 
& depuis le Traiélé d'Arrasenl'an 
143 5 . Car encores que pour lors ces 
fixmaifons, d'Auftriche, deBour- 

gongnc, 
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gongne, de Hongrie, d'Arragon^ de 
Cafulle, de Portugal>defquelles avec 
le temps ce grand Coloilè de la mai* 
ion d'Aufbriche a efté bafty , fuflènc 
des maiibns ièparées,neantmoiiis ce- 
la pourra fervir pour veoir comme la 
maifbn de Bourgongne efk tombée 
dans la maifbn d'Auuriche , par ou * 
cette grandeur commariça. Nous en- 
treprenons donc en ce chapitre de 
toucher fbmmairement les guerres 
qui ont efté entre ces deux maifons, 
& les Traidcz , Trefues & Paix de- 
puis le Traidé d'Arras en Tan 143 ^ • 
j uft^ues au Traidé de Veruins en l'an 
1598. Ce que nous divifèrons en 
plulieurs articles par les dattes plus 
remarquables , ne touchant que le 
poind principal de chacune , & ren- 
voyant l#refte à l'hiftoire générale* 

I . Depuis le Traidé d'Arras 1435. 
jufques au mariage de Maximilien 
d'Auftriche avec Marie de Bourgon- 
gne Tan 1477. luiquesàlamort 
de l'Empereur Maximilien Tan i $ i.y. 
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1. lufqucs au Traidé de Madrid raa- 
1525. 4. lufques.au Traiâ» de, 
Cand>ray l'an 1529. ^. lufques aa. 
Traidé de Crçfpy ou S;ûnd lean des 
Vigaes Tan 1544. luTques an 
Traidé de Chafteau en Cambrcfîs 
l'an i$59» 7' lufques à la mort de 
Erançois Duc d'Alençon & au côm^ 
mcncement de la Lieue Tan 1584* 
8.1ufques au Traide de Vcruinsai 
Tan 1598* 

Paragraphe L 

, pepuis le Traité d'An as en Un 14$ 5. 
îufques au mariage de Uaxmilien 
à* de Harie de Bourgongne* 

s 

EN tout ce temps , qui neftpaç 
encores le temps de la grandeur 
d*Auftriche , nos Roys n'oSt eu rien 
à demefler avec cette famille , qui fut 
polfedée avec l'Empire en cette pe-< 
fiode d'années par les Empereurs Al- 
bert & Frédéric III. & eurent peu 
araire auây avec les Roys de Cauille 
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& d'Arragon , qui eiloient ena>res 
deuxËibts ^paréz ; mais eurent 
beaucoup à demefler ayec les Ducs 
de fiourgongne fondateurs de cette 
grandeur d'Auibriche. Or voicy le 
ibmmaire de tous ces demeflez. 

' I • Philippes le Bon Duc de Bour^ 
gongne après avoir caufé de grands 
maux à cet £ilat > de l'avoir donné au 
pillage & en proye aux AngIois>poui: 
venger la mort de fbn pere lean tué 
à Montereau fautyonne Tan 141p. à 
la fin mal fàtisfaiâ: ^des Anglois fut 
contrainâ: de s'accorder avec Char-< 
les VIL meurtrier de ion perej ce 
qu'il fit par le Traiâé d'Arras Tan 
1425 .par lequel le Roy Charles dçn- 
na a Philippes ce que nous avons mis 
cy deflus , Peronne , Mondidier , & 
Roye>la Comté d'ArtoisJa jouifiàn- 
ce de la Comté de Boulogne pour fa 
vie ; item toutes les villes de la ri- 
vière de Somme , racheptables pour 
quatre cens mil efcus ; & qu'il ad- 
jôiiiUiroit àkDucUc de Bourgongne 

K S àpcr- 



Digitized by 



21$ ' leiAffaires . 
à perpétuité les Comtez de Mafcon» 
Cnalons>X^gres9Bar fur Seyne, Au- 
xerre ; le droiâ de reflbrt reièrvé au 
Parlement de Parifi. ce Traiâe qu il 
fault veoir amplement enroriginai 
releva grandement la nuifon de 
Bourgongne de accrut ùs biens; 
aufly Philippes fut depuis bon fèrvi- 
teur du Roy Charles V I L & TafO^a 
à chaâêr les Anglois de la France ; 
mefmes ne iè meila pas de la premie- 
re diviiion de Charles ayec ion fils 
Louys Dauphin Tan 1 441 «qu'on ap- 
pella la Ligue de la Praguerie. & du- 
rant tout le règne de Charles il ny a 
autre choie confiderable pour cette 
maifbn» fi ce neû que fur la fin de la 
vie de Charles le Dauphiç» Louys 
s eûant retiré de la Cour mefi:on« 
tent 9 Se ayant vefcu quelque temps 



m 
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iDampmartin^il s'en fuit en Flandres» 
ou il fut tres'honnorabkment receu 

par k Duc Philippe^ , qui Juy ajifigna 

' ' la 
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la villç de Gucnep en Brabant pour" 
fbn fèjour , ou il fut pendant (ix ou 
ièpt ans,& jufques à la mort de Char- 
les Tan 14^1. 

2. Suit en après tout le règne de ^ 
Louys X I qui eut tant d'affaires avec 
le Bourguignon,mais rien à demeflet 
avec la maifbn d'Auftriche , & peu 
avec celle d'Arragon & de Callille. 
Nos hilloriens remarquent que & 
le Bourguignon , & le Comte de 
Charolois accompagnèrent Louys 
en France, aflifterent à fbn Sacre; mr 
tout que Louys faifbit grand eftat de 
lamitié de Charles Comte de Cha- , 
. rolois , mais que peu de temps après 
ils fè fèparerent d'afifedion pour la 
difpathie d'humeurs , 3c par ce qu'en 
la retraite de Louys en Flandres ils 
s eftoient veus detrop près , & eftoi- 
cht entrez en mefpris lun de l'autre; 
item par ce que Charles prefuma que 
iLouys avoit faiâ: attenter à là vie , & 
•* par ce que aufly Louys ayant voulu 

ejlablir la Gabelle en Bourgongnc^ 

' K 7 com-* 
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comme és autres terres de fbn obeif^ 
fànce» le Bourguignon s'y oppofà; ôc 
en fin le rachapt précipité des Villes 
de la rivière de Somme par Louys , 
qui configna les quatre cens mille 
eus, aigrit le Comte de Charolois. 
' Voila les caufcs de la grande haine 
entre ces deux maifons ; de laquelle 
la mai/bn d' Auflriche hérita du de-^ 
puis aufly bien que de fes Eftatsj ou- 
tre que le Roy Louys eftoit malici- 
eux, deibbligeant y diilimulé , ôc que 
Charles Comte de Charolois eftoit 
altier ôc arrogant, ôc qu'il ne vouloit 
prendre loy de perfbnne. Cette hai- 
ne entre ces deux Princes fut la fe- 
mence de la guerre du bien- public, 
en laquelle le Comte de Charolois 
fut le plus puifïànt. cette guerre en 
fin aboutit au Tfs^dié de ConHans» 
• par lequel entre autres chofès il fut 
dit que le Roy rendroit au Comte 
de Charolois toutes les villes (ciics 
fur la rivière de Somme iracheptés 
» agueres pour quatre cens mil ekus. 
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poiir<en jouir fà vie durant; & en ou- 
trclufdonneroitla Comté de Guig- 
nes , pour luy & fès hoirs à perpé- 
tuité. * 

3. lean Roy d'Arragon efl aflîfté 
par Louys X I , qui luy vend ou en- 
gage la; Comté de RouflîUon pour 
trois cens mil dois. C'eftie fonde- 
ment de nos droi^ fur la Comté de 
RouiHilon.- 

- 4. Henry I V. Roy de Caftille, &r" 
lean d'Apagcai eftans entrez en 
guerre , par ce que Henry fouftenoit 
les^ Arraeonpis contre leur Roy , & 
pour le dmèfend de quelques places, 
Louys X I , eft pris pour arbitre i qui - 
paflà à Rayonne ^ ou il vit le Caftillaa 
par deçak rivière de Vidazo , & fur 
les terres de France Cette entre-» 
yeneeft laièmence dumefpris mu- 
tuel des deux nations^. Henry eftoit 
homme kid^ de mauvaiiè grâce , & 
de peu d efprit , & fe laiflbit gouver- 
ner par le Comte de Lodefme,Louys 

i'habilloit fort^ourt & chctivement. 
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de portoit à fbn chapeau une image" 
de plomb de noftre Dame, de plus 
la vanité du Comte de Lodefine fem- 
Bla ridicule aux François. Il paffa la 
rivière dans un baftcau dont la voile 
cftoit de toile d'or. Il portoit quan-* 
titc de pierreries à fes brodequins. 
Certes du depuis les deux nations Ce 
(ont fort mefprifées ; & la quefiion 
cft pour le moins problématique, s'il 
cft expédient que les Roys trai- 
tent leurs affaires en peribnae de fè 
voyent. 

5. Apres la paix de Conflans les 
divifions continuèrent entre Louys 
& le Bourguignon,par ce que Louys 
trompa fon frère Charles , luy donna 
la Normandie , & puis fbudain la luy 
ofta, le bannit en Guyenne loing des 
autres Princes liguez, &luYdonna 
un petit païs foubsle nom Ipecieux 
de Duché de Guyenne, ce qui fafcha 
le Comte de Charolois , ôc entretint 
leurs jaloufies. Philippes Duc de 

Bourgongne meurt l'an i^dj.Char- 

ks 

m 
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f les Comte de Charolois luy fuc- 
cede. 

6, Charles donc Duc de Bour- 
gongneeft fort confideré en France, 
à caufc de fès grandes terres & de fbn 
cfprit turbulent ; & aux Eftats Gé- 
néraux tenus à Tours Tan 1468, 
pour la reformation de l'Eftat, com- 
me il avoit efté refblu par la paix de 
Conflans ; il y a un article qui porte 
que le Duc de Bourgongne fera ad- 
monefté de ne point favorifèr les Li- 
gues qui fe font contre fa Majeftc Se 
contre le repos de TEflat , ains com- 
me prince du iàng Royal , & Pair de 
France , entendre à la mefme refor- 
mation par des voyes Civiles, depuis 
ce temps 14^8. jufques à fa mort 
Tan 1477. Charles eut de grandes 
guerres avec le Roy , qu'il faut voir 
dans rhiftoire. La chofe la plus re- 
marquable eft la limplicité ou impru- 
dence du Roy Louys , lequel ayant 
deffeigné une cntreveuë avec Char- 
les, s'en alla le voir en petite compa- 
i • gnie. 
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gnie , Se le plus foiblc , dans Pero li- 
ne, ou le Duc lepouvoit arrefter; 
mais il en fut quitte pour la peur , & 
pour la honte d'accompagner le Duc 
a la guerre contre les Licgeois.Com- 
me ce Duc fe ligua avec party des 
Roys d'Angleterre contre Louys, 
comme il fit la guerre en France ôc 
en Allemagne , comme il livra le 
Conneftablc de Sainâ: Paul & fut 
caufe de fa perte , comme il fut def- 
fa.i6t par les Suifles & à Granfon & 
à Morat , & en fin tue devant Nan- 
cy l'an 1477 j cinquiefme de Jan- 
vier , il faut veoir tout cela dans l'hi- 
ftoire. 

y. Apres fa mort Louys s'empa- 
re de la Duché de Bourgongne , & 
autres terres y joinéles, comme d'un 
appanage mafculin : item des villes 
de la rivière de Somme , que Charles 
debuoit tenir feulement pour fa vie; 
item de la ville d'Arras , fur laquelle 
il pretendoit droid ; & par ce qu'il 
lie peut attraper Marie héritière de 

Char- 
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Charles, qui s'eftoit retirée à Gancl,il 
s'en prit à Ces terres , mefmcs tacha 
de gagner les Gantois pour luy ren- 
dre Marie ou luy faire eipoufèr le 
Dauphin Charles. Les Gantois en- 
voyèrent une deputation à Louys 
pour luy rendre obciflance au nom: 
de Marie , qui tafcha de gagner les 
Principaux , pour luy mettre entre 
les mains &rheritiere & l'héritage;' 
mais ils tindrent bon , & mirent à 
couvert leur Princeffe , laquelle Ma- 
ximilian efpoufa bien toft après. C'eft 
tout ce qui (è pafla entre Louys & 
Charles, qui peut faire à noftre pro- 
pos . 

8. En E/pagne, après l'entre veue 
des Roys Louys de France , & Henry 
de Caftille , & la vente de la Comté 
de RouffiUon , le Roy Ican d'Arra- 
;on fafché de ce que la fèntence ar-* 
•itrale de Louys eftoit en faveur du 
Caftillan , & que le mefme Louys a- 
voit envoyé lean Duc de Calabrc 
pour la conqueftc de l'Arragon , & 

voyant 
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voyant tant de mécontans en Fran- 
ce , Charles frère du Roy , les Dacs 
d'Alençon , de Bretagne , de Bour- 
gongne, d'Armaignac, mefmes tous 
fes fubjeds ; ce lean d'Arragon, dis- 
je , fit foulever la ville de Perpignan 
• contre les François, qui gagnèrent la 
Citadelle & s'y dépendirent , mef^ 
mes la ville affiegée par Louys , & 
obftinement defrendue , fut en fin 
contrainte de fe remettre foubs l'o- 
beiffance des François. 

Paragraphe II. 

Depuis le mariage de Uaximilien avec 
Marie tan i^Jj'ijufques a la mort 
de Maximilien Van 151p. 

CEtte période de quarante ans 
comprend quatre de nos Roys, 
la fin de Louys X I, Charles VIII, 
Louys X 1 1, & le commancement de 
François I, auquel temps la grandeur 
de la mailbn d'Auftriche a efté fon- 
dée par fbn union avec celle de Bour- 
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gongne^ depuis avec celles de Ca- 
Itille ^ d'Arragon. 

« 

. Sêubs Louys Xh 

* 

Au reûe des années de Louys X L 
depuis la mort du Duc Charles; il y a 
trois chofes remarquables. 

!• Marie héritière de Bourgon- 
gne , que fbn pere avoit proimiè à 
pluileurs Princes , fut en fin mariée à 
Maximilien Archiduc d' Autriche 
Tan 1478. Louys tafcha d cmpefcher 
ce mariage,& la voulut prendre pour 
ibn*fils Charles. Mais les Gantois 
qui l'avoient pour lors en leurpo£^ 
leflion y èc elle mefme préféra Mud-. 
inilien.Cliarles eiloit fort jeune,de ûx 
à feptans, elle eûoit plus aagée .que 
luy de quinze ans. Cette préférence 
de Maximilien à Charles de France 
apporta de grands maux. 

I. La perte de tous ces grands 
£ilats que Marie pofTedoit» qu'on 
pouvoit unir à la Couronne. 2 . L'a- 
grandiiTemcnt de la maifon d^Auilri* 

che^ 
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cHe^ qui des lors entra en jaloufie de 
la mauQn de France, de laquelle au- 
parayan( elle eftqit grandement es- 
loignée. 3 • Par le ^mnage des deux 
jnaiibns, les diviiions> guerres >j a- 
l'oudes commancerent. Ce mariage 
de MaxUxûUen avec Marie ne dura 
^ue quatre ans ; elle mourut d'une 
cneute de Cheval à la chailè , & laiilà 
deux enfans, Philippes Archiduc, 
pere de Charles V.j & Marguerite 
dont nous allons parler. \ 
-y 2. Par ce mariage la jaloufie croift 
çntre Louys & Maximilien , mefines 
eftefchauroêeparja révolte du Prin- 
ce d'Orange Grand Seigneur en la 
.Franche Comté , & en £n dégénéra 
en guerre ouverte , d'où fuivitla ba- 
taille de Guinegas prez Therouen- 
^ne > dont l'ifllie fut fi inçertaine que 
l'un èc l'autre parti s en attribua la 
vi<3:oire. " 

3* Marie de Bourgongne efbnt 
morte , les Fjaipens & fur tout les 
"Gantois tousjours mutins veulent 
. . ■ chaf^ 
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cliafTer Maximilien 9 fe iàifireat des 
enfans de Marie , meimes marient 
Marguerite en France avec le Dau- 
phin Charles > on luy conûitua en 
dot la Comté d'Artois , la Franche 
Comté, autres terres. CeAe Mar- 
guerite n*ayoit pas pour lors plus de 
deux ans > & Charles n'en avoit pas 
douze , ainfy ce mariage fut diilbuds 
du depuis , & laprincefïè renvoyée à 
Maximilien {on pere , lors que Char- 
les eipoufâ Anne DuchefTe de Bre- 
tagne y qui fut une nouvelle cauiè de 
jaloufie entre ces deux familles.C eA 
cette Marguerite laquelle après avoir 
cilé fèparee de Charles eipoufa lean 
£ls de Ferdinand ôc Ifàbel d'£fpagne, 
qu elle ne vit jamais, Ôc en troifiefme 
nopce elle fut conjointe à Phile- 
bert 1 1. Duc de Savoye. elle fè van- 
toit d eûre Damoifelle trois fois ma- 
riée ôc stÊOttc pucelle. 

Soubs Charles VIII. 

%, Charles VI IL eut de gran- 
des 
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(des guerres Civiles contre Louys 
Duc d' Orléans , . le Duc de Bre- 
tagne & autres ; lefquelles 'fini- 
rent par la bataille de Sainâ Au* 
bin> après laquelle Charles efpodlà 
Anne héritière de Brets^e , & fit 
tout enièmbk deux affronts à Ma-* 
ximilien. i . Il renvoyé & fille Mar- 
guerite ^vec laquelle nous venons 
dédire quilavoiteûé marié ièpt ou 
buiâ ans auparavant. 2 . Maximilien 
efioit marié avee cette Anne de Bre- 
0 tagne, & tous les cris fèfoiibient au 
nom de la DucheiTe & du Duc dAu-^ 
ftriche» cequigccreutencores laja- 
louûe de Maximilien , qui entreprit 
la guerre contre Charles ^ s'empara 
des villes dArras > Sainâ Orner & 
autres, que les François tenoient en- 
cores en Artois • Mais comme ce 
Prince d Auftriche eftoit ^rt pau- 
vre & mal aflîfté des Flantegs > il en- 
tendit à la paix l'an 149 3 • par laquel- 
le Charles devoit rendre à Philippes 
/ * héritier des pays bas> fils de Maxkni- 

li€»> 
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lien > dans quatre ans la Franclic 
Comté , & quelques villes qu'il tCr 
noit encore en Artois. C'eft tout ce 
que Cliarles eut à demeflcr avec Ala- 
ximilien d'Auftriche. 

2. Lamefme année 1454, Char- 
les rendit à Ferdinand Rov d'Arra- 
gon Perpignan,& la Comte de Rouf^ 
iillon^fkns toucher les trois cens mil- 
le efcus pour lefquels elle ayoit eûc 
engagée y de ce pour le motif & en la 
fa^on que nous ayons dit cy deflùs. 

3* Suit en après en cette, mefme 
année lentreprifè de la conqucfte du 
Royaume deNaple^par Charles iîir 
la .maiibn d'Arragon. i^ous 4^-^ 
icrirons pas toute cei^e guerre » mais 
en toiicherons ibmmatranent quels» 
ques poinâs. 

I. Alphonfè qui fut adopté pai; 
leanne 1 1. comme nous avons diâ» 
6c demeura en hn Maiilre de Naples ' 
£ir la maiibn d'Anjou , kiilà Naples 
à Ferdinand ion tils bavard* le pour 
Tant faire^diibiC'il^par ce que c'€ii:oit 

L un 
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un bien acquis par luy. Et de £û3: 
ceile mai£>n de ce bailard Ferdinand 
en jouit après Alphonfè • Il y eut 
quatre Princes^ce Ferdinand bauard» 
Alphonfè fôn fils > Ferdinand fbn 
petit fils , & après luy Frédéric on- 
cle de ce Ferdinand & frère d' Al- 
phonfè. 

2. Nonobftant que cette maifon 
des baftards jouiA de Naples, les Ar- 
ragonois diibient que c'eftoit par 
leur tolérance , par ce que Alphonfè 
Roy d'Arragon adopté par leanne 1 1. 
avoit conq>iis cetEftat par les armes, 
par le (àng , & par l'argent des Arra- 
Çonnois, & qu'il n avoit peu le laiflèr 
a autre qu'à lean fbn frère Roy d*Ar- 
tagon. auffy Charles Roy de France 
appréhendant que Ferdinand Roy 
d'Arragon fils de lean ne fè meflaft 
en fès conquefles, ou pour afïlfter ce 
baflard d'Arragon , ou pour en faire 
fa caufe propre & prendre part à leur 
defpouille, luy rendit gratis la Com- 
te de Rouffillon, comme nous a- 

vons 
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vohs diâ ; mais Ferdinand ne tint 
pas fà parole. 

•g . Le droiéè de Charles pour Na- 
ples yenoit de la ceflioti faiâc à 
Louys X 1 9 par Charles Comte du 
Maine , héritier du Roy* René ion 
oncle , lequel avoit tous les droiâs 
de la maifbn d'Anjou rur.Naples9(][ue 
nous avons expliqué ci deifiis. 

4. Suit après le voyage de Char- 
les , fbn pailàge en Piedmont y à Mi« 
lan , Vife , Florence 9 Rome , la con- 
quefte très "facile du Royaume de 
Naples, le mauvais Gouvernement 
& de Charles & de iès Minières, qui 
luy caufa la haine des NapoUtains, la 
ligue du Pape , Vénitiens » Duc de 
Mikn , Roy de Naples Ferdinaià 
d'Arragon, pour*arrelier les conque^ 
ftes & empeicher le retour de Char* 
les en France » la bataille de Fornoue 
par la ligue , deiaquelle eûoit Gene- 
ral François^det-Gonzague Marquis 
de Mantoiie » contre Charles qui la 
gagna glorieuicment ; le retour de 

.'La Char- 
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Charles en France , la perte du Roy- 
aume de Naples , le defTcin de Chaj- 
Jes pour y retourner & fa mort. 

•Ç . Durant cette conquefte de Na- 
ples, Louys Duc d'Orléans depuis 
îloy de France s*arrefla en fa Comté 
d' Aft , & renouvella fes droits fur la 
Duchc de Milan poflèdée par Ludo- 
vic uflirpateur fur fès Nepueux. Tan- 
dis que ce Ludovic fut bien avec le 
' Roy , Louys Duc d'Orléans n'o& 
rkn attenter. Mais après que Ludo- 
vic fe fut uny à la Ugue contre le 
Roy , il entreprit de s*emparcr de 
No vare ville de la Duchc* ce qtii cao- 
fa guerre entr eux , & le fiege de No- 
vare par l,e Duc contre les Fraoçois, 
qui furent en fin contraints de la 
luy rendre excepté h Cha&eau. ain- 
iy {bubs le règne de Charles ilny 
euft rien de change en la Duché > éc 
Ludovic en demeura k maiibre. 

Souhs loms XII. 

En ièize ans que Louys régna il 

• • eut 
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eut pluâears cho^è$ à demdder avec 4 
PhiUppes d' Âufbiche > Ferdinand 
Roy d'Arragon y Ludovic Doc de 
Alilan> & avec les Roys de Naples de 
la branche des baftards d'Arragon, 
que nous proposerons £}mmaire-* 
ment & d ordre, i. Tan 1499. Phi- 
lippes Archiduc d'AuAriche rendit 
dans Arras entre les mains de Guy 
de Rochefort Chancelier de France 
hommage lige des Comtez de Flan" 
dres> Artoisy Charolois ; aâion fort 
iolemnelle & faidie avec grand pom- 
pe > & plufîeurs formalitez qu'^ faut' 

veoir dans les originaux* 

2» L'an 1499. Ôc i^oo. LouyS* - 
eonquel^e k Duché de Milan fur Lu- 
dovic par ks droids expliquez cy 
deflusjia perd par le retour de Ludo~ 
vie d'Allemagne 9 la regagne & par 
la prife & prilon de Ludovic, &par\ 
la chaiTe qu il donna à Maximilien ëc 
François {k& en£ms» 

2. De la il paife àNaplcs, la con- 
Queûeliir ï^rcderic dernier Roy de 

L 3 la 
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la branche des baftards 9 qiu fè mit 
entre les mains du Roy. Onluy don- 
na la Duché d'Anjou , trente mil oC- 
eus de pension y & la première place 
au confeil • Cependant Ferdinand 
Iloy d'Arragon renouvelle iès pré- 
tendons fur Naples » voyant la bran- 
.che de ces baflards perie^ Louys s ac- 
corde avec luy > & partage le Royau- 
me ; TArragonnois a pour ià part la 
Calabre & la Fouille, le reûe demeu- 
re aux François. Mais peu de temps, 
après 9 fur quelques difrerens qui ar- 
rivèrent entre les François & Efpag- 
nols 9 pour les confins du païs a A- 
bru220 & pour quelques Salines , lie 
Grand Capitaine Gonfàlve de Cor- 
doue prend les armes, ^chafleles 
François Tan 1503. " 

4. Maximilien Empereur depuis 
l'an 1 49 3 . voyant la maiibn des Sfor- 
ces dégradée de Milan , mais qu'il y 
refiioit encôres deuxenfans> mena- 
' ce Louys du Ban Impérial . Louys 
l'appaife ôc obtint l'inveûiture de 

laa 
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Tan 150 ^ .'mifè cy deflus , & promet 
{a fille Claude pour Charles Duc de 
Luxembourg , depuis Empereur» 
mais peu de temps après , Loiiys qui 
aymoit uniquement François d'An- 
ge ulefme fbn coufin & Prince de fbn 
fàng, luy fai(5l elpoufer Claude par le 
confeil des grands de fbn Eftat, non- 
ob fiant la promefle faidie à Alaximi- 
lien. ce qui aigrit l'Archiduc Pliilip-r 
pes pcre de Charles , lequel s'en fut 
venge s'il n'eufl efté prévenu delà 
mort, cette année 1 5 o()j il avoit eA 
poufé leanne hcriticrc des Efpagncs, 
comme nous avons diô: , qui luy a- 
voit laifle plufleurs enfans. 

5. Philippes Archiduc avant que 
mourir fe reconcilia avec Louys» 
mefmes luy prefènta la tutelle de fbn 
fils Charles , que Louys accepta , & 
luy donna pour Gouverneur An- 
thoine de Croiiy Seigneur de Chieu- 
res, chevalier tres-fage, & lequel for- 
ma ce jeune efprit aux grandes affai-* . 
res , ou il reufîît depuis fi heureufe- 
ment« L 4 6, L'an 
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^ 6. L*an 1 5 07 » la ville de Gennes 
qui avgit eÂé conquifè avec la Du* 
dié de Milan , & ou meiînes Louys 
ayoit faiâ une entrée triomphantc,fè 
révolte ; Louys paflè en Italie & la 
met à raiibn. Ce fut pour lors que 
Ferdinand d'Arragon retournant de 
ià nouvelle conqueûe de Naplesen 
£fpagne > vit Louys X 1 1. à Savonne 
y^e de l'Eûat de Gennes ; en ce- 
l^e entrevcuë Ferdinand qui n'eâoit 
. pour lors que Roy de 4e ux petits E- 
flats j d' Arragon & de Naples , tous' 
deux deipendans du Sainâ fiege , re- 
fufa tousjours les honneurs la pre- 
fèance , par ce que Louys la luy vou- 
loir donner,conime^PB.^^^ chez iôy 
à celuy mefmcs qui qous ef): infe- 
. rieur j àlloit au lever du Roy & lac- 
compagnoit à la mefle. que fi Louys 
luy faifoit prendre le de vant,il luy fai- * 
fbit cognoiftre que c eftoit par civili- 
té & non pas par debvoir ; marchés 
devant,luy difoit il;car fi j'eûois chez 
vous Se en vos païs, {cachez que je fe- 
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rois ce deqîioy vous me prieriez; mais 
par ce que vous eftes en mes païs vous 
en ferez amly,car je lerveux & vous en 
pde.Or Louys en ufbit ainfy,non pas' 
pour éviter l'arrogance, comme veut 
I^iitftorien ctaPl^ ;.iti3is parce qu il 
luy platfoit d'en u^r aitlfy cMcr' 
ment, en un temps auquel cette mai-' 
ion d'Arragon eiioit bien eiloignée 
de la fplendeurde celle de France , èc 
êftoit moins anrogante* aujourd'hui 
ea teisrencoatres je ne pas com- 
me il en faudroit-ulièr. ' 

7, L'an 15 08. fut faiâe la ligué: 
de Cambray,du Pape Iule II. de l'Ém-^ 
pereur Maximilien , de Louys Ro)fe 
de France, de Ferdinand Roy d'Ar-i^, 
rogon ^ dé Maples , pour domptei^ib. 
l'arrogance des Vénitiens, lefquel^*. 
durant les confuGons & guerres d'I-^^: 
■ talie avoient^mpsetié/ur tous ces £4 
&i£&)des^a^«%jdd&nipice > du Miq 
lajoais*,d60àapki». ^d^tUoivit lalîa?r 
uiUe d AignadeLUquelie Louys ga?^ 
gnaiiMiiç^ Vcmuens; ^ui krcndijt 
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il gk>rieux que le Pape & les Princes 
d'Italie en entrèrent en jalouûe. lu-* 
les 1 1 » fufctte toute 1 Italie contre 
Louys, Ferdinand quitte T alliance 
de Louys, qui luy avoit rendu toutes 
les villes que ks Vénitiens po^fe- 
doient au Royaume.de Naples* Ces 
deux Roys demeurèrent ennemis 
juiques à la bataille de Rauenne, ga- 
gnée par nos François Tan 15 ii» lue 
le Pape & iur les E^agnols* 
• Le P|pe Iules IL s'eftant dé- 
claré ennemy du Roy àc de tous ies 
adherans, entre lefquels eûoit lean 
d* Albret Roy de Navarre» Ferdinand 
s empara de la Navarre Tan 1513* 
Les Sui^s iùicitez par le Pape nous 
cha£[ènt delà Duché de Milan > & y 
reûabMènt Maximilien Sforce âls 
de Ludovic i ks Anglois àc Maximi- 
Hen entrent en France» kiquels aifie- 
gent la vilk de Tberuueane i Louys 
venant au iècours donna^ la bataille 
appellce des Efperons Taa 1513- pw 
ce que , quoy que desk çwsasùssics^ 

floejoc 
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ment nos François euiTent xciifté 
courageufèment, ils furent forcez de 
reculer , & £è fervir plus des leurs E- 
fperons que de leurs efpées* 
- En fin, quoy que Louys eut gagné 
la bataille de Rauenne l'an 1 5 1 il 
fê vit chalfé de toute Tltalic , & la 
maifbn de Sphorces reilablic en la 
Duché de Milan a avant que mourir 
l'an 1515. 

Soubs FrattçokL 

"Et premières années defbn règne 
il trouva la maifbn d' Autriche entre 
les mains de Charles aagé de quinze 
ans , qui poilèdpit tous ks paï& bas 
du chef de fon Pere Philippes d'Au- 
fbriche, & le Royaume de Caftille du 
chef de fà mere leanne d'Arragon, 
Maximilien vivoit encores en poA 
feflion de TArchiduché d'Auftriché> ' 
Ferdinand eftoit Roy d'Arragon & 
de Naples : & ces deux princes vieux 
& cafieît ; Charles en debuoit héri- 
ter. Or François 1. venant à la Cou* 

'L 6 ronne^ 
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ronne > eut à demeiler avec eux plit-» 

âeurs choies. 

I. Soudain qu'il fut Roy il receut 
les hommages du Comte de Nâjdku;. 
au nom de CliarleÇ' Comte.de Flan- 
dres & d'Artois > auquel il promit en 
mariage Renée &conde âlk de Louys 
XII. Mais ce mariage n'eut point 
d'eâcâ:. II confirma aufTy la paix avec . 
Ferdinand > que Louys XII. avoit 
faiâ: ayant que mourir» 

Apres quoy il entreprend la 
Qsoiquciîc de la Duché de Milan^paT- 
ik en Italie , g^gne la bataille de Ma-: 
rignan en Piedmont fur les Suifles, 
qui avoient entrepris de confcrvci- 
Siaxîmilicn Sforce en la nouvelle; 
poflcIïion>de laquelle ils lavoicnt in- 
velly , conquefte Milan, MaximiUen 
Sforjce lè rend à luy moyenan; foix-^ 
ante mil efcus. de penfion a. & lè re- 
tire, en France . C'eû la troificfmç 

fois que Milan fut conquis fur Ic^ 
Sforccs. 

. 5;. Fximj5^ois,& Charles cûgja? je U5 
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fies & ambitieux > ne cmtpas 
qu'ils peuiïèntvim long temps en 
paix ^ par ce que Charks né fubjeâ; 
'du H.oy tenoit la Navarve , que la 
Biaiibn à'Alhtet uv<H€ peidu pou« 
avoir ièrvy la France.; item I«ecdi^ 
nand grand pere de Charle& nous 
ayolt chaâêz fans raifon du Royau- 
me de Naples. Ce Ferdinand mou- 
rut en l'année 1 5 id > & Charles fuc- 
cedd à tous fcs grands Ëûats f&.ik, 
trouvant au. haut période de gran<* 
deur , ^ttis qu'il ne reûoit que î'£m- 
pire & TAuibîche, que Ton gsmd 
pere Maximilien luy- quita par la 
tnoj?t»tEO^;ai?i& après; enlanail^cç 
dis-*je deixses- deux grandeurs emi^^ 
nentes,& quiont eoimé t.ant de ùne 
& tant de mifères à la Chrefliente» 
aeûans pas enc#res tant aigries 
çomme elles furent du depuis , les 
Doutez de l-un & dç l'autre Prince 
. s*;mèmblerent à Hoyqn » ou fut fai«f| 
te Traii^é qu'on appella de ^^oyQn^ 
l'a» JfS i{^ fe jl futcond^d, t. qug 
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François I. cederoit tous les droits 
fiir le Royaume de Naples , moyen- 
Iiant une penfion de cent mil efciis. 
2. Que l'Archiduc Charles efpoufè- 
roit Louyiè fille aifhée du Roy , au 
lieu de Renée fœur de la Rcyne 
Claude. 3 . que l'Archiduc rendroit 
à Henry d'Albret , fils de lean , le 
Royaume de Navarre , ou au deflfaut 
d'ieeluy le contenteroit ailleurs dans 
• fix mois. Le Roy & l'Archiduc jurè- 
rent ce Traiété, mefmes s'entredon- 
nerent l'ordre de leur Chevalerie ; le 

_ • • 

,Roy celuy de Saind Michel, l'Archi- 
duc cçluy de la Toifon ; firent allian- 
te à jamaisj& pour la confirmer pro- 
mirent de s'entrevoir à Cambray. 
mais Ferdinand eftant mort inconti- 
nant , Charles fe hafta de pafTer en 
Efpagne pour pi«ndre polkffion de 
fcs Eîtats , & négligea les Articles du 

Traîdé de Moyon , fiir tout de ren-* 
dre la Navarré. 

4. Ncantmoins pendant les trois 
ans fuivans il ne fut rien remué en- 
tre 
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tre eux , par ce que llierefie de Mar- 
tin Luther ayant alarmé toute YEw 
rope , le Pape Léon X. procura une 
Trefiie générale pour cinq ans entre 
tous les Princes, mais Maximilièn 
Empereur eftàntmottl an 19 , & 
Charles ayant accreu les Ëms dé 
TArchiduché d*Auftndie & autres 
terres en Allemagne» mefines du til- 
tre d'Empereur» François L entre en 
très-grande jak>ufie9& fs dépita de et 
qu'un fien Tal&l luy avoit eué préfé- 
ré en rEmpire,nonobftant toutes les 
* brigues qu'il avoit peu Bdre : ce qtii 
fut caufe que ces deux Princes 
purent jamais plus s'accorder. 

5 • Or ils avoient deux grands pei^ 
£»iuiages & fort puiffans prés deux, 
qui ks avoyent gouvernez en leur 
enfance ; Franço» avoit Artus de 
Gouffier iieur de Boiây,GrandMai* 
^e de France ; Charles^avoit .efté 
eilevé par Guillaume dé Crouy fteiv 
ide Chioues , que Louys X I L luy 
Yoitdoimét Ces d^ grands Mt» 

niilres 

0 
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niftres prcvoyans les fmiheiirs que 
l'ambition de ces deux Princes poa^ 
Toit cauièr à la ClxreiHentc , reiblik* 
rent de s't&nJbkat pour faire une 
paix & ftlliAnce à jamais. Montpel- 
lier fut pris pour Ueu de cettse aflem- . 
blée: ou Boifiyeftant wnvéySc coai- 
maneeant à traiâier.avec Chieures, il 
fat attacqué d'iuie fiebure continue, 
, êc mourut fans avoir mis à fin ce delP* 
ièin louable^uqueldu depuis jamîttft 
pericuine ne peut venir à bout. • > 

Depuis la mon de Maximîlien fu/ques 
4U Traite de Madrid l'an 1^2 ^ ; 

PAx .h mort de VËmpeceur Ma»« 
ximilâen , Cbaries demeura rjaii 
poâèâèur de quatre grandes 
Maisons» d'Auânchc » de£ou£gon-« 
gne, d'Ar&gon>.dle CafiiUe 9 item-de^ 
iEmpise*; gi%indcurqtttrenorgueil«» 
iât ^ rendit peu refpedaeux envem 

h France i (f qu£ ]sim<i9isM pouv 
... K voit 
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voit regarder fans jaloufie. Ils furent 
environ deux ans fans rien entre- 
prendre l'un contre l'autre. Charles 
poflcdoit la Navarre & Naplesque 
nous prétendions ; mais le principal 
point de la jaloufie de François eftoit 
pour l'Empire, le mefme Charles fai- 
fbit le fafché contre nous , parce que 
François luy avoit enlevé Claude fil- 
le aifnce de Louys XII. qu'on luy- 
avoit promifc en mariage. Or pource 
que ces jaloufies efciaterent en fin eir 
guerres fanglantcsjil les faut toucher 
icy fommairement. i . La vraye eau- 
fc de toutes ces guerres donques fut 
l'ambition & la jaloufie de l'un & 
l'autre de ces Princes, fondée du co- - 
ilé de François fur Tavanccmcnt 
monftrueux de Charles , & du collé, 
de Charles fur la grandeur, antiquité 
& fplendeur de la maifbn de France, 
qu'il eftoit bien ayfe d'humilier ; ou- 
tre que comme nous venons de dire> 
François redemandoit à Charles la 
Navarre, Naples, &leshommaî^cs 

''de 
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, de Flandres & d!Artois , que Charles 
croyoit eftre meiTeans à la qualité 
d'Empereur : & Charles difoit que 
François liiy retenoit la Duché de 
Bouigongne , qui avoit appartenu è 
fa grand mere Marie , & la Duché de 
Milan qui appartenoit aux Sforces & 
à TEmpirc. Le prétexte de ce grand 
incendie qui dura quarante ans entre 
ces deux maifbns , le plus proche & 
celuy qui parut dans le monde , fut 
ton fubje(^ fort l^er. Robert delà 
Mardc Duc de Bouillon , fit adiuger 
par les Pairs de fa Duché qui fe pre- 
jeudentiouyerains , la ville de Hier- 
ges es Ardennes au proufit du Prin- 
ce de Chimay de la maifbn de Crouy, 
contre le Seigneur de Efmeties > au- 
quel l'Empereur donna des lettres de 
relief, nonobftant que Robert pré- 
tendit que les jugemens de fes pairs 
eiloient (buyerain^. Aigry donques 
contre l'Empereur il fe retira en 
^rance,o£fre ton (èrvice au Roy , qui 
|e reçoit courtoiièment; neantmoins 
■^u, deffend 
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âe£fend à ksjuhjcâs de Taifiâer, 
pour ne rompre point avec l'Ëmpe- 



proteâion > faiû dénoncer la guerre 
ar£mpereur 9 qui eûoit pour lors à 
Vormesy pour donner quelque ordre 
aux troubks qui naiflbient en Aile^ 
magne pour rhereûe de Luther^meA 
me tafche de furprendre quelque» 
places en Luxembourg. Mais r£m- 
pereur s empare ibudam de tout Të^? 
ftat de ce petit Prince > & le con-^ 
uainâ de luy demander pardon* Oi! 
Charles faiâ {bnner bien haut cette 
réception faiâe en France à {on iub-« 
jeâ rebelle : & ce qui aigrit encores 
davantage , fut que François fur l'in^ 
exécution dii Traiâe de Noyon > £c 
fiir ce que Charles refuibit de rendre 
la Navarre à Henry d' Albret donna 
fècours à meime temps à ce Prince 
defpouillé » ôc envoya en Navarre 
André de Foix Sire de ïEfymc « frè- 
re du Seigneur de Lautrec ; ou nos 
François ârent d'entrée quelque ef- 

fea. 
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£c6k y mais ils en furent ibudain chaA 
fèz par les Efpagnols, Charles prit 
cette entreprife pour une infra(5Uon 
de la paix entre ces deux maifbns, 
quoy que ce ne fut (ju'un (ècours don- 
né à un allié de la France, pourpour^ 
fuivre fes droi^ls. Il crie donc que 
François a rompu la paix ; faiâ: un 
grand preparatif de guerre, & s'ac- 
corde avec le Pape Léon X. qui quit- 
te l'alliance de France & s*unit avec 
FEmpercur , par ce qu'il promet de 
lïty rendre après la conquefte de la 
Duché de Milan , les villes de Parme 
êc de Plai{ànce,qui eftoient de mem^ 
bres de cette Duché, & fur leiquelles 
YEgliik da Rome pretendoic qUel-t» 
qùcs anciens droiâs. 

2. Voila l'origine & k naiflànce 
de cette première guerre entre Franr- 
çoi&& Charles,de Tan 1 5 2 1. Or àw*. 
rant les trois ou quatre premières' 
aonées jufques àia bataiUe. de Pavie^ 
iife fit de grands exploits en Cham- 
pagne, en Navarre, en Proyence > ëc 

en . 
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en Milanois , qu*il faut voir dans les 
originaux. 

- En Champagne & cil Picardie 
l'Empereur prit Mouzon, afïîegca 
Mezicres , <^ue Anne de Montmo- 
rency depuis Conneûablc,& le Che- 
valier Bayard defifendirent brave- 
ment, le Roy prit fur lEmpereor 
Bapaume & Landrecy , 6c luy donna 
ladiafiê. 

En Navarre dés fan 1 5 1 p , & 20. 
nous avions avancé peu de choie : 
mais en l'an 1 5 2 1, l'Admirai de Bon- 
nivct attaque Fontarabie & la prend» 
& y met pour Gouverneur le Sei- 
gneur du Lude , fur lequel les Efpa- 
gnols tafcherent de la reprendre ; 
mais en vain» il la dcffendit coura- 
gcuièment pendant un an > jufques à . 
ce que la PaJjflè, depuis Marefchal de 
France , fit lever le fiege. Fraugct 
yieux . Capitaiioe j ayant efté mis 
pour Gouverneur , la rendit lafchc- 
ment aux Eipagnols , & fut dégradé 
de nobleflbi & en fuitte nous perdis- * 

mes 
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mes toute la Navarre, & n'y fommes 
plus r entrez.pour le MilanoiSjFran- 
çois <lcs la première conquefte y a- 
voit mis pour Gouverneur le Con- 
neftable Charles de Bourbon,au lieu 
duquel il mit du depuis le Seigneur 
de Lautrec, de la maifon de Foix, 
grand Capitaine , mais malheureux 
& mauvais politique. Le mauvais 
trai(5lement qu'il fit aux Milanois, & 
les extorfions qu'il permcttoit d'eftre 
faites par fon frère le Marefchal de 
Lefcunj&: le peu d'afïîftance d'argent 
qu'il recevoit de la Cour,furent cau- 
fe que l'Empereur entra facilement 
dans le Milanois, Milan eft emporte 
fur les François , & faccagé par l'ar- 
mée de la Ligue du Pape & de l'Em- 
pereur,& les François chaflèz de tout 
le Milanois ; de quoy on dit que le 
Pape Léon mourut de loye , l'an 
15 21. En fuitte fut donnée la ba- 
taille de la Bicoque , que nous per- 
difmcs par l'opiniaftreté des Suifles. 
Et Lautrec eftant revenu en France 

après 
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de Trame & d' Autriche. 26 ^ 
aprcs tant de pertes , l'Admirai de 
Bonnivet y fut envoyé,qui n'y £tpas 
mieux,& tut contraind de s'en reve- 
nir ôc abandonner tout. Ce fut en ù. 
retraite l'an 1523. que le Chevalier 
Bay ard fut tué. De plus l'Empere ur 
prit grand avantage de la révolte du 
Conneftable de Bourbon Tan 1522. 
dont les caufes furent le peu d'eftime 
que le Roy faifbit de luy , les advan- 
tâges qu'il donnoit auDucd'Alcn-! 
çon& à l'Admirai de Bonnivet fur 
la fpnâion de (à charge ; la haine de 
Louyfè mere du Roy, & du Chance- 
lier du Prat , & le peu de juftice qu'il 
elperok pour un procès ou il y aUoit 
prefque de tout (on bien . Eftant 
pafle au party de l'Empereur , & s'i-» 
maginant qu'il trouveroit beaucoup 
de partifàns & de mefcontahs cn^ 
France , outre qu'il afliib. à lacon-^' 
quèfle de Milan , & donna la chaffe 3t 
l'Admirai de Bonnivet, il pafle cet 
Provence- avec l'armée de l'Empc-': 
reur, afliegc Marfcille > dont û eft xe^' 

poufle 
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poufTé par Rence de Cere , Baron 
Romain, & Philippe de Chabot, que 
le Roy y a voit mis. 11 fe retire donc 
' en Italie par les Alpes ; le Roy le fuit 
jufçjues à Milan , qui fc rend à luy a- 
vcc tout le Milanois , excepté Pavie. 

3 . Apres ces guerres que l'hifloi- 
re explique amplement , le Roy s'ar-" 
refla au fiege de Pavie, dcffcndue par 
Antoine de Levé. Cependant Char- 
lés de Bourbon amené des troupes 
d'Allemagne, la bataille de Pavie , & 
la prifè du Roy François arrive l'an 
1 5 Z4,le jour de Mathias. Le Roy 
après avoir cfté quelque temps au 
Chafteau de Piiïîgitun Cm la rivière 
il* Adde, efl mené en Efpagne Ôc tenu 
enpriiôn ; après quoy on travaille à' 
h, délivrance & à la paix; dont fc for- 
ma le Traidé 4e Madrid T an 1 5 2 5 . 
ou Gatinare Chancelier de l'Empe- 
reur , de lean de Selvc premier Preii- 
dent de Paris , qui eftoient les àtax. 
i^ivans entre les Députez , difpute- 
Kcnt à plufieurs repriics des droiâs 

de 
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de leurs maiflres; Selve agiâbit pour 
Naples f Navarre y les Souveraiuetez 
de Flandres ôc d'Artois ; 'Gatinare 
pour le droit de- l'Empereur iîir h 
Duché de Bourgongne. de- le Mila- 
nois qu'il tenoit pour lors. £n £a 
après plusieurs conférences le Trai* 
âé de Madrid fut dreiTc^ou entre au-^ 
très çliQiès touchant le différent des 
deui^ Couroiuies > ilfutrej^lu le 14 
Feurier i$25. * - 

I.. Que dans le 20. du mois de 
Iuin* enfuiyant le Roy remettra en- 
tre les mains de l'Empereur la Duché 
4e Bourgongnc avec* toutes fes ap- 
partenances & dépendances» 6c tout, 
ce qu'il tient de la Franche Comté, 
• 2 . Quil renoncera à la fouv;^:rainc- 
té tant de cette Duché & Comté,quc 
des Çomtez de Flandres & d'Artois. 

3. Qu^il renoncera à tout le di oi(5b 
qu'il prétend fur le Royaume de Na- 
ples, fur la Duché de Milan,fur Gen- 
nes, Aftj Doiiay, l'Iflc , Tournay, 

Hefdiii. 

M . 4. Que 
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> ' ' 4. QtieleBcoy procurera de tout 
{on pouvoir que Henry d' Al^ret re- 
nonce an Royaume de Navarre en 
faveur de lËntpereur ; & il Henry le 
refiiiè , qiie le Roy ne l'afliAerapoint 
de iès forces. 

Que l'Empereur renoncera pa- 
reiUement à toutledroif3:qnilpeut 
prétendre iur les Comtez de Pon- 
thieu, de Boulogne y de Guines , fur 
Peronne, MondidieryRoye»^ autres 
villes & Seigneuries de Picardie. . 

6m Que le Roy refbiblira le Duc . 
de Bourbon ôc toutes fes terres ôc 
Inens » ,& luy rendra les arrérages de 
fes revenus. \ 

Paragraphe IV. 

'ùî^hU U Traiâe de Madrid jufyues 
à celuj de Camkaj, 

CEtte période ne contient que 
quatre ou cinq ans» efquelsil 
arriva beaucoup à€ chofes remar- 
quables. 

1 • ^ 
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I. Le Roy délivré en donnant fès 
deux enfans pour oftagcs , le Dau- 
phin François, & Henry Duc d'Or- 
kans, paflè à Bayonne, à Bçurdeaux, - 
. s arrefte à Angoulefme & à Cognac, 
eftant tousjours accoxhpagne de 
Charles de Lanoy Viceroy de Na- 
pies , que l'Empereur hiy avoit don- 
né pour afiifter à Texecution du 
Traidc. Mais fbudain il vit faire, 
trois avions tout contraires . * 
La première, que le Roy ayantfaidt 
lire les articles du Traidé en prefèn- 
ce des Eftats , il hiy fut did qu'ils 
eftoient injuftes,contraires aux Loix 
fondamentales de TEftat , * & qu'il 
n efloit point obligé de les ohferver, 
nonobûant que le Roy proteftat de 
ià bonne volonté. Cette injuftice 
eftoit fondée fur deux chefs, i . Sur 
le droiét des gens , qtd caflènt an- . 
nuUent tous les Traiâez faiâs ea 
prifbn , y fuppoiànt de la violence. 
2. Sur les loix fondamentales de TE- 
ftat> par lefquelles le Rpyefltou$<^ 

M ' jours 
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jours mineur quant à ralienatû>n du 

patrimoine Royal* ' 

La fcconde : les Députez de la 
Duché de Bourgorïgne viennent 
proteilef au Roy qu'il n a peu les a- 
liener fans leur conièntementi Se re- 
fufènt de. fe fbubsmettre à l'Empe- 
reur. 

La troiûeime: qu'il veit faire dans 
Coignac une . Ligue pour chaiTer 
l'Empereur de toute ritalie. 

• 2. .l'Empereur donc iê rendant de 
jour à autre plus forinidable à tous 
les Princes > & le plus fort en Italie» 
meimes fè mettant en debvoir de 
chaflèr Frandique Sforce de Milan, 
duquel il Tavoit inveily après la ba- 
taille de Pavie, le Pape Qement VU. 
le Roy François , les Vénitiens , les 
Suilïès , les Florentins firent une Li- 
gue qu'on âppella fàcréc , pour déli- 
vrer ritalie de loppreffibn fans 
nommer l'Empereur; lequel melines 
par une eipece de mocquerie fut in- 
vite d y prendre ià place > à condition 

qu'il 
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de France &ttA ufiriche» 2 dp 
^u*il itmitenlibdté les deux enfans 
de France , laiflàft en paix le Duc 
Sfbrce , & fjf lever le fîege de devante 
le Chafteau.de Milan, par çette Li- * 
gue la guerre iè faifbit a. communs* 
frais ; & par ce'que les Ptinces Ita-> 
Jiens pouvoient aprehender la puii-^> 
fànce du Roy de France en Italie»: 
aufïy bien que celle de rEmpereur,Ie^ 
Roy renonceoit à la Duché de Milan 
en faveur de François Sforce, nioye-' 
nant ime peniîon qui ièroit arbitrée 
par le Pape & les Venitiens^& qui ne 
pouvoic elbe au deiïbubs de cin-' 
quante mille Ducats j que la Comté 
d'Ai): demeureroit au Roy avec Ist^ 
ibuveraincté de Gennes fbubs le .- 
. gouvernement d'Anthonio d'Ador- - 
ne, avec le tiltre de Duc , s'il vouloit ' 
ibubfcrire cette Ligue. Le Royaume 
de Naples debvoit eftre remis entre 
les mains du Pape , moyennant foix- 
aûte mil Ducats de pénilon annuel- - 
Je. Cette Ligue fut publiée à Cognac 
en prcfènce de Lanoy,auqucl le Ro/ 
'i i,.-' M 3 - s'excu-* 
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s'excuià fur ion impuiilânce & mi- 
norité de rinexecution du Traiâé de 
Madrid. f 

3, Lanoy seftant rçùré en Ëipa- 
gne , ibudain la guerre de la Ligue 
commance en Italie» ôc fau^ à Mi- 
lan 9 à Rome , à Naples. à Milan le 
Duc de Bourbon General de l'ar- 
mée de r£mpereur enitalie aifiege 
François Sforce , que la Ligue avoit 
pris ^ubs fà proteâion. il eil poit- 
uainâ de rendre le Chafteau de Mi- 
lan, perd tonte la Duché » & lè setire 
en l'armée de litLigue ; le chef en e- 
ikoit Franciico Marie Duc d'Vrbin* 
Charles de Bourbon après s efbre sS- 
lèuré de la Duché de Milan» court à 
Rome, la prend, y eft tué , le Pape de 
les Cardinaux mis en priibn Se à ran- 
çon» &C« 

A mefme temps Lautrec eftoità 
Naples avec une armée , la tenoit aA 
iiegép de prés par terre 9 André 
Doria avec les Galleres du Roy par 
xncr i lequel mefmes gagna une oa- 
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taille Navall , ou Moncado Viceroy 
de Naples fut tué, mais cet André 
Doria ayant efté mal fatisfaid du 
Roy , qui fuy r<?fufoit la rançon des 
priÉ)miicrs , & le traidoit avec mef^ 
pçis, fe rendit à l'Empereur , fit ravi- 
tailler Naples par mer ; & la mort de 
Lautrec eftaut furvenue la deflus, 
nous perdiTmes tout en Italie , & 
l'Empçreur s'y eftablit puifla^nmcnt, 
inveuit quelque temps après Fran- 
çois Sforce cfe la Duché de Milan, 
& luy fit efpoufèr ChrifUne fienne 
Niepcc,fîllc du Roy de D^uinemarck. 
Il retîranclia rieantmoins de cette Du- 
dié la République de Genncs , qu'il 
remit efi fouveraitietc à la.rcqueftc, 
d'André Doria. Item il confirma aux 
Papes, Parme & PlaiÉifice* 
, 4. Cependant que la guerre fe fair 
foit en Italie , le Roy fe liguaâvcc 
Henry Roy d'Angleterre , & tous 
deux firent dénoncer la guerre à 
l'Empereur ; fcqucl ayant did au 
Héraut du Roy de France 9 que fon 

M 4 maiAre 
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xnaiftre n*eii:oit pas en eftat de liiy 
dénoncer là guerre jufques à ce tfC'û 
Cuft deigagé fa foy & accomply fès 
promeiles ; defquelles s'il fè repeiv*. 
toit qu'il retournaû en priibn pour 
traiâer de nouveau ; k Roy of^ençé 
& aigry de ces paroles déclara en 
prefence de toute la Cour qu'il vou-- 
loit iàtisfaire à r£mpereur par le 
duel ) 6c luy envoya un cartel. Il luy 
diibk 9 qu^. avoit menty &'il ibuûe^ 
noit qu il euû manqué à tx foy. rEn>- 
pereur quoy qu'il £t icmolant de 
vouloir iàtisfaire au Roy François» 
neantmoins il iè tint tousjours mr fa 
refponce 9 que k Roy n'çâioit pas en 
eftatde luy rien demander tant que 
ù foy demeiireroit engagée, Ainfy 
toutes ces menaces s'en allèrent en 
. xumce. 

■ . 5« Or cependant que ces deu^c. 
Princes s'aigriiloient ôc de paroles de 
par les armes , deux Grandes Prin^ 
cefTes, Louyfc merc du Roy,& Mar- 
guerite tante de l'Empereur travail- 

loienc 
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de France & d'Auftriche, 275. 
loknt pour les accommoder. CeÂ 
elles qui Btçnt le Traidé de Cam<- 
bray l'an 1 5 29. que pour cela on ajp- 
pella le Traiébc des Dames ; auquel 
le mariage entre François & £leonot 
fœur- de l'Empereur veufue du-Roy 
de Portugaljfut accorde ; que le,Roy 
payeroitdeux millions d'or pour re- 
tirer fes enfans ; quil renonceroità 
tous les droiâ:s fur les Comtez de * 
Flandres 3c d'Artois, & fur la Duché 
lie Milan, à quoy quelques uns ad- * 
jouÀent 9 & fur toute l'Italie ,* ce qui 
eft vray femblal?le,pui{que il ell con- 
fiant que par le Traiâ;é de Cambray ' 
il lie fut rien changé à çeluyde Ma- 
• . drid , il ce n'eft qu'on ne parla point 
de la Duclié de Bourgongnc. 

Paragraphe V. 

Depuis k Traite de Çamùraj jufqaei i 
celu^ de CreJJf^ enTan i^^^- 

1) Ar ce TiSMdc de Cambray le» 
: guerres ceflèrent enttc ces4eits 

M $ Pria* 
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Princes > tnais non pas ksjaloufies 
ny les aigreurs fècrettes. On demeu- 
ra neantmoins en paixjufquesàraa 
1533. ^^^^ ^ Merveilles Xta-^ 
lien , ferviteur de la maifbn de Fran^- 
ce»fut condamné à mort dans Milan 
éc exécuté > fur ce que quelques uns 
de iès gens avoient tué un Milanois« 
Mais on S'en print àluy»on le Etmou-* 
rir par ce que l'Empereiu: s'el^it 
plaint à François Siorce que Mer^ ^ 
XeUics eftoit auprès de luy. comm^^ 
eipion & Ambaûàdeur iècret^ ce qui 
l^oit vray ; mais Sforce Tavoit ainfy 
. defiré pour ne point oflfcncer l'Empe- 
reur. Ce meurtre rompit la paix* car 
le Roy s eûantrefblu de chaiUer Sfor- 
èe , l'Empereur qui lavoit inYe^ly^ 
& luy avoit faiâ efpoufèr fk niepce, * 
interuint pour le dejQfendre% Ce fut 
à l'occafio n de cette guerre que Fran- 
çois inflitua une nouvelle forme de 
milice , qu'on appellales Légionnai- 
res. Outre ce , l'Empereur eftoit ai- 

gry, de çe que à meime temps le Roy 



Digitized by Gopgle 



de France & dAufiriche» 275 
àvoit faiâ alliance ôc Ligue avec 
quelques Princes AUemans ; qui fe 
voyans perfècutez par I J^mpereurà 
cau/è de leur religion) eurent recours 
au Roy comme ancien allié des Prin* 
ces d'Allemagne » pour la deÔenfç 
des droiâs ôc libertcz de TËmpire. 
Ces Princes qui appcUerent François, . 
furent les Ducs de S^xe>'le Palatin, 
Duç de Paviere , le Duc de Virtem- 
berg, le Landgrave de Heflè.mefmes 
'il prefU' cent mil eicus auDuc de Vir- 
temberg , qui luy engagea la Comté 
de Montbelliard ; mais cet engage- 
ment eûoit Hmulé , & François aflî- 
ftoit volontiers les Ennemis de 
Charles. Voila le. fubjeâ de cette 
nouvelle guerre . Voicy ce qiîi fç 
palTa durant environ dix ans. * 
- I, Le Roy pour pafl'er à Milan de- .. 
mande le paflagc à Charles D uc de^ 
Savoye par (es terres, qui le luy refu# 
fè , poufl'é par fa femme Beatrix de 
Portugal, belle fœur & grand partit^^ 
fane de VEmpereur. Ce refus coufta 
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à ce Prince la perte de tous fc& Eûats 
de Savoye & de Piedmont > dont le 
Roy s empara^& s'y maintint jufques - 
au Traiiâc de Chaueau en Cambre- 
iis> en VsLaj. 559. Le prétexte de cet- • 
te invaflon fut le droid que François 
preten^oit fur ces Eilats du chef de 
Louyfe de Savoye fà mere. Mais ces ■ 
droids du Roy fur la Savoye,^ tou- 
tes ces guerres dePiedmont ibnt d'un 
autre difcours. nous les toucherons 
neantmoins autant quil fera ncceA.-' 
faire pour les affaires de ces deux 
jiiaifons. L'Empçrcur voyant fondre 
ccftc nuée fur le Milanois , reve- 
nant du voyage de Thunis avec une 

armée fort hacaffce & diminuée 5 fit- 
propofer au Roy des difcours de Paix 
& d'alliance , avec force civilité , par 
le iieur de Vol-y Ambaflàdcur du 
Roy prés de fa perfonne. ,Maispar' 
ce qu'il fè tenoit trop opiniaflrement 
aux Traidcz paflèz fort advAntageux 
pour luy,Ô(: qu'on recogncut qu'il ne 

vouloit que temporifèr jufqueS'à ce 

^uil 
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de Tranee & d'Auflrkhe* i 77 
qu il eoû; refaiâ {on armée-, mdmes 
que François Sforce eftant mort en 
meâne temps (ans ligncc , il £è faiik 
de la Duché de Milan fans parkr d'en 
•Êdre raiibn au Roy 9 & que k bniiâ 
covuroit qu il en vouloit inveûir un 
desenfansde Portugal iien beaufrc-* 
re ; pour toutes ces.raifbns, ces dcwc . 
Princes lèvent le mafqueyle Roy con- 
queil^la Savoye ôc le Piedmont > ôc 
ChfUrles fortifie à Milan. 

2. L'Empereur pafle en Italie» vi- 
ilte le P^pe Paul III. Tan i $ 3 ôc 
en preiènce du Conclave faiâ; une 
invetâive contre François , deicrit 
amplement 4. ion adyantage tout, 
ce qui s'cûoit paiTé entr eux depuis 
qu'ils eikoient entrez dans leurs 
uau , les guerres , ks traitez , & fur - 
tout les sSiances que François avoit 
priiès avec les Huguenots» & con- . 
dud en ofirant trois partis au Roy 
pQur.vuider tous kurs différents. Le 
premier, la DucKc de Milan pour . 
iâ» ttoiftcJûûae fils le Duc d'Angou- 

M 7 lefme. 
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lefînè , ne voulant point la donner 
ny au Dauphin,ny au Duc d'Orléans, 
difbit-il ,^ de peur de donner jaloufîc 
aux Princes Italiens, fi des perfbnnes 
fi proches de la Couronne devenoi- " 
cnt fî puiflans en Italie ^ & fur tout 
le Duc d'Orléans qui vtnoit d'elpou- 
fèr Catherine de Medicis , laquelle 
pretendoit des droids fur Flprence 
& Vrbin. mais moyenant cett^con- 
dition , l'Empereur defkoit de fça- 
voir ée quelles troupes le Roy J'am- 
Aeroit en fes guerres contre le Turc, 
A«»imk$gereti4ues..Lafeconde 
eifed^t de Çs battre en duel contre 
le Roy, ou fur terre ou iùrun bat* 
teau : quillaiiïbit le choix d&s armes 
au Roy j que le ^rmàca donneioit 
toutes (es forces pour • affiftcr la te-^ 
nue 4l'un Concile > & pour faire la 
guerre aux hérétiques & infidèles; 
que le Roy mettroit en depoftM Du« 
dié de Bourgogne , :& X Empereur 
celle de Milan , pour eftrc remiiès es 
«aains du vainqueur. Le troifiefm» 

offre, 
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offre , à faute de ces deux conditions 
il luy denonçoit la guerre à outrance, 
& jufques à ce que l'un des deux fut 
rendu le plus chetif Gentilhomme 
' de ion Royaume. L'Eyefque de MaP 
con Ambaffadeur pour le Roy prcs 
du Pape > ^ le ucur de Vcly- près de 
l'Empereur luy re^ndirent vive- 
ment , & en advèrtîtent le Roy. 
L'£mpei:eur voyant <{a'il avoit parlé 
avec trop d'aigreur, modéra & inter- 
préta ion dire, mais François efcrivit 
au Pape & ^ purgea de toutes les ca-* 
lomnies de l'Empereur. 

^. En (uitte de ces difputes en la 
cour de Rome , la guerre s'efchauf{« 
Tan 15 3d. Il iè faiâ pluûetirs ex^ 
ploiâs en Piedmont;F(mkn eft affîe^ 
[é par Anthoine de Levé , & efl ren-» 
1 ; le Marquis de Saluce quitte le 
fervice dtt Roy , & rend àPEmpe- 
reur, qui entre en Provence, la rava- 
ge y aâîege Madeiile , mais en vain» 
cette Province fut deiO^ndue par la 
prefence du Roy & par la gencrofi- 
• - ♦ té 
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té de Anne de Montmorency depuis 
Conneftable , qui faid faire une re- 
traite honteufe à l'Empereur, à mcf- 
me temps le Comte de Nail^u faiét 
divers effeds en Picardie , fUrprend 
Guife , afïlege Peronne > msûs e» 



vain. ' ^ ' 

■4. Cependant que la guerre fè faiék 
à outrance en Picardie, Champ'agne, 
Provence, Piedmont;^ & que l'Eni- 
pereur fufdte tous les Potentats <d'I- 
tatie contre le Roy , lèan Capel Ad- 
vocat General demanda au Parle- 
ment que le piocés ibit faid à Char- 
lés,€Qinme félon èc trailbre à fan (àu- 
verain , duquel il tenoit en fîef les 
Comtez de Flandres» d'Ajrtois, de 
Charolois ; la Cour des Pairs aâêm- 
bléc ordonna que Chaiks feroit ad- 
jouttié & appelle à fon de trompe fur 
k frontière deiès Eibats ; & n ayant 
point. compaj:u,& les dclay s ol»tenu& * 
contre luy expirez 9 ilfutcondanané 
& fes terres mouvantes de la Cou-. 
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de Trame & d'Auflriche, 2 8 f 
le Roy prit plufîeurs places en Ar- 
tois, &c. 

5. L'an 1538. le Pape PaullIT, 
vient à Nice ^ ou les deux Princes fc 
rendent & confèrent feparement A- 
vec luy, fans qu'il peut obtenir de les 
faire entreveoir. Ils conclurent ne- 
antmoins une Trefve , pour dix ans. 
Cette affemblce s'eftant fèparée , le 
Roy revint en France, l'Empereur 
paflc en Efpagne, mais en paflànt il 
voit le Rojhà Ai^uefmortes. Ils con- 
firmant la Trefve & fe font bonne 
mine Tan 1538. peu de temps après 
les Gandois .s'eftans révoltez , & 
ayans tue leurs Magiftrats , Charles 
demande au Roy le palfage par la 
France , ou il rcceut tous les hon- 
ncurs Royaux. Le Roy luy alla au 
devant à Chaftelleraus.il donna quel- 
que efpcrance de contenter le Roy 
pour la Duché de Milan, mais non- 
obftant toutes ces cntrcveuos & ca- 
rcflès, lesjaloufies ne ccfToientpas. 

6. Lan 1541- le Roy envoyoit 

An- 

m 
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Anthoine Rincot Efpagnoi rerugié 
en France vers le Turc, & Ce^ Fre- 
gofe Génois vers les Vénitiens , lef- 

Sueli furent ma£&crez^ur le Pau de- 
icndans à Vcnife,par 1 ordre du Mar- 
quis de Guaft Gouverneur de Mi- 
lan, qui pefifoit attraper leufsinftru- 
^ions i mais elles avoteat cfté en- 
voyées à Venifc par autre voye. Le 
Marqiûs fut prévenu , quoy qu il ca- 
àfxaSi le meurtreyâânefme convaincu 
depofition des meurtriers at- 
trapez à Venifc , Ce qui .oblige le 
E07 é& rompre k treive deda ans 
& dénoncer la guerre jt l'Empereur* 
.C'cft encore îcy le temps <le pludeurs 
guerres. Le Dauphin, depuis Hen- 
ry 4L attaque RoufiillQn & Perpi- 
gnan , maïs y reu0it tres-mal , & eft 
contraind-dc lever le fiege avec hon- 
te ; Charles Duc d'Orkans paiTe à 
Lttxemboui^ & s'en empare. L*£m- * 
pereur s'eftant ligué avec le &oy 
d'Angleterre entre en Picardie , af- 
iicge Laadteçy que Francis rafraî- 
chit. 



t 
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de trâHCi & (tAufiricbe. 1 8 ^ 
chit , .Se ayant faiâ une cetraâ^ ho-* 
norabk oblige l'Empereur de lever 
le ûege. JLe Turc BarberouÛè vient 
au iècours du Roy > prend la viUe de 
Nice » & ayant fai^ beaucoup de 
maux & ravages fur toutes ces cofbs 
de la mer Méditerranée iè retire avec 
peu de iâtisfat^on , & donne ùihjcSt 
a tous les Princes ChreAieos de mes- 
dire du Roy* £n Piémont après di- 
vers exploits d'un cofte &c d'autre £ii^ 
donnée la Êimeuiè bataille de Cerir 
£>Ues , Tan 1544* laquelle le Duc 
d' Anguien gagna fur le Marquis du 
Guaft>&c* 

; 7. Ën ce temps Ferdinand. Roy 
des Romains» frère de Cliarles>eftoit 
fort preiTé par le Turc du cofté de la 
Hongrie; ce qui l'obligea d'envoyer 
un lacobin ilen ConfeiTeur vers 
Charles pour l'exhorter à la paix. 
Charles fe laiÛè gagner > & François 
auily. leurs Députez s'aiÛlanblerent 
à S^inâ; lean des .Vignes au Faux- 
bourg de Soiâbns> commanccntlc 

Trai- 
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Traiâ:c, lequel peu de temps après 

- fut conclu àCrefpy en Valois; au-' 
quelil fut arrefté entre autres chofès. 

I. Charles Duc d'Orléans 
fils puifi» du Rôy efpoufcroit la fîllc 
de l'EmpeVeur, ou celle de Ferdinand 
Roy des Romains,au choix de l'Em- 
pereur,dans-{îx ans prochains,^: pour 
la Conititution de dot de Tune ou 
de lautre , l'Em^reur inveftiroit le. 
Ii>uc d'Odeîms^a Duché de Milan, 

- Got^ten des Cothtez de Flandres > de 
Chatolois» ou de la Fcandie Comté, ♦ 
aufTy à Toption de rEmpereur \ & 
moycnant l 'invetoire de i' un , le 
Roy renoncei'oit à tous les droiâs * 
qu'il pretehdoit fur l'autre, & fur le 
Royaume deNaples: que jufquesà 
ce qu'il y euft un fils de ce mariage, 
l'Empereur au cas qu'il conftitua la 
Duché de Milan en dot , retiendroit 
en Ibn pouvoir les Chaftcaux de Mi- 
lan & de Crémone. . 
- 2» Que le Roy rendroit à Charles 
Duc de Sayoye tout ce qu'il avoit- 

p;ris 
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de FféOife & (T Auftricbe. 285 
pris fm luy , tant deçà qi|e delà les 
. Alpes; toutes-fols qu'il en poutroit 
retenir ks Citadelles » 'tandis que 
l'Empereur retiendroit les Chafte- 
aux de Milan & de Crémone* - 

^. Que lès deux Princes ren-^ 
droient refpeâivemeut ce qu'ils a- 
voient* pris l'un fur l'autre depuis la 
Trefve accordée à Nice par lentre- 
mife du Pape. Ce Traité ei^ du 18 
Oâobre 15 44. & fut exécuté ; mais 
le Roy renciit beaucoup plus de pla- 
jces que rEmpereur. 

Pa&agiiapue VL 

♦ 

Depuis le Traiétede Crejpy,jufques a 
celuj de Chafteau en Cant" 
brefisi^'!^^. 

F Rançoisfurvefquit environ trois ' 
-ans à ce Traité de Crefpy ., au- * 
quel temps il n'euft rienàdemefler 
avec TËmpereur > qui s'eâoit retiré à 
Bruxelles* Henry 1 1. £qi\ fils luy fuc- 
cedal'an i547.1equelaufiry nleutrien 
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.1^6 Les Affaires 
à demefler avec cette maifbn d'Au- 
ftriche julques à l'an 1550. que les 
jalouiîes & haines fècrettcs conti- 
nuans tousjours entre ces deux mai- 
fons, il arriva deux accidens qui les 
firent cfdater en guerre ouverte^ 
- I . Le Pape Paul III. avoit inve- 
fty Pierre Louys Farncfe Ib n fils na- 
turel,des villes de Parme &Plaifànce, 
que l'Empereur avoit rendues àl'E- 
gliiè j fur les pretenfions que le Pape 
Léon X. y avoit eues, fans autrement 
en examiner le droi(5b , par ce qu'il a- 
voit ainfy eftc convenu lors que le 
Pape & l'Empereur s'unirent pour ^ 
chafïèr les François de Milan l'an 
1521, Cefte inveftiturc faïchoit 
Charles , qui pretendoit , ou que ces 
villes dcmeureroient imics au do- 
maine de l'Eglife , ou que en cas d*a- 
lienation elles ièroient -rendues aux 
Ducs de Milan. Or Pierre Louys's*e- 

' ûmt rendu odieux à fès fubjeds pour 
Ces cruautez & impndicitez , fut tué . 
pdr les Plaifantins ^ le/quels fè mirent 

ibubs 
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" de France & tfAuftricbe, . 2S7 
ibubs la proteâion <le TEmpereur. A 
meime temps, Paul 1 1 !• eflant mort^ 
Iules 1 1 L qui luy fiicceda protégea 
à {on efitréje Odavie âls de Pierre 
Louys 9 & le maintint dans l'inveili' 
ture de Parme, Plaifance s eAant ren- 
due à r£mpereur. mais peu de temps 
après s*eftant repenty de cette Do*- 
nation , qu il voyoit n eûre point a- 
greable au Collège des Cardinaux, il 

. s'unit avec l'Empereur pour defpouil- 
1er Oâavie > lequel iè mit fbubs la 
proteâion du Roy , qui l'alHiU puiA 
famment contre ces deux Poten* 
tats , melines entre en divifion avec 
le Pape, jufques à deifendre de porter 
à Rome argent: dequoy le Pape c- 
flonnc demanda la paix au Roy , & 
laiflk 0<5èavie en repos , mefmes luy 
fit rendre Plaifance par iTEmpereur. 
depuis ce temps fès fuccclTeurs ont 

jouy de ccftc inveftiturc (bubsles 
noms dcDucs'de Parme & Plaifance. 
Il fe fit divers exploids de guerre eh 
Italie par les armes du Roy , contre 

V TEm- 



Digitized 



28S lesAffdiris 
l'Empereur ^ le Pape, pour mainte-^ 
nir ce Prince 9 & aufly le Comtek 
laMirandole que le Pape vouloir op- 
primer. 

' 2. Dés Tan 1 545 • Charles qui de- 
puis {on. entrée à TEmpire & la ré- 
volte de Luther avoit eu les prote- 
ibuis d'Allemagne fur les bras y ga* 
gna une célèbre viâoire fur eux » ou 
Jean Frédéric '£leâ:eur de Saxe 
JPhilippes Lantgrave de HciTe > leurs 
deux principaux chefs , demeurèrent 
priibnniers. Ce qui humilia tout ce 
party des protefbns , . qui l'an 1550. 
appellerent à leurs iècours Henry II. 
^ui paffe en Allemagne. 

. Le Conneftable de Montmorency 
s'empara des villes de Metz,Thoul éc 
Verdun,fur les droids que nous avons 
explique au Chapitre III. Cette en- 
trepriîc de Henry en faveur des pro- 
teftans ne fit aucun effcâ: en Alle- 
magnc,parce qu'eftant arrivé à Stras- 
bourg , il fut prié pir eux de fe reti- 
rer, par ce qu'ils avoicnt faidleur 
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. de Frai§ce-& iAufirkhe. it$t 
accord avec l'Empereur • Mai» ail-> 
leurs elle mit le feu par tout. Le 
revenant d' Allemagne prend plu- 
fleurs villes en Luxembourg , Ro- 
chemars » Danvilliers» luoy, Bullion, 
& l'Empereur fur la fin de l'an 1 5 ^ i • 
aHkge Metz , laquelle eft deâendue 
par François Duc de Guifè , & le (ie- 
ge levé le premier jour de l'an 1552* 
Therouenne aifiegce 9 pri^è & razée 
par l'Empereur y & autres exploits 
de guerre qui iê font en Picardie , àc 
en Piedmont ibubs le Marefchal de 
BriÛàc. & les Siennois aprehendans 
que Cofme de Medicis Duc de Flo« 
rence ne voulut s'emparer de leur 
Republique 9 s ellans mis entre les 
mains de l'Empereur» fbubs eiperan-* 
ce qu'il les maintiendroit en leur li- 
berté 9 lequel neantmoins tafcha de 
les fbubsmettre à Cofme 9 appelle-* 
rent à leur fecours Henry 1 1. qui leur . 
donna pour Gouverneur Blaife de 
Monluc 9 depuis Marefchal de Fran— 
c^^ lequel a defcrit amplement ce fie^; 
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ce dans fès Commentaires. En fin ils 
furent contrainds de le rendre & de 
fe foubsmettre au Florentin. 

3 . L'an 1 5 $ $ • Charles (è retira du 
monde , & refigna tous fes Eflats à 
J[bn fils Philippcs -, la paix fut traiété 
entre Henry de Philippes prés de la 
ville d'Ardres , & puis prés de Cam- 
bray , pour dix ans , & jurée par les 
deux Roys le 5 . de Feburier 1556^. 
Mais elle fut rompue toutfôudain- 
après la mort de Iules I IL & le Pon- 
tificat de Marcel I L qui ne dura que 
vingt deux jours. Après fut efleu 
Paul I V. de la maifbn des Caraffes, 
Neapolitain, mais allie de celle de- 
Melphe , qui avoit tousjours efté de 
la fa<5tion Françoifc , & eftoit odieu- 
fe aux Elpagnols , qui tafcherent 
dempefcher Teledion de Paul; &' 
n*ayans peu le faire , luy fufciterent 
les Colomneç & les Vitelli,deuxpiitf> • 
Suites maifbns de Rome , qui fe ré- 
voltèrent contre le Pape , afliftez de 
Philippes. Le Roy (ècourt le Pape,- 
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de Frânce & d'A ujîriche. 2 ^ ï 
& ainfy la Trefve eft rompue. Il fe fit 
divers cflfeds d'armes à lentour de 
Rome; mais enfin le 14 Ocftobrc' 
1 5 5 7. le Pape & rEfoagnol s'accor- 
dèrent, Henry retira (on armée, mais 
à mefine temps Philippes qui avoir 
efpoufé Marie Reyne d'Angleterre, 
fuîcita fa femme contre la France , à 
laquelle Marie fit déclarer la guerre à 
feu ôc à fàng , par un Héraut qui par-, 
U au Roy mefines dans Reims ; d'où, 
fuivirent divers eâtôs en Champa- 
gne & en Picardie , jufques à ce que, 
Philippes ayant afliegé Sainâ Quen- 
tin fuivit la mémorable bataille de 
Sainii Qiientin, perdue parles Fran-' 
çois Tan 1557. ou le Conneftable 
ayant eûc pris,François Duc de Gui- 
fe eûant retourné d'Italie,ou il eftoit^ 
allé pour fècourir le Pape , remit un. 
peu les alFaires par la priiè de Calais,^ 
Guines , de la tejrc d'Oye , .& de 
Thionville. 

4. Lors que les armées des deux. 
Princes croient en prciènce Tune de 

N 2 l'autre 
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lautre en Picardie , prés de la rivière 
de Somme, le Conneftable &: le Ma- 
refchal de Sainét André qui'efloient 
prifonniers de TEfpagnpl , le Nonce 
du Pape & Chriftine^ doiiairiere de. 
JLorraine , coufine germaine de Phi- 
lippes , ménagent la ; laquelle 
fut conclue à Chafleau en^Cambrciîs 
au mois de feburicr 1559- Le pjfc- 
micr article de ce Traiftc porte que 
Iç Roy exécutera rclîgieuièmcnt tous 
IpsTraidez faids entre ÇharlesV. 
^ François I. (par ou on entendoit 
les ceflions failles de Naplcs, Milan, 
jf landres , Artois, ) fi ce n eil qu'il y 
fyt defrogé par ce prefcnt Traidé, 
iluquel il ne fut parfé d'autre choft 
[ue de la reftitution de.s villes prife$ 
run& l'autre party durant cette 
uerre , de la reddition des Eftatz de 
avoye & de Picdmont à Philibert 
Emanuel Pue de Savoye. par iceluy 
aufly fut accordé le mariage entre 
Pbilippes qui venoit d cftrè veuf, par 
là mort de Marie d'Angleterre , avec 
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France & dAufir'tfhe*, 2p ^ 
Ëiiiabeth âlle deHcnry I !• que pour 
Cela on ^ppella la Reyne de la paix* 
enla célébration de ce mariage Hen« 
ry IL fut tué. 

Paragraphe VIL ' 

Depuis la Paix de Cbafteau en Cambre^ 
' fi^ jufques à la mort du Duc 
d'AlençQn» l'an i j 84. 

IL n'y a eu aucune guerre ouvc;rté 
entre les deux Couronnes en tout 
ce temps> qui comprend le Règne àè 
François II. Charles IX, & grantfc" 
partie de Henry III. ains par la vertu 
de cette Reyne de la paix, l'union fut 
fi grande >^que les troubles des Reli- 
gionnaires cftans arrivez en France, 
Philippes II. fecourutnos Roysde 
iês armts. 

SQubs Franfçîs I Ir ^ 

En ce Règne qui ne fut que de' 
dixneuf mois , l'hifloire remarque 
àtu% chofès qui font à noftre deflein. 

N 3 i.Siir 
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I.- Sur les birouilicries qui furent 
ala Cour à lentrée de ce Regne,pour 
la grande faveur des Guiièssoncles de 
la Reyhe Marie d'£icofIè 9 femme de 
François II. ôc fur <:e que Catherine 
de Medids impieta la Régence fur 
Anthoine de Bourbon Roy de Na- 
varre 9 âc-qu'aufTy cette maifbn de 
Bourbon humiliée & rebutée ièm- 
bloit menacer r£ûat d'une guerre 
civile ; de tout cela dis-je le Roy 
Philippes IL adverty cfcrivit à Fr^ 
çois une iettre qui fut leuë en plein 
Conièil 9 par laquelle il difbit avoir 
appris que quelques Seigneur&iè^r* 
maliiàns du Gouvernement eûably 
par luy François ion beau frère , me- 
naceoientibn£ûat d'une guerre Ci- 
vile , que luy Philippes eftoit preft 
d'employer toutes iès £:>rces ôc ù, vie 
pour le faire obeyr , conmie fbn bon 
allié & voifin 9 en fbuvenance des 
bonnes infbuâions & de la fàin6te 
éducation que fbn pere Charles V> 
avoit receude Louys XSL £oa tuteur» 

a.La 

■ 
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de France (tAuftriche. 25) j 
2.La maifon de Bourbon fe voyant 
dégradée de la faveur & du Gouver-. 
nement , Aathoine Roy de Navarre 
fe retira en Bearn, & accompagna E- 
lifabeth que le Cardinal de Bourbon 
& le Prince de la Roche fur Yon me- 
noient en Efpagne àfbnmary. Or 
par ce que le Traidc de mariage por- 
toit que cette Princeffe luy {èroit dé- 
livrée fur les frontières d'Èfpagnc, le 
Duc de rinf^ntafque & le Cardinal 
de Burgos la vindrent recevoir ea 
l'Abbaye de Roncevaux , qui elloit 
en Navarre. Le Roy Anthoine pro- 
tefta que cette deliurance eftoit fai- 
âe non pas fur la frontière d'Eipa- 
gne, mais au cœur de fes eûats , afîa 
qu'on ne creut pas à ladvenir que 
Roncevaux appartint au Roy d'E^ 

fpagne.. 

Souhs cbM'les lX, 

Tout ce Règne fè palfa dans les 
confufîons civiles des Religionaires: 
naus aeuJGiies prefque den à demef^ 

' H4/ • Ict 
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1er avec la maiibn d'Auftiîche. MtC- 

mes Philippes fournit fbuvent du fè- 

cours à Charles pour mettre à raiian 

les Huguenots. Seulement il faut rcr 

marquer. 

1. La première paix avec les Re-p 
ligionnaires ayant efté faiâe Tan 
1 5 (^4. Charles entreprit de viiiter fbn 

. Roy aume>vit fa fbeur £lizabeth Rey- 
ne d'£fpagne à Bayonne > & y eut 
grande conférence fecr^te entre Ca- 
therine Reyne mere & le Duc d'Al- 
be. on creut qu'ils ûipulerent un iè- 
cours mutuel entre les deux Cou- 
ronnes contre les Huguenots de 
France, & cantre les Gueux ou Hu- 
guenots de Flandres 9 quicomman- 
ceoint en cette année 1 5 (^5 • de trou- 
bler cet Ëilat. Il eik yray que Philip- . 
pes affiiU Charles de quelques trour. 
pes ; ce que Charles ne peut pas luy 

, rendre» par ce que le feu eûoit allu- 
mé par tout en France* 

2. Lan 1^66, deux choies pen- 
iercnt cauièr la rupture entre les deux 
£ûats. ' i.Bcr- 

* 
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de Vranct & d'Auftnche, i^f 
I. Bertrand de Monluc quefbn 
pere appelle enfes commentaires le 
Capitaine Peyrot , voyant la paix en 
France par tout^entreprend des con- 
quêtes fur mer, arrive à llfle de Ma- 
dères iubjeâe des Fortueais,& ayant 
demandé de faire aiguade eft rcpouf* 
fe à coup de Canon » entre dans l'Hler 
à main forte , aflîege la ville & k' 
prend, mais y eft tué. Les Portugais 
fè plaignent de cet attentat à Philip- 
pes oncle du Roy de Portugal,& pré- 
tendent que c eft contre lè Traidc 
de paix , ou ils eftoient compris, de— 
quoy Charles irrité par l'Efpagnol 
contre fcs fubjeds, eit appaifé par 
rAdmiral,qui luy faidt veoir que c'c- 
ftoit un mal entendu entre quelques* 
particuliers. 

z. Dominique Gourgues Capi- 
taine Gafcon qui é$ guerres dltdie* 
avoit efté pris par les Elpagnols , & 
mal traidé en prifon^ pour fe venger 
pafïè en là Floride es Indes Occiden-- 
tales^aiEegQ k fort que les Eipagnuls^ 
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y tenoient , les force ^ tue ou faiâ: 
pendre tous les Soldats ; & après cet 
exploiâ: s'en revient lieureufèment 
en France, dequoy Philippes ayant 
fai<^ de grandes plaintes à Charles» 
Gourgues courut li^ard de la vie ; 
inais il fut protégé par l'Admirai de. 
Chai^illon , Religionaire & enncmy 
des Efpagnols , par ce que cet a<3;e 
èùûit une vengeance particulière; èc 
par ce que peu de, temps a^uparavant» 
Mela^ndes Capitaine È^pagnol ayant, 
attrapé en la Floride lean Ribaud 
Diepois avec cinq cens François, les 
fit tous mall^aer ou pendre, avec 
cette infcription , Non pas comme^ à 
des Fran^ûii >. maU comme à des iMibe^ 
viens, ' 

g'. L'an 1 5 70. le Roy Charles' ef- 
poufa Ëlifàbeth. fille de lEmpereur 
Ma:^imilien>Princeâè fort vertueuTe^ 
laquelle Charle§ ayma grandement, 
ce qui aâFernût encore la paix entre 
ces deux maifons ; veii meiînes que 
peu de temps après Philippes 1 1. ef^ 
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de Frafjce & d'AufiritHié i^^ 
poufa une autre fille de ce mefme 
Empereur. 

SouhsUenr) IIL 

1. Henry IIL revenant de Polo-^ 
gne Fan 1 5 74. pafle par Vienne , eft 
très bien rcceu par Maximitien Em- 
pereur j quoy qu'un de fès en^s evêc 
efté compétiteur de Henry au Hpy- 
aume de Pologne ; mefines l'Empe-^ 
reur luy donna de très ûlutaires coii<- 
&ils pour eûablir la paix en iês Eftats; 
&en fuitte ayant paifé àVemfè^ & 
ailleurs en Italie & en Savoye , prb* 
mit au Duc de Savoye de luy rendre 
ks villes de iès Eftats qu'il avoit re^* 
tenues par le traiâé de Chafleau ttt 
Cambrefîs. Du depuis fuivirent lest 
guerres civiles entre Henry & fcs 
Aibjeâs , iàns qu'on euft rien à de-^ 
lâeller avec rËfpagnol. 

2. L'an I ^ 77. les hérétiques Ra- 
mens mal traiâez par les Ëfpagnols» 
& peu aifîftez par Matthias frère de: 
lEmpecettr ikodol^^e , que tous le& 
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£ibts des Catholiques & des Hkh^ 
guenots avoient choiiy pour leur, 
chef, à lexecution des Eipagnols ; 
ces Ëftats dis-je appellerent François 
I>uc d' Alexiçonilequel y payant s'em- 
para de. la ville de Cambray r mais 
mal traidé par les Flamans s'en re-^ 
tourna fans rien faire > jufques à ce 
' que l'an 1583» il y retourna en tiltre 
de Duc de Brabant & Comte de 
Flandres ; d ou il ibrtit auify peude. 
temps aprés,ayant entrepris malheu— 
reniement de faifk d'Anvers & au- 
tres villes-, & s-'en revint mourir à 
Chafteau Thierry J'an 1 5 84. Les en- 
treprifes du Duc d'Alençon caufe^ 
rcnt de grandes jaloufies entre les^ 
deux Couronnes , & furent prifès 
pour une infradion de la paix ; auïîy 
du-depuis Philippes s'employa de boik 
coeur à afiifter k'iigue. 
. j. L'an i $7^ Sebaftien Roy de 
'"PoEtugal eftant mort en Afrique & 
ion grand oncle le Cardinal Henry 
zpi\t règne dixhui(^ nvois ^ Pliilip- 

pes. 
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p€s Roy d'Efpagne s'empara du Por- 
tugal , Tau 1 5 8o. par k droiiSi que 
nous avons diâ: ailleurs. Entre fes^ 
compétiteurs eûoit Anthoine ba-* 
ftard de Louys Prince Coiuiefbble 
de Portugal , mais qui fe pretcndoit 
légitime, cettuy-cy chaflc par Philip- 
pcs {ê retira en Angleterre , dou 
ayant eûé rebutté il paifa en France, 
s'accorde avec la Reyne mcre Cathe- 
rine f qui comme nous avons diâ 
amplement au troiflermc chapitre a- 
voit de grandes preteniions fur le 
Portugal,& moyenant quelques Sei- 
. gneuries que Antlioine promet luy 
donner en Portugal , elle lùy donne, 
fècours , levé ime armée de François 
ibttbs Pierre Storzzy ; & par ce que 
quelques Ifles de Tcrceres tcnoient 
ençores pour Anthoine , l'armée 
Françoiiè s'en va les conquérir , oa 
nos gens reullircnt très mal. Cette 
entreprifè cQntre Philippes aigrit fort 
les affaires , & fit qu'on creut qu'it 
avoit qfté des premiers à (igner U 

N 7 Ligue^ 
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Ligue , laquelle on croit avoif corn- 
mancé environ la mort du^Duc d' A- * 
lençon,lors que ne reftant que Hen- 
ry I II. fterile & fkns en^s,de toute 
la maifbn de Valois , & la maifbn de 
Bourbon y excepté le Cardinal de 
Bourbon eftant ou Hérétique ou 
Fauteur des Hérétiques , la maifbn 
4e Guife tafcha de s'advancer ou par 
zele de religion ou par intereil. 

PAI^AGRAPH^ VIIL 

Depuis Umort du Duc d'Alençon Vaïk 
1584. jufques AU Tr aillé de 
VeruinsVan 15.98. 

CEtte datte comprend la fin du 
régne de Henry III, & le com* 
mencement de Henry I V. 

Souhs Henrj lll^ 

So ubs ce Roy fans s'arrefter à exa- 
miner les divers defleins de la Ligue, . 
il faut dire feulement qu'après la 

mort du Duc d'Alençon , le Duc de 

^^^^^ W^^^^^^^'^PB 



Digitized by Gopgle 



ée France & d'Au/hUbe, 305 
GvùSè ayant formé k Ligue dont les 
Hiftoriens parient fi divet;ièment , il 
£t un Traiâé à loinville avec Philip^ . 
pes, oui luy promet cinquante miUe 
efciis de peçfion par mois , pour fo- 
menter la Ligue ; ii^queUe neftant 
pas portée ouvertement contre le , 
Roy qu'après la mort des Guiiès» 
mefmes le»Roy s'y eftantirangé foubs 
\p tiltre de iàinte Ligue contre les 
Huguenots, les animofitez Se les en- 
trepriiès du. Roy d'Eipagne contre 
cet Ëftat ne parurent pas fbubs ce 
règne. 

• Souhs Henry IV. 

C'eft icy la Ligue agiiîànte & mifè * 
au jour par le £su d'ime guenre civile» 
ou Philippes interuint à diveriès ren- 
contres; & Henry recogneu Roy luy 
xend ion ckange, & luy faiâ la guer- 
re puiâàmment ; ce que nous ^lons 
çi^quer en cet ordre. 
. : x«> Henry I IL ayant ei^aifai&nc» 

après aYoii? veu la rcv^lte pr^fque de 
. - tout 
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tout fon Eftat, Henry I V» luy fucce- 
da,& eft recogneu pac les hérétiques 
& partie des Catholiques. Le Duc de 
Maine qui tenoit Paris y reçoit leaix 
Baptifte Taxis & autres pour le Roy ' 
d'£{pagne,qui font des brigues po ur 
la degràdation de la maifbn de Bo ur- 
bon,& ravancement de k Ligu^eiaii 
1 5 90. Au mois de Mars , Philippes 
faiÀ publier un Ëdiâ: , par lequel il - 
exhorte tous Princes Camoliques de 
iè joindre a luy pour la délivrance de 
Cbitrles X. c eHoit k Cardinal de 
Bourbon , que la Ligue avoit reco- 
gneu pour Roy, à Texcluilon de tout 
le refte de la maifbn de Boiurbon. 
' 2 • La mefmc année 1 5; 5K>* le Roy 
affiege Paris ; Pliilippes commande 
au Duc de Parme d*cntrer en France^ 
lequel y vint .avec une groflèarmécy 
prend Laghy & fai6fc lever le fiege» 
L'an I ^9i.aprésla mort de ce Char- 
les X. fuppolé > la Royauté eilant enr 
Compromis entre les Ligueufs, plu- 
feurs des §eiac qui gouYcmoi^ntPar- 



Digitized by Google 



de Franct & iA ujlricbe, 305 
ris tenoicnt k party de Philip^s, 
pour les droiâs prétendus de fà £lle 
Claire Eugénie liabelle » defquels 
nous avons parlé ailleurs. Mais le 
Duc du Maine qui aimoit miewc la 
Royauté , ou pour là peribnne > ou 
pour quelque autre de la maifbn de 
Lorraine > tira cette afifaire en Ion- 
gueur, Ôc la renvoya à l'aflembléc des 
Éûats généraux de laLigue>& cepen- 
dant il députa le Preildent leannin 
en £ipagne> auquel Plûlippes promit ' 
toute amûance pour la Liguera cpU'* 
dition qu'on recognoifbroit ù, £Ue 
pour Reyne> ou ièule ou conjointe- 
ment avec le mary quelle efpoufè' 
roit. Ce Preildent revint tout fc^n* 
daliie du procédé de Pliilippes> de fur 
tout de ce que Philîppes luy parlant, 
diibit- ma Ville de Paris , ma ville 
d'Orléans, &c & du depuis confcil- 
latousjours au Duc du Maine de iê 
réconcilier avec le Roy. 

3. L*an 1591. Henry afliegc& 
preûè Rouen ; le Doc de Parme. re^- 

• vient 
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vient & oblige le Roy de lever le {Ie« 
ge. avant qu'entrer en France il pro- 
pofà deux conditions au Duc du 
Maine , l'une de luy remettre la ville ^ 
de la Fere en main , ce qu il fit , & le 
Parmezan y mit quatre cens Eipa- 
gnols en gamiibn ; Tauire de preilèr 
l'aSemblée desËûats généraux pour 
faire déclarer Tlnfante Reyne de 
France* Il luy promit Taflemblée, 6c 
luy donna efperance de contenter 
Plùlippes. 

. 4. L*an 1 5 93 . au mois de lanuier 
fut fai<!^e ouverture des Ëftats de U 
ligue , ou le Duc de Feria Ambafià- 
deur extraordinaire propofa lezele 
de ion maiûre pour maintenir la re- 
ligion , pria d'eâire un Roy Catholi-^ 
que,& donna des lettres de Philippes 
à rai&mblée » ou après les avoir ex- 
norte a cette eileâion,il leur recom- 
mandoit de con£;rvec à l'Infante £1 
fille y le droiâ qu'elle avoit fur la 
Couronne, ce fut pour lors que fut 
donné le célèbre arrefi au parlement 

de 
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de la ligue > pour la manutention de 
la loy Salique. £t quoy que peu de 
temps après les £ipagnols fe lufTent 
plus amplement ouverts & eufTent 
propofé le mariage de Tlnfante avec 
le Duc de Guiiê» ou avec£rnefk firere 
de r£mpercur Rodolphe , ils furent 
rebutez par les Eftats , cette propor- 
tion eilant contraire aux loLx fonda- 
mentales comme aufïy quant ils 
propofèrent que l'Infante mt reco- 
gneue.Reyne conjointement avec 
tel Prince que Philippes nommcroit 
pour fbn mary dans deux mois; mais 
bien fut diâ par les EfUts^que quant 
on auroit éleii un P.oy CatboUque, 
s*il n eftoit point marié9 on luy don- 
neroit l'Infante pour femme. Mais 
l'eiperance que Henry donna à mef- 
me temps de fè convertir, & Tinfiru- 
âion qu'il receut , diJiipa tous ces 
deflèins de l'eftranger , & le Roy fut 
fàcrc à' Chartres au commancement 
de l'an 1594. & p.eu de temps après 
entra danjs Paris • d'où le Duc de 

* 

Fcria 
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Feria ibrtit avec la garniibn £fpa- 

gnole. 

5. L'gn 1 5 94. Le Duc de Mayen^ 
ne ayant perdu Paris,& voyant fâ Li- 
gue fe diàiper , paflè à Bruxelles,de- 
manda fecours à £rneft d'Auûriche 
Gouverneur du Pays> qui envoyé en 
France Cliarles Comte de Mans- 
feld>qui prend la Capelle,& (ans rien 
hazarder fè retira en Flandres. Mais 
le Roy ayant affiegé Laon, Mansfeld 
revient , tafche de faire lever le ficge, 
mais en vain , & eft contraint de 
rctirer.Le Roy après la prife de Laon 
pafTa à Cambray yiUe Impériale, que 
Balagny tenoit avec tiltrc deprinci- 
pauté depuis le premier paflage du 
Duc d'Alénçon. le Roy luy confirme 
cette principauté fbubs la proteâion 
de la France. 

6, S ur la fin de Tan 1 5 94 , le Roy 
ayant diffipé grande partie de la Li- 
gue , dénonce la guerre à rEfJ)agnol, 

ar le confeil du Duc de BouilIon,fur 
es inimitié? ouvertes qu il avoit dé- 
clarées 



F 



Digitizeci by Google à 



de Trdmt & d'Au0rUbe* 3 09 
darées contre luy, & T^ibnce qu'il 
avoit donné à lâLigue,& fur ce qu'il 
luy tenoit la Fere & la Capelle. Cet- 
te dénonciation fut faiâe à T Archi- 
ducJErneJGtsqui reipondit qu'il en ad- 
vertiroit Plulippes ; & le delay de 
deux mois ayant efté donné,la guer- 
re fut déclarée l'an 15^5 , le lyla- 
nuicr/ur la frontière par un Héraut* 
La guerre commence > le Duc de 
^oiuHon reuilît mal ea Lnxçoi- 
bourg, le Roy paflè en Bourgongne, 
fai<5t (on entrée à Dijon nonobuant 
là refiftance du Duc du Maine, la ba- 
taille de Fontaine Françoilè en Bour- 
Ijongne , ou le Roy demeura yido- 
xieux des Ducs du Maine & du Con- 
neûable de Caftille -, le Comte de 
Fuentes prend le Catelet, Dourlans, 
Han , Cambray fur Balaeny , & le 
Marefclial d'Aumont tafçhe de chaf- 
ferles Eljpagnols de la Bretagne , ou 
le Duc de Mercceuî: Gouverneur 
pour la ligue leur avoit donnç entrée 
& mis Blayet en leurs mains. 

7. L'An 
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^ y. L'aû 15^5 9 Tabiblution du 
Roy par le Pape Clément V 1 1 L que 
les Èâpzgnols taichent d'empeicher, 
le repre&ntant au Pape comme Re- 
laps & impénitent, maiscepartyfut 
diifîpé par les Sieurs du Perron Ôc 
d*Oâàt, depuis Cardinaux. 

8. L*ani595. Charles de Caiàut 
Conful, & Louys d'Aix Viguier de 
Marfèille traitent avec TEfpagnol 
pour luy livrer cette ville; mais Pier-. 
re Liberta la maintient en l'obeiflàn-' 
ce du Roy , & tue Cafàut de fà main* 

9. La mefme année 1 5 96, Albert 
Cardinal d' Autriche Gouverneur 
des Païs bas prend Calais Ôc Ardres» 
& le Roy reprend la Fere y que nous 
avons di6t avoir ejkc mifè entre les 
mains des £{pagnols à la féconde en- 
trée du Duc de Parme. Le Roy pour 
fe deâèndre des Efpagnols faià al- 
liance avec la Reyne d'Angleterre»' 
£{lats de Holknde , Princes d'Al- 
lemagne. 

10. L'an 1597. Ferdinand Tcil 

À Ca-» 
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Capitaine Efpagnol furprend A- 
miens > laquelle efl .ibudain repriicî 
par le Roy , nonobflant l'effort que 
nt le Cardinal Albert pour la iè- 
courir» 

1 1 . Dés Tan 1 5 9.^, le Cardinal de 
Medicis , qui fut depuis Léon X L 
Pape , eftoit venu en France pour 

exécution des articles pro* 
mis par le Roy lors de fbn ablolu- 
tion , & prefïbit le. Roy d'entendre à 
la paix avec l'Eipagnol ; lequel iè 
voyant vieux , caduc y &c mQribond9 
vouloit laifler à fou fils allez foible & 
de corps & d'eiprit , lès Eftats paifi- 
bles.Lc Roy auuy defiroit de donner 
la paix à fes peuples haraÛêz par de 
continuelles guerres d'environ qua- 
rante ans. Le Légat donc , avec le 
General des Cordelicrs Bônavanture 
Calatagironne Sicilien dilpofa les 
deux partis ; le lieu du Traidé fut à 
Veruins, au mois de Feburier de Tan 
1 598 9 ou paix perpétuelle fut faille • 
entre les deux Couronnes > &: le 



ë 
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Trai^tc de Tan 1559. faid à Cha- 
ûeau en Cambrefis fut confirmé» 
avec la reddition des places d'un co- 
llé & d'autre, & les deux Eftats çfta- 
blis avec leurs Frontières comme les 
deux Princes les ont pofïèdez jufques 
à la rupture de l'an 1535. 
l'incident qu'il y eut pour les pre- 
fèances des Ambaffadeurs , querelle 
leyée par les Efpagnols,mais très mal 
à propos depuis le Concile de Tren- 
te , le Légat trouva cet expédient ; 
luy aiGfîs fb ubs un dais au bout de la 
table avoit à fa main droite le Non- 
ce du Pape, & après luy les AmbafTa- 
deurs du Roy d'Efpagne , lean Ri- 
chardot prefident du Confeil d'Eftat 
en Flandres , lean Baptifte Taxis 
Chevalier de Tordre de Sainâ: lac- 
. ques , & Louy s Verriken premier fè- 
^cretaire d*Eftat en Flandres ; à fà 
gauche il avoit les Ambaâàdeurs du 
Koy, les Sieurs de Bellieure & de Sil- 
lery , le psemîer defquelz eftoit vis 
a vis du Noace^âc precedoit d'un de- 

' ' gré 
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gré le premier des Ëfpagnols, cet ac- 
commodement fut toléré pour la 
neceflité des aâàires^; mais certes le 
Cardinalde Lorraine qui difputa cet- 
te prefèance au Concile de Trente» 
& s'y maintint pour le Roy en fai- 
fànt des proteftations courageufès» 
fut bkfmé par quelques uns de n'ar 
voir pas porté fbn Coiirage juiques 
au bout . U deyoit non feulement 
protefter contre cet attenut des Ë- 
fpagnois, de prendre le premier lieu, 
ou l'égalité avec la France 9 mais de- 
voit k plaind];^ , aux pères du Conipirf 
le 9 de ce qu'on permettoit que Cjettè' 
difiBculté tut £aiâer& de- ce qu'on 
avoit ordonné que TAmbafTadeur 
d'£fpagne auroit un fiege à part prés 
du Secrétaire du ConcUe ce qu'on 
ne pouvoit pas permettre > mais on' 
debuoit Ipoliger à prendre fa place' 
après celuy du Roy de France. Les 
(kfficultez que par furprifè on fonde 
fur des poinds défia efclaircis & ju- 
séz i doivent cilre fur tout empe- 

O fdiccs 
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îchées , par ce que c eft une entrée 
-DOUX un jour renverfèr le droid: dé- 
lia eflably. Car qui eft admis à di-; 
fputer & plaider , eft ccnfc pouvoir 
gagner ibn procès. 

..Cha.pitre V. 

XJes affaires entre les deux Cmron* 

neSidefuis le Traité de Vçrvins , 
pjcfues aujoiérdhuy* 

Eft rHiftolire de noftre 
temps> dont nos livres & 
la .fbiiyenancc: deshora- 
mes eft plaine. Nous n'en, 
toucherons que les fbmmaires. On 
peut diftinguer tout ce temps en 
trois parties. I. Depuis le Traiâic 
de Vervins jufques à lamort de Hen- 
IV. l'an idio. 2. Depuis cette 
niort jufques à la rupture des deux 
Couronnes Tan i<^35 » Ces deux 
points ne contiennent aucune guer- 
re ouverte ^ mais pluiieurs jaloi^es, 

. dcilèins 
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deffcins, dcsbauches des fubjcâs, fc 
cours donné aux ennemis5& fembla- 
bles eôeds de peu d'affedion des 
deux nations. 3 . aepuis la rupture 
juicjues aujourd'huy. 

Paragraphe I. • 

Depuis le Traite de Vervins jufques 
à la mort du Koj/ Henrj IV. 

ï. A Prés la paix de Vemns l'intel-» 
ligence fut afléz bonne entre 
les deux Couronnes pour un temps. 
Le premier différent entre Henry 
& Philippcs III. (Philippes 1 1. décé- 
da au temps du Traidé de Veruins) 
-fut pour le fubjed du Marquifàt de 
Saluces y que le Roy demandoit aa 
Duc de Saroye, lequel né faifbit rien 
qvtt par ordre du Conièil d'Efpagne» . . * 
qui ne vouloit point que les Fran-* 
cois poâèdailent rien en Italie. L'e-^ 
ichange fut faid du Marquilàt avec 
la Brefle. Philippes ne ût rien en cet* . 
te aâaire contre Talliance Mais le« 

O . Puo 
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Duc de Savoye ayant ^ufle fà parole 
au Roy , l'Elpagnol refufà de l'affi- 
ûct & d eftre fauteur de cette perfi- 
die , quoy que le Comte de Fuentcs 
Gouverneur du Milanois armât pui£< 
famment pour le recourir. 

2. L'an i<^02. k confpiration & 
la mort du Marefchal de Biron, on 
creut que le Roy d*£ipagne avoit eu 
pact à les deilèings ; mais les depoiî- 
tions contre luy ne parlent que des 
traiâcs & intelligences avèc le Duc 
de Savoye , & au partage de 1 £ftat 
. que les Confpirateurs âifbient, le 
Duc de Biron debvoit avoir en ibu- 
verainete la Dudié de Bourgongne» 
la Franche Comté, & la Bre& ibubs 
la pioteâion du Roy d'ETpagUe y Se 
le Sieur de Fontanelles Gentilhom— 
me Breton qui fut convaincu de cet- 
te confpiration & executé,fut accufé 
d avoir traiâé avec TEipagnol pour 
luy livrer rifle de Trifbn en Breta- 
gne. Maisie Roy qui ne vouloit pas 
rompre avec rEl^agnul^difTimula ces 
cou^ fourrc2.r 3. Le 
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5 . Le prétexte de TEipagnol pour 
CCS menées iècrettes contre la Franr 
ce dbit , de ce que le Roy aflîûoit* 
& d'hommes Ôc d'argent les Hollan- 
dois fubje^ rebelles de I4iilippes ; 
dequoy fbn Ambaâàdeur luy ayant 
faià plaindé, il rcfpondit que l'ar- 
gent quil donnoit aux Eitats de 
Hollande eAoit pour payer ièsdeb- 
tes qu'il avoit contraâées envers eux 
durant les guerres civiles ; pourks 
perlbnncs , qu'il ne pouvoit pas em- 
pcfcher jfes fubjeâs d'aller prendre 
party ou ils voudroient aux guerres 
cftrangeres , & qu'il y en ayoit mcC- 
mes qui fer voient l'AftchiducNeantr 
moins cette aflîftance donnée aux 
HoUandois , de laquelle le Roy fe 
deâèndoit de cette ibrte laiÛà de 
grandes jaloufles dans l'elprit des £- 
^agnols, qui ne perdirent aucune 
occafion de ^fomenter les mauvais 
dcfïcins en France. 

4. £t de faiâ es années 160^, 3c 
i6q6. Il arriva pluûeurs choies qui 

O 3 firent 
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£,fpagnols contre la France. 

•I. La trdiiion de Lofte iècretaire 
de Villeroy 9 qui avoit intelligence 
avec les Miniibres d'Eipagne > & leur 
faiibit içavoir les plus kcrets con- 
ièils du Cabinet , defcouvert par 
RaiHs réfugié en Eipagne. LoÛesen 
fuit & fè noye dans la rivière de 
Marne iàns qu'on peut avoir certai-* 
ne cognoiiïànce de cette trahiibn. 

2. La Marquifè de Verneuil mal 
iàtisf aiâ:e du Roy » qui à ion dire ne 
tenoit pas fà parole > traite avec TE- 
-^agnoly &: embraflè dans fa trahifbn 
ion pere le fleur d*Antragues, & fbn 
frère le Comte d'Auvergne > depuis 
Duc d'Angoulcfine . Leur deffèin 
eftoit de fè retirer vers TEIpagnol, Se 
de faire un jour du fils de la Mar- 
quifè une pierre de fcandale pour la 
France. Ayans efté defcouverts ils 
furent tous trois convaincus & con- 
damnez à mort. Mais le Roy leur 
&gr«e. ^ 

^, L*an 
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^ • L'an I do 5 . les reftes de la con- 
Juiation du M^efchal.deBironpa-* 
rutent es Provinces de Perigorc » Li- 
moiin » Quercy ; que le Roy diffipa 
par fa preiènce. mais tout celaiè fai-- 
îànt fbubs le nom du Duc de Bouil- 
lon Huguenot , on ne fceut pas Ci les 
Xipagnols s'en eAoient menez. 

4. A meimc temps le Sieur de 
Mairargues Gentilhomme^ Proven- 
çal trai6i:a avec le Roy d'£fpagne Tan 
I do ^ . pour luy rendre Marièille; qui 
fut defcouvert & pris conférant avec 
le Secrétaire de T Ambaflàdeur d'E- 
/pagne j & exécuté à mort. Cette 
rencontre penfa caufèr la rupture en- 
tre les deux Couronnes : l'Ambaflà- 
dcur d'Elpagne fè plaignit au Roy 4.C 
ce que contre le ciroi(â des gens fbn 
Secrétaire avoit efté arrefté prifon- 
nier ; le Roy s*en deffendit ^ & dit 
qu'il avoit efté trouvé monopolant 
contre fbn Eftat. Neantmoins (bu- 
dain tout fut appaifé,quoy qu'à mef» 
me temps on defcouvrit une autre 

O 4 tra- 
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trahifbn fur Laucate par les d«uic 

Ircres Luqittiïès,qui ayoieat eûé gai- ' 

gnez par le Gouverneur <le Pecpi-' 

gnan« 

5 » L'an 1 6o2. le Roy ménagea la 
trefue entre le R.oy dïripa^ne & les 
Hollandois ; & <)uoy ^ua mefme 
temps les Moriiques d'Eipagne euf^* 
fent en iècret imploré ion ailiibnce 
contre 1 opprefUon des Eipagnols » le 
Roy les rènvoya,difant qu il ne rom-* 
proit pas le premier » mais que s'il 
eCloit necelEté de faire la guerre à 
i'Efpagnol il iè pouyoit * ièrvir de 
leurs o&es. 

Pakagrapue il 

î>eputs la mort de Henry I V. ptf' 
ques À là rupture de la paix 
tan 1435. 

x« Es Tan \6o^. lean GuiUau* 
me Duc de Cleves & luilliers 
cftant mort fans en£ms > laiâà^fa fuc<" 
ceflioa diiputable entre l'Empereur 

' Rodol- 
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Rodolphe , qui fb uftenoit qu il y a- 
voit ouverture de fief, & les enrans 
des quatre fœurs de ce Duc mariées 
es maifbns de Brandebourg , Neu^ 
bourgjde Deux-ponts & de Burgau* 
On creut que la grande armée que 
Henry avoit préparé «ftott pour affî- 
fter ces Princes pretendans contre 

, l'Empereur. Et de faiâ après fà mort 
l'Archiduc Leopold s^eftant emparé 

* de luilliers , k Reyne Regeàte en* 
yoya le Marefchal de la Chafbre pour 
a(Itfter ces Princes ; lequel fit rendre 
la ville de luilliers aux confèderez • 
Ainfy à ce coup les François eurent 
a£faire aux- Princes de la tnaiioik 
d'Auibriche de la branche d'AUe^ 
magne. 

2. Lan idi2. fut faide Tallian* , 
ce entre les deux Couronnes par les 
mariages de Louys avec Anne fille 
<ie PhilippesIIL& de PhilippesPrin^ 
ce d'Efpaene depuis Roy 9 fbubs le 
nom de Philippes IV. avec Elizabeth 

£Ue aila«c de Henry IV^ti'an 

O 5 le* 
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les mariages furent accomplis à. 
.Bourdeaux. Tout le monde efpera 
que cette alliance confirmeroit la 
paix entre les deux Couronnes» . 

3 • L'an id i^. la guerre eûant née 
.entre les Ducs de Savoye & de Man- 
,toi\Q 9 pour leurs prétendons fur le 
Montferrat, les Roy s d'Efpagne & 
de France intervindrent pour les ac- 
corder ; ce qui fut faid parle Roy 
/ans bkilibr la paix ei\tre les deux • 
£ikts» 

4« La Valteline eft une vallée fî- 
tuce entre l'Allemagne > les Vcne- 
ticns , le Milanois.» & les Grifons; 
elle fut anciennement des apparte- 
nances de la Duché de Milan ; mais 
du temps de Louy s X 1 1. elle fut ea- 
cagée aux Grifons pour quatre cens 
.mU efcusd'arrerages qui leur eftoieat 
.àeubs, pour les fervices, rendus en la 
conquefte de Milan,dcpms elle aefté 
fubjeâie des Grifons, mais les diflf&- 
rents des Religions. eûans intervC'- 
* nus , & les prifons pour la plufpaft 
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efiians tombez en hereue > ks Valte- 
lins le ibnt maintenus en la religioa 
Catholique ; ce qui a faid: qu'ils ont 
tafché de lèçoUër le joug des Gri- 
fbns , & retourner à leurs aïKiens 
maiflrcs, les Ducs de Milan, pouffez 
a ce par les Efpagnolsj tcllement que 
Tan 161^. la grande révolte corn- 
mança,les Valtelins chaflènt les Gri- 
fbns leurs Maiftres , qui demandent 
fècours au Roy leur allié , qui Tan 
1611, envoyé Cn E&agnc Monfieur 
de Baflbmpierre , depuis Marefchal 
de France , lequel obtint de Pliilip- 
pes I V. (Philippes III. mourut en ce 
temps) parle Tràidé faid à Madrid, 
quetoutes les gamiibns eftrangerès 
lortiroient de la Valtejline , Bc qu'on 
poorvoitbft à la reUgion C^hotiquè* 
Ceque le Duc de Irria Gouverneur 
4e Milaii'it'ayàiit.voiita ^ecâter , & 
Its Vakttiiiis ne voulans tetourner 
^^ôàb» lobeii&nce Àts Griibns 9 le 
Roy- eidiorta les Suiâès ôc les Gri- 
mons de iè maintenir en lettre droiâ:$9 

O 6 & 
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U leur envoya pour An^ia^Tadeiu: ^ 
f& fuitte pour General de leur ar« 
mée le Marquis de Cœuvres » depuis 
Mare^al d'£ftrées.Çe fut à ce coup 
que les François & Ëfpagnols vin* , 
drent aux. mains^fans rompre nean&- 
moins k Traiâé de Veruins > par ce 
que & les uns & les autres agiitoient 
pour leurs alliez. Quelque temps 
après le Pape Vrhainy II I. s*efl:ant 
rendu depofitair^ des principales pla-^ 
ces de la Valteline > envoya 
pueu k Cardinal Barberin en France 
l'an 1^2 ^.lequel n ayant peu accom-r 
ipoder les aôaires > & prétendant dé- 
livrer les ValteUns de. rpbeifl'ance 
des Criions» la guerre commençajen 
làdie par l'alliance .faide entre. le 
Roy & le Duc de Savoye > contre les 
GencHS aiSftez des Ëfpagnols. Ces 
divifens enj;ie ks Griions.ajOûfteîz du 
^Qy»&- les Yaltelinsiècaurtts de l'Ê- 
ipagnol , item entre, le Duc de Sa- 
voye ligué avec le R.oy>âc les Génois 
protega par TEtpagnol ^ ai^irent 
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les deux nations > & penièrent eau- 
{êr rupture ; ^ fur ce rencontre 
quelques VaifTeaux £fpagnols qui 
pafibient de Barcelonne a Gennes 
furent pouâê;^ fur la cofte de Mar<- 
' iêijUe , & iè trouvons hors les ports 
& commerce , furent arrcftez par 
le Duc de Guife ; de qiioy les Gé- 
nois firent plaind;c au Roy d'Efpa- 
gne ; le Confèil duquel pique de cet- 
I» guerre ^ & de la perte de beaucoup 
de places des Génois > ordonna que 
tous les vaifïèaux François qui efloi- 
ent aux ports d'Efpagne fèroient ar- 
rcftez , $c tous les biens des François 
traffiquans en Efpagne. Dequoy le 
Roy adverty fit deux ordonnances ; 
par la première il deffendoit le traffic 
avec l'Elpagnol ; par la féconde il or- 
donnoit la laifie de tous les VaiÛèaul: 
Efpagnols, Portugais , Neapo^tatns^ 
& autres fubje6tsaËf{'&gne ^tMBt 
ion Royaume; mais ieolemeat pac 
droîid de Reprc^illes , & pour refti- 

tuer les fi^iràics pnfes fur les Fran- 
çois 
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çois. Cependant la guerre le coiitî* 
nuoit en Piedmont, jufques à ce que 
fur l'hiver de cette année i^2< , les 
Ornées s'eftans retirées cn^arniion, 
le fieur du Fargis Ambalfidéur en 
Efpagne commença le Traickc qu on ' 
nomma de Monfon,ville d' Arragon, 
par lequel fans aucune commiflion 
du Roy , à ce qu*on prétendit, nj de 
{on principal Aliniftre le Cardinal de 
Richelieu : mais poùfle par la Rcync 
mcr^e & par quelques zclcz qui cftôir» 
eht auprès d'elle , il dérogea grande* 
ment au droid des Grm>ns fur les 
Valtdins, les tendit prefque fouve- 
xains, iàns ti^aeks Grtfisnspeunènc 
rcfufer fcs juges & la fornie de gou- 
vernement qu ilscftabliroient parmy 

^ «IX. Ce -Tra^ fut dciàdvoué par , 
k Roy 8c par £>n Miniftre, qui comr* 

- jnanderentàrAjx^>a(Ëuleurd£lcre<k 

£o9taer. Ën cfkioy neàntmoins on ap- 
parta.tant de longueurs y que le Roy 
-fut contraint de prendre la prote- 
âiondies Yakolins> & k^r eavoyale 

• Duc 
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Duc de Rohan,lequel y a contuiuc k 
guerre mefmesdepuislaruptutedeC 
.diâes oeux Couronnes. 

5* L\ui idiSé Vincent IL Duc 
<ie Mantoîie eftant mort 9 Charks 
ï)uc de Nevers plus. proche lignages 
made luy fucceda. mais r£mpereur 
luy ût quelque diâiçulté fur ce qu'^ 
eûoit ne en France » & fur ce qu'il ne 
iè rendit pas peribnneilement prés 
Às, luy pour rendre ion. hommage» 
Mais outre ùm. droiâ d'ouverture de 
.fiefà faute d'hommage 9 il ât mettre 
■ %en avant les droits du D.uc Gualbl- 
le y de cette mefine maifbn de Gon- 
^ague » lefquds neantmoins paru- 
.rent foudain foibks & nuls • A 
mefme temps le Duc de Savoye re- 
nouvella fès droids fur le Montfer- 
rat. Tellement que ce nouveau Duc 
^e Maatoiie ,fè vit prefque englouty 
par les armes de l'Empereur, du Roy 
d'Erpagne., & du Duc de Savoye ; 
incfmes Dom Gonzales de Cordoiîa 
•dliege Cazal^qui eH la pierre d*acho- 
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pemant pour tous les Eflats de Man^ 
toiiè & de Savoye. Le Roy refblu de 
protéger fonCubjeA Ôc allié faiâ def- 
zendre Cazal parles fleurs 'de Beu- 
■vron & Guron , & luy mefme pafle 
en Italie> fof ce le pas de Suze, oblige ' 
le Duc de Savoye à laifîêr en paix le 
Mantoiian > & faiâ: lever le uege de 

' Cazal. 

6. LesmefcontentemensdesRe- 
ligionnaires en France comttiafice-' 
rent l'an i^ip, lors que l'arreft de 
main levée pour les Ëcdefiaitiques 

^ de Bearn fut exécuté par le Roy mef^ 
me , qui pafïà en Bearn. La guerre 
ouverte commança l'an i6i t » la- 
quelle fut continuée à divôfes repri- 
{es & avec divers efféds , jufquês au 
fiege de la Rochelle > durant lequel le 
Duc de Rohan principal appuy de ce 
i^rty des -^ebeMes^ le maintint es 
LanguedôÊtpar ks knces diesvilldB 
leiBfâiéés^* mais Voyant ibii party 
preiquè abattu par la priiè de la Rp- 

chelle» oa 4it qu'il envoya kfieur 
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ClauTel de Montpellier à Madrid > 
l'an i6i^y pour mettre les Hugue- 
nots de France fbubs la proteétion 
du Roy d'Efpagnc. L'hifloire de du 
Plcix produit ce Traidc au long en- 
tre le Roy d'Elpagne & }e Duc de 
Rohan , par le(][uel l'Elpagnol luy 
promet toutes afiiflances d'hom^- 
mes & d'argent, mais le Roy reve- 
nant de donner la paix à toute l'Ita- 
lie par la levée du uege de Cazal , ^ 
par le reftabMcment du Duc de 
Mantoiie,paflè en Languedoc,prend 
Privas & Alais , dompte tout le Lan- 
guedoc , & le Cardinal de Richelieu 
eft receu à Montauban ; ce qui obli- 
gea les rebelles & le Duc de Rohan 
le rcceroir la paix du Roy. Or l'E- 
spagnol croioit pouvoir alHûer le« 
Huguenots de France , parce que le 
Roy adifjbe & d'hommes & d*argent 
les Hdllandois oontre l'EipagnÔL . 

7. CepehdanEË qiie le Roy s'emt* 
ployé à pacifier fbn Eftat , le Duc de 
Savoye quile croiok bien ayant aux 
, . main» 
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mains avec fès fubjedsjrenouvelle fès 
pretenfions fur le Montferrat; l'Em- 
pereur envoyé Colalte contre le . 
Mantouan, le Marquis de Spinola 
affiege Cazal , mais en vain. Elle fut 
dcftendue par le S', de Thoiras de- 
puis Mareîchal de France. Le Roy 
repaffc en Italie , s'empare de la Sa- 
Voyc & du Piedmont ; les Impériaux 
■ prennent Mantoue . en fin fuit le 
Traidc de Queyras Tan 1(^31, par 
lequel le Ducde Mantoiîc eft refta- 
bly en fes Eftats , & toutes ces diyi- 
Itons ceflènt. 

8. L'an 1(^31. la Reynemeredu 
Roy retire en Flandres , & Tan 
161 2 . fon firere le Duc d'Orleans,le- 
c[uel vient en Langticdoc à main ar- 
mée affifté de quelques troupes.Fla- 
mandes & Allemandes 9 iànsneant- 
jnoins caufèr la rupture entre les 
deux Ëftats,quoy que l'Efpagnol fo- 
menta les diviûons de la maifbn de 
France » mefines 1 année 1^3 ^ • le 
. Duc d'Orkans faiâ; un Traiâé avec 

eux 
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éuit pour enttcc en France à main 
armée. * 

9* Gufbve Adolphe Roy de Sue- 
Je 9 après avoir ùâèt la guerre long 
temps contre les Polonois y defi:en- 
dit en Allemagne Tan 16^1. pouf 
remettre les Ducs de Mecnelbourg 
(es parens en leurs £fbts,dont l'Em- 
pereur les avoit chaflèzy & pour ren- 
dre la liberté à ce qu il dîibit aux vil- 
les Germaniques* Le Roy qui avoit 
fujeâ de grandes jalouûes contre la 
maiibn d'Auikiche» laquelle ailiftoit 
&s ennemis 9 protegeoit fès rebelles» 
& prenoit tousjours le party contrai- 
re a la France » le Roy dis-je pouiTc 
par ces raiibns fit alliance avec le Roy 
de Suéde, pour la defence de tous 
leurs amis opprimez , pour la feuretc 
du commerce fur mer, pour reftablir 
tous les pays &£Aats de TEmpire en 
leur liberté. A quoy le Roy de Sué- 
de promit ics armes & fà pcribnne,' 
le Roy de France un million de livres 
par an. Traiâé qui fut ii heureufè- 

ment 
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ment exécuté , que le Roy de Suéde 
vint tousjours vainquarit depuis Tex- 
tremité du Septentrion jufques au 
Rhin , jufques a ce qu'il fùttué en la 
bataille de Lutièn au mois deNoyenâ- 
bre 2« 

lo. L'an 1^34. Monfieur le Duc 
d'Orleaos {on de Flandres & revînt 
enFrance. 

Paragraphe III. 

Depuis la Rupture de Upatxjufi • 
ques aujourd'huj. 

NOus avons yeu que depuis le. 
Traiâé ét Veniins les deux 
Couronnes ont demeuré en paix jd^ 
quesàran i^34.&n'oatjamaisiom« 
pu ouvertement* Mais non obftant 
tous les Tnûâez , alliances par mat- 
riages^AmbaiTadeslionoraireSyCom- 
pliments y & civilitez rendus de part 
* ic d'autre > on n a jamais peu lever la 
jalouûe entre ces deux maifbns , ny 
les ^averitons invétérées des deux 

peu:- 
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peuples i ce qui a produit plufieurs 
coups fburez,inonopoIes,deifianceS) 
deilèins itir des villes de leurs Ëftats, 
meiines des guerres ourertes entre 
les deux nations ibobs prétexte de 
. deffendre leurs alliez'; les ^.fpagnols 
iè font tousjours plaintes de l'aili- 
ilance que nos Roys ont donné aux 
Hollandois contre eux > aux Grifbqs 
& Suiflès contre les Vàkelins,auDuc 
de Sayoye contre les Génois, au Duc 
de Mantoiie contre r£mpereur & Iç 
Duc de Savoye > an Roy de Suéde 
contre l'Empereur 9 &c* Nos Roys 
fè plaignent de brouilleries que les 
Efpagnols ont fomenté parmy nousj 
la con^iration du Duc de Biron> 
lentreprifè fur Marièille» les mauvais 
defièins de la Marquifè de Verneuil9 
les révoltes des hérétiques , la retrai* 
âe de la Reyne mere & de Monfieur9 
& ion entrée en France, &c. Toutes 
ces plainâes mutuelles efloient com* 
me des mauvaifes humeurs peccàn- 
tes,qui ont miné long temps ces deux 
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grands corps , & en fin les ont fai(5l 
tombef en une fiebure chaude & 
maladie dangereufè,ouguerre,Iaciuel- 
le fut ouverte & dénoncée par le Roy 
à TElpagnol en Flandres l'an 1^35. 
au mois de May. Cette dénonciation 
eftoit fondée tant fur la plainâe ge- 

. nerde & fi (buvent chantée que Tarn- 
bition de l'fifpagnol prétend la Mo* 
fiarchie de T Europe & d'accabler 
tous les Princes > que par ce que l'E- 
fpagnolfaifbitla guerre ouvertement 
à nos alliezyles HoUandois & les Sué- 
dois. Mais la caufè plus particulière 
fut priiè de 1 empriibnnemét & mau- 
vais traiâ:ement faiâ à r Archeyefque 
de Trêves, qui ne pouvant eftreaifi* 
ilé de l'Empereur K>n fbuverain con- 

^ tre lesarmes de Suéde > s'eûoit mis 
^ubs la protedion du Roy. Mais à 
toutes ces raiibns les Efpagnols ont 
leurs reparties. Tant y a qu'en ces 

' huiâ: ans que la guerre dure y il s'eft 
faiâ de très grands exploits » d'un 
coilé & d autre > en Allemagne par 

• les 
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les Sikdois , fbubs leurs Généraux 
Banicr, & Torftenfon, & par les Al- 
lemands & Fran^pis foubs le Duc de 
'Vf^'eymar & autres , ça Flandres , en 
la Franche Comte, en Piedmont 8c 
Milanois, en Efpagnc , à Fontarabie, 
en Catalogne, en RouffiUon , & fur 
mer. Et quoy que les armes fbient 
journalicres,& qu'il y ait eu de gran-* 
des tueries , neantmoins les François 
ont tousjours eu l'advantage , 3c au- 
jourd'huy tiennent Brifâc & autres 
places en Allemagne,Nancy,& gran- 
de partie de la Lorraine uirlc Duc 
Charles , partifàn de la maifon d'Au- 
Ibriche 2 fiefdin , Arras , Bapaume, 
Landrecy «n Flandres , Theonville, 
Perpignan » & la Comté de Rouflil- 
Ipn, outre que de cette guerre eft en- 
fuivie la révolte des Catalans , Pro- 
vince dont le Roy a accreu iès Ëftats. 
Item la révolte du Royaume de Por- 
tugal 9 & par confequent du Brefil ôc 
d«fi Indes. Orientales, tous accidens 
qui humilient & abbai&nt cette ar- 
rogance 
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rogance & ambition formidable au 
reue de la Chrétienté ; qui n eft pas 
un eiFeâ de cette guerre peu coniî- 
derable» & fans doubte plus utile à 
l'Europe que la conquefte de quel- 
ques villes ou Provinces que nous 
avons prifès fur eux.Tellement qu on 
les peut obliger à demander la paix^ 
leur en preicrire les articles > éc les 
trai^r comme celuy qui ayant jetté 
fbn ennemy par terre luy tient le poi- 
gnard à la gorge & luy fai(5l deman- 
der la vie , laquelle le courage du vi- 
âorieux & ion humanité luy faiâ: 
donner mefmes avec beaucoup d'a- 
vantages & de civilité , & fe conten- 
te d'avoir matté fbn arrogance & luy 
avoir fai<5t cognôiftre fa force. Le dé- 
tail de toute cette guerre doibt eûre 
pris dans Thifloire du temps. 

- « 

« 

: . , A P- 
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APPENDIX 

A tous ces difiours , contenant la di/pute 
pour la prefeance arrivée au ConciÙ 
de Trente , entre les Ambajfadiurs 
des Rojs de France & d'Ejpa^e* 

2. T L eft certain qu'avant la ior- 
-L mation de ce * grand Coloflè 
de la maifon d' Auiiriche , ^ faide 
en l'an 15 id. lors que par la mort 
de Ferdinand le Catholique > Char-* 
les fe rendit tres-puiiTant en £fpa- 
gne & en Italie ; ou pluftoft lors 
qucl an i $ 19* par la mort de l'Em- 
pereur Maximilien le meiîne Char- 
les eûeii Empereur fe vit au fbuve.- 
rainfaifte eÛevé par defTus tous les. 
Roys Chreftiens : il eft certain dis- 
je, quejufques à ce temps les Roys 
de Ftance eftoient reco^neus pour 
les premiers après les Empereurs de 
Rome & d'Allemagne, qui ont tous^ 
jours çu la préférence devant tous 
les Princes Laïques y & que jufques à 
cette année la difpute des prcfeanccs 

entre les maifons de France & d* Au- 

P ftrichc 
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llnche non fèulemeixt navoit jamais 
efté nûfe fur le tapis , mais eut eûé 
trouvée ridicule & impertinente,yeu 
les grandes prérogatives de nos Roys 
3lùr tous les autres , dont plufîeurs 
ont fai6t divers Traiâez » & Saind: 



600. dit que dés lors les Roys de 
France eftoient auiTy Eminents par 
deiTus les autres Roys , que les Roys 
le font paî: deilùs leurs peuples ^ l'an- 
tiquité de la Couronne 9 l!indepen- 
dancede nos Roys, laNobleilè de 
leur fang , la beauté & opulence de 
leurs Royaumes , les grandes con- 
queûes,& la generoilté des François, 
les fervices rendus par tout le monde 
à la Religion ^ à r£glifè y leur ont 
acquis ians contredit cette préséan- 
ce i en laquelle ils fè Ibntxonièrvez 
iàns diipute jufques au flede pafTé, 
que la maiibn d'Auibiche s*cft efle- 
vée à cette grandeur énorme; laquel- 
le neantmoins la prenant par les pie- 
ces dont elle a cûc compofee n avoit 
rien d'Emin€nt,& peu de Souverain. 

l'Archi- 
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l'Archiduché d'Auftriche cûoit lui 
£ef Impérial , & de la nature des au- 
tres principautez d'Allemagne de- . 
pendantes de l'EmpireXt quoy qu'a* 
vant Charles V. il y euft eu fix Em- 
pereurs de ce nom, & que nous con- 
Fefllons que la qûalité d'Empereur 
donne prefèancc par defliis tous les 
Prinçes Chreftiens à quiconque la 
poflède légitimement , de quelque 
faniiUc ou nom qu'il fbit : neant- 
moins nous ne donnons pas la mel^ 
me prérogative à leurs defcendans 
non appeliez à l'Empire ; par ce que 
es Eftats eledifs l'Eleâion s'arrc- 
liant à la perfbnne de l'Eleu, ne don- 
ne qu'àluyfèull'Eminencede Sou- 
verain 9 & en exclud tous les autres^ 
mefmes fês propres ensuis s'ils ne 
font éleus. mais es Eftats fucceili^ 
il arrive autrement. Ainfy la famille 
d'Auftriche par ce tiltrede la poflèf^ 
iion de l'Empire n'eft pas relevée k 
la qualité deuë aux Empereurs ; au** 
trement la maiibn de Saxe ^ de Lu- 
xembourg , de Brandebourg} & au*> 

P z très 
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très qui ont tenu l'Empire pourroi-^ 
ent prétendre ce mcfme droid:. Vnc 
autre maifbn qui fai<5l partie de celle 
d'Auftriche eft celle de Bourgongnei 
laquelle elloit de vray Roy aile en 
France,mais ne poffedoit rien de fbu- 
verain : la Duché de Bourgongne , 
les Comtez de Flandres , & d'Artois 
cfloient fiefs du Royaume ; le refte 
de fès- terres depenaoit de r£mpire» 
Les autres maifbtis qui aggrandirent 
Charles V. (ont celles d'Arragon & 
de Caftille* Caftille eAoit un Royau- 
me eftably apiés Tan looo. àc lequd 
<iurant plus de 3 oo. ans à grand pei-» 
ne contenoit la quathefme. partie de 
i'Efpagne; aufquels mefmes les Roys 
d'Angleterre ont tousiours difputé 
la pre&ance. L'Arragon eftoit ua 
petit £ûat feudataire de r£gliiè 4e 
Rome y auquel depuis ûit adjoufté le 
Royaume de Napks j auify fief de 
l'Eglifè* Ainfy toutes les pièces 
dont ce Coloiîè a eûé compofé , ay- 
»nt eftc de fi bas alloy > fur quoy 
|>ourroit on fonder cette préemi^ 
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netïcc ou égalité qu'ils prétendent a- 
vec nos Roys? 

2. Neantmoinsparcequecelaeft 
ainfy , & que jaçoit que nous fbyons 
en pofTeflîon & du droid & du faid, 
ils ne laifïent pas d'en faire la difpute 
à tous rencontres , il faut veoir leurs 
fondemens , & divifer tout TEftat 
de cette maiibn en trois temps , en 
celuy qui a précédé l'an 1 5 1^. & Vt-^ 
ftabliflement de Charles en l'Em- 
pire ; en celuy de tout l'Empire de 
Charles jufques à fa retraite l'an 

1555. ^ ^^^^y defcendans 
jufques aujourd'huy. 

Pour le premier , il eft certain que. 
non obftant la promotion de cette, 
famille à rEmpire,clle demeura tous- 
jours dans l'ordre des Princes fub- 
jeds du mefme Empire ; que Philip- 
pe pere de Charles rendit hommai^e 
;blemnel & en perfbnne pour les 
Comtez de Flandres & d'Artois en- 
tre les mains du Chancelier de Ro- 
chefort, comme nous avons di(5t; 
que Charles en fit autant après la 
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mort de fbn père. Tan 1 507. Quei 
Charles nafquit en Flandres lujeâ; & 
Vaflal du Roy. Qujcn l'entreveue des 
RoysLouys X 1 1. & Ferdinand d'Ar- 
tagon , Fan 1507. à Savonne, quoy 
que le Roy Louys ufaft de gtande ci-:- 
vilité envers Ferdinand qui le venoit 
veoir fur les terres; neantmoins nous 
avons diâ cy deiïus que ce ne ibot 
que ècB dvilitez qu'on refid mefme à 
ion in&rieur ; que Ferdinand ren^- 
dit tonslioniieurs à Loays,tebqu un 
gnmd peut ifttendre d*un petit. £n 
Sii avant TeftablMIèmentde Charles 
en l'Empire , cette difpate de prece-. 
der nos Roys ou s'égaler à eux ti*e- 
^t jamais tombée dans Fei^iit de la 
maiion d'Aufkiche» 

L'an 15 19. Charles fut promeu à 
r£mpire , lequel il reiîgna à ion frère 
l'an 1 555. & à mefme temps donna 
tous iès autres Ëftats & (ouveraine- 
tez £>rs l' Archiduché d' Autriche 
iès dépendances d'Allema^e à^n 
£ls Philtppes ; lequel ne fuccedant 
poiot > à ia quaUté d'£mpereur , k- 

quelle 



Digitized by Google 



de troncs & d'Aufiriche, 345- 
quelle feule avoit donné la prefèancc 
à Ton pere par dciTus nos Roys ^ il ta- 
icha neantmoins de s'y maintenir y 
fbubs ptetexte Qu'il fuccedoit à c& 
grand £ûat de ion pere 9 ôc qu en 
Provinces & terres il lurmontoit fans 
comparaifbn nos Roys, En quoy il. 
croyoit avoir quelque raifon , puif^ 
que fbnpcre avoi^ tousjours uîe de 
ce droiét confufèment , fans qu'on 
eufl diilinguc les qualitcz qui luy ap-^ 
partenoient comme Empereur ou 
comme Royd'Efp^ne; &en tou-* 
tesA^^èmblécs,TraiCTez,Entrevc^ies^ 
fur tout au Concile de Trente iès' 
Ambaflàdeurs avoient eu la prefèan- 
ce ; par ce que par iceux il agiflbit 
comme Empereur 9 fans que jamais 
on Teut obligé d'asir par cette autre 
qualité de Roy d'Efpagne,par laquel- 
le il eut cédé à nos Roys. 

Mais Tan 1555* lors que méditant 
fà retraiâ:e il configna l'Empire à ion ' 
frère Ferdinand , 6c tous ks autres' 
Eibits à (on fils Philippes, voyant que 
ibn fils ne fè \maintiendroit pas en lit 

P4 prc;; 



Digitized by Google 



344 Us Affaires 
prciêance fur nos Roys pour ne poA 
fcder point la qualité d'Empereur , il 
(c iervit d'un tel artifice pour conlèr- 
ver cette prééminence aufïy bien à 
fon fils qu a fon frère : peu avant (à 
retraiéle il retira de Venife Dom 
Francifco de Vargas ficn AmbaiTa- 
deur y lequel comme éibnt Impérial 
precedoit le$ noftres fans contredit; 
après la refigtiation fàide de iès£- 
iËats à j(bn fils Philippes> il renvoya le 
œefine Vargas pour Ambaffitdeiir à 
Veniiè, & lefienâc deibnfilscon* 
joinâement» difoit-il; quoyqueii 
câFeâ luy ne poilèdant plus aucune - 
qualité » il ne rut qu AmbaÛàdeur de 
fon as Roy d'Efp;^. mais A efpe- 
loitde tromper les Vénitiens» puis 
qu'il leur envoyoit le mefme homme 
■ avec la mefine qualité en apparencet 
& qu'il le diiôix ion Ambaiiadeur & 
celuy de fbn fils conjointement. >• 
Vargas demanda au Sénat la mefme 
ieance qu'il avoit eue en fa première 
Ambaflade ; à quoy s'oppofa Domi- 
nique Evefquc de Lo de ve, Ambaffa- 
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deur de Henry 1 1. & ayant remon- 
fbré au Sénat que Charles n'eftoit plus 
confîderable dans le monde , que 
quand les Anabafladeurs de l'Empe- 
reur Ferdinand fè prefènteroient il 
marcheroit après eux , mais qu'il ne 
cederoit pas à celuy de Philippes , & 
qu en toutes occanons d audiancc , 
€eremome>,vifites , & autres il pren- 
droit la première {^ace jufque a Par- 
rivée des Im|>eriaux > le Sénat âpre* 
hendant quelque mauraiiè iiTue de 
cette difpute 9 ordonna que les deux 
AmbaiTadeurs ne iè pràènteroient 
point aux cérémonies dê la fefte 
Sainâ Marcy& ainfy Ya&àxe demeura, 
•indeciiè toute l'année 1 5 5 7. par Tir* 
reiblution de laRepublique^dc la trop 
grande iimplicité de noùxt Ambai?. 
ladeur,qui neantmoinsfut contrainâ: 
de cedôr à l'ordonnance dit Sénat • 
Mais Tan 1558. François de Nouail- 
les Ëvefque d' Acs ayant fuccedé à ce'i 
luy de Lodevey remit la difpute fur le 
tapis , & les Ambafiadeurs de l'Em- 
pereuE Ferdinand eftans arrivez» de- 
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manda âu Sénat d eftre maintenuen « 
fes droits, & d'avoir la première pla- 
ce après les Impériaux, & la prit cott- 
rageufcment par defïùs Vargas y le- ^ 
quel voyant que la fineflè de rEmpe- 
reur (qui mourut à mefine temps) 
eftoit defcouverte , & qu'il nepailoit 
plus que pour ^«ibaiïadeur de Phi- 
Uppes , commança à toucher de la 
grandeur de fon Maiftre,cftaller tou- 
tes les fouveraittctez & Eftats , qu'il 
pofTedoit en flus grand nombre iàns 
comparaifon que le Roy de France; - 
difoit que ces Couftumes d'honneur 
& de preièance doibuent efhre chan- 
gées felon le. temps; que fonMai- 
tat eftoit leplus grand Roy du mon- 
de 9 qu'il pouYoit afTifter la Republi- 
que d'armes , d'hommes , d'argent 
bien plus que le Roy de FranceX'E- 
teique d'Acs luy tint tefte par tout ; 
& comme l'alfaite s'eichaunoitsil^b- 
tint du Sénat un Arreft par lequel la 
preièance luy fut adjugée fur l'Am- 
baÛadeur d'Éipagne ; lequel enfai- 
faut de grandes pliuaâe» ^ il luy fut 
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relpondu que la Republique ne ic 
méttoît pas en peine d'examiner la 
grandeur de leurs Majeftez , mais 
quelle trouvoit dans fès Regiftrcs 
qu'en tous ades publics & particu- 
liers, cérémonies, vifîtcs , audianccs, 
les AmbaiTadeurs de France avoiei'tt 
précédé ceux d'Eipagne ; à quoy elle 
le vouloit tenir. Cette reipon^ 
fènfàPhilippes,qui mefmes retira ibn 
Ambaflàdeur. Mais Michel Suria- 
nus Ambai^ideur de la Republique 
auprès de hiy , dépendit le décret du 
Sénat » & appaifà en quelque façon 
lefprit de Piulippe : lequel neant- 
moins en toutes occations du depuis 
mit en avant cette meûne queftion» 
laquelle fut pour lors remuée pour la 
première fois. Le plus grand effort 
qu il fit fut quatre ans après au Con- 
cile de Trente,qui eftoit le plus grand 
théâtre de Religion, de grandeur , & 
d'honneur que la Chrcftienté eut veu 
il y avoit cent ans. Or par ce que 
d'ordinaire on met fur le tapis ce qui 
fe paflà eace Concile entre les Am-* 
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bailàdeuirs des deux Princes , il e£t« 
propos d' expliquer .nettement . ce 

rencontre. 

3. Le Concile depuis la révolte 
de Luther l'an 1 7. fut £>uhaiâé 
de tous les Chreitiensy&fouvent de- 
mandé par l'Empereur Charles V* 
& .le Roy François I. aux Papes 
Léon X, Clément VII, PavdlIL & 
en én après plufieurs remifès com- 
mence à Tjrente par ce Paul 1 1 1. au . 

> inois de Décembre l'an 154$* fo ubs 
lequel partie à Trente , partie à 
Boulogne , pendant environ dix- 

^ huid mois furent faides le s dix prcr 
mieres SefTions. après quoy il fut ré- 
voqué & ceflà jufqucs à la mort de 
Paul 1 1 1. l'an 1 5 49 . Le Cardinal 
lean Maria de Monte , qui avoit eftç 
premier prefident du Concile foubs 
Paul III. luy fucceda , & fut 
Iules 1 1 1. lequel foudain fit une nou- 
velle Indidion du Concile , qui re- 
commanda à Trente au mois de May 
1550. & dura aufiy Ibubs ce Pape 
jcnviroA dixhuiâ; mois.} foubs lequel 

furent 
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lurent faiâes les fix Seffions fuivan^ 
tes. Mais ayant efté derechef révo- 
qué par le me£ixie Iules , il ceâa tout 
à faiâ ibubs le pontificat de Mar-' 
cel lL qui ne régna quevingtdeux 
jours j & ibubs celuy de Paul IV. qui 
fut diverty ailleurs, auquel fucceda 
Tan 1 5 5 9* Pie I V. Cettuy cy fit une 
nouvelle Indiâion du Concile , & le 
recommanda au commancement de 
Tannée 1 5 â^.foubs lequel il fut con- 
tinué environ deux ans , & fiirenc 
faiâes les neuf dernières Seifions ; 
( tout le Concile n'en contient que 
vingt cinq.) ainiy ayant commancé 
l'an 154$* & finy 1 5 ^3. on pourroit 
dire qu'il a duré dixliuiâans. Mais 
ayant eflé interrompu ibuvent , on 
naeûéque cinq ans en l'ailcmblce* 
Or pour entendre le droid des pre- 
, ièances des' Amba0adeurs des Prin- 
ces,il faut fçavoir qu*au Concile il ie 
faiibit trois efpeccs d'ademblées, de» 
Congrégations générales, des Con- 
grégations particulières , & des Scf- 
Sonst Es Congrégations particulie- 
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res, les Dodeurs àififtez de quelques 
Ercfoues examinoicnt les queitions 
de la tby & de la reformation , ièlon 
la diftributioti qu'on leur en faiibit ; 
& en ces lieux on ne confideroit ny 
Cérémonie ny Prefeance ; c'eftoient 
des adions intra privdt^s fortetest &à 
râmiable.En la Congr^ation géné- 
rale tous les Prélats s's&mbloient, 
les Légats y prefidoient y chacun y 
prenoit fa place d'honneur : c eftoit 
une aââon publique , en laquelle on 
examinoit & refolvoit les queftions ; 
les Légats propofoient ce qui deb- 
voit eSre traiâé es Congrégations 
particulières ; chaque Prélat avoit 
drdÉâ de parler de dire (on advis.. On 
eicoutott les Théologiens > on don- 
noit audiance aux Ambailàdeurs des 
Princes après avoir examiné leur 
commiffîon» Bref on conduoit tout 
ce qui devoit efbre promulgué en la 
Seffion fuivante. Les Ambaf&deurs 
y tcnoient place chacun ièlon fbn 
rang. En fin la kSflon. eûoit le jour 
iblemnel > auquel après ayoir dit la 
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Mclïè du Saind Elprit , & après un 
Sermon que quelque Prélat ou grand 
Théologien faifoit fur la matière 
dont il eft queftion , le prélat offi- 
ciant prononçoit hautement les de-" 
crets defla refblus > que les pères 
approuvoient par ce mot Canonir 
que Vlacet* Or les Ambaffadeurs a- 
voient aufly leur fèance & place 
d'honneur es Seffions , & à la mefïè, 
cet honneur paroifloit par le lieu ou 
ils eftoient alïîs , par l'encenfôir & 
par la paix qu'on kurdonnoit pen- 
dant la meflè. 

4. Au Concile tenu (bnbs Paul IIL 
& Ides m. Charles V. eibit Empe- 
reur 9 & jouiiTant de iès droiâs pre-^ 
cedoit fans contredit nos Ambaiïa*^ 
deurs , qui auily bien à ces deux fois 
n y parurent prévue point. Et aux 
ièize premières ièuions tenues fbubs 
PaullI I. âtluks IIL il ny euft pref« 
que aucun Prclat François,. Ainfy 
cette prefeance dont nous parlons 
< icy ne fut point difputée , parce que 

rÉmpereur teamt le premier rang, 
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& n y avoit point de ^oy d*Efpag«e 
qui y parut • U arriva neântmoins 
quelques chofe qui firent paroiibre 
FcxcçUcnce de nos Royspar dcflfus 
tous autres après l'Empereur^ qail 
eft à propos die mettre icy. 

I . £n la Bi^ de Tkidiâdon da 
Concile Êùâe par Paul lU. & dattée 
de l'an 1542. le Roy de France eid 
nommé après r£mpereur en termes 
exprès 9 & tous les autres Princes 
conceus ibubs un terme général > & 
cela deux fois, 1. en ces termes >C4- 
rifftms ïtt Cbrifto filios mfiros » Caro- 
Uim gonmorum Imperatmm femper 
Augujiam , & Chn^Umffmm regm 
Srancifiunh duo prAcipM chrifitam no» 
nùnit firmdment4 atque fuUra , orare 
atque obficrareinftitmus, z, Plusbas i 
fupr4 dutm diêiûs Imper at or em r#- 
gemque çbrifliantffl me non uteros Rf- 
ges,Du(fs, Principes, quorum prefentia 
fi aliàs unquam^ hoc qutdem tempore 
maxime fanitifftmx Cbrifiifidei &Chri- 
ftiatiorum omnium fu^ura eft falutariSi 
rogantes atque obfecrantes fer vifcera 
m'ifericordUDeif^c. a. Des 
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2. Des l'entrée du Concile l'an 
I < 45 . François premier avoit defti- 
sie pour iès AmbafTadeurs Claude 
d'Vrfc Senefchal de Forefts , lacqaes 
de Lienieres prefldent à la troifiefii^e 
phambre des Eaqaeftes au Parle- 
inent de Paris , & le Doyen Pierre 
Danes> depuis Ëvefque de la Vaun 
Mais ayant eftc adverty par quelques 
£yeiques François qui eftoient à 
Trente, qu'il y avoit peu defperance 
que ce Concile reuiEty il r appelk fèt 
Âmbaiiàdeurs , lefquels ne parurent 
point dans le Concile. Anthoine Fir». 
lioli de Ganat Arcfaeyeique d'Aix en 
Provence y demeura pour le Roy ; 
lequel loKS qu'en la première Seflion 
on iît^ dçs prières publiques pour 
tous les Princes, ayant demande que 
en icelles le Roy de France fut nom* ' 
mé en termes expre&,comme il avoit 
elle nomme en la BuUe de l'indi' 
âion, les Légats éludèrent cette de- 
mande > diiànt qu il en faillpit parler 
plus amplement aux Peres^^ cepcn* 

dsmt on ne pria Dieu en termes ex.-: ' 
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prés que pour le Pape & pour l'Em- 
pereur ; tous les autres Princes fu- 
rent conceus ibubs un terme ge- 
neral. ' 
^ ^* L'ani54($. François premier 
envoya Pierre Danes Ëvefque de la 
Vaur pour ion Ambaâàdeur au 
Concile , lequel y fut receu 9 fit une- 
belle harangue , ou il repreièntarE- 
ibat de k Cnreiïienté , & les grands 
defbrdres qui s eftoient gli0èz en 
^iiiè t'inemie en la Cour Romaine» 
Dequoy un £veique seûant voulu 
rire,en diiànt GaSim Cémi4t,ï>mes re- 
^iquj^iôudain , utmam ifio gallUimO' 
Ttsmadrejtpifientiam& flctum exâ- 
UiWf : apoj^egme que fut du depuis 
d'ordinaire en la bouche des Pères* 
du Concile* 

4» L'an 1 5 47. lors que Paul 1 1 1« 
pour le danger qu'il y avoità Tren- 
te, & de la pefte & de la guerre d'Al- 
lemagne I transfera le Concile à Bo- 
logne > les Légats en demandant leur 
advis aux Pères , dirent que ià Sain- 
teté le trouvoit à propos , (mmuni* 
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^atQ eùam confiito cum Jmperatorey 
Chrifiianijfmo Rege, & aliis Regihm ac 
prmctpibus Chrijiianis ; qui eft encore 
une autre marque de Inonneur que 
le Concile faifbit à nos Roys. 

5 . Lors que k Pape Iules III, eut 
reftably le Concile à Trente Tan 
1551, quoy que le Roy Henry IL. 
fut entre en de grandes guerres con- 
tre luy pour les aÛàires de la . Duché 
de Parme , neantmoins il envoya au. 
Concile lacques Amyot Abbé de 
Beloiâne , & depuis £yefque d'Au- 
SLerre , avec une lettre qui portoit 
cette inicriptiony SaïUtifflmif m Cbn-^ 

eofmmm ; laquelle Amyot ayant mi- 
ik entre les mains du Cardinal Cre^ 
icentius prefident du Concile » & le 
Secrétaire ayant leu Tinicription» les 
£veiques£ipagnols s'efcrierent que 
c efioit faire tort au Concile de l'ap- 
peller Convtntui & non pas Cmci^ 
Uum ou SjnûdtiSy & proteuerent con^ 
tre cette lettre 9 neantmoins après 
avoir longtemps diiputé fur k ligni- 
fication 
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fication de ce mat Conventusy^ coor 
clud qu'il (ê pouvoit prendre en bon- 
ne part, le Concik receuc la ï&txxt d« 
Roy 9 ians préjudice de ce mot C0f- 
vmtw ; meioEies lors que les Eip^ 
nols fe monfbrerent t\ zdéz à refu- 
r cette lettre, l'Ëkâeur de ^4ayen- 
ce dit à haute voix en l'aflèniDlee» 
comment ferons nous pre&s d'em- 
braiièr & de recevoir lès Proteftans 
d*AUemagne , qui nous appellent 
CâmiUim mdlignâHtmmt ù nous reje- 
âons le. Roy tres-ChreûieB , par ce 
qu*ilfious appeUe Cûnveutm.yoïbi ce 
qui iè paiTa en ce Concile touchant 
nos affaires fbubs Paul IIL Ôc Iu- 
les XI I. lors que Charles V. tenoit le 
haut bout, & que fonâlsPhilippes 
ny autre Roy d'Efpagne ne paroif- 
iôit point pour difputer contre nos 
Roys. 

5» Mais ce fut àla troiHelmein' 
diâion du Coacik ibubs Pie IV. 
l'an X 5 d i> qu'il arriva pluûeurs cho- 
ies entre nos Ambafladeurs Ôc ceux 
de Philippes , qui engendrèrent de 
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grandes jaloufics entre ces deux 
Couronnes ; d'eu cft fortie la dilpu- 
te & la hardicflè que les Efpagnols 
ont pris en ce poin<5t : à quoy fans 
doubte contribua beaucoup la con- 
nivence , pour ne dire pas Timpf u- 
dcacc de Pie I V. 

I . £n la Bulle de Tindiâion il 
vÙl de paroles autres que celles de 
Paul IIX. Se de Iules III. Cariffmos 
vero in Cbrifio filios noftros Ronuaiâ- 
rum Imperatorem EUâum , atterofque 
lièges & principes f quos optandum fane 
effet Cencilio interelfe pofe , hortamur 
& rogamm- ; & fans faire menrion 
particulier du Roy tres-Chreitien • 
Philebert de la Bourdcfiere Evefque . 
d'Angoule^ine ,* Ambaiïâdeur du 
Roy prés du Pape » luy ât des plain- 
tes de cet oubly,par l'ordre du Roy» 
javec proteiiation neantmoins que 
nonooÀantce mefpris faiâ à ià Cou- 
ronne, il ne vouloit point empeichcr 
la teneur ny le progrès du Concile» 
mefiues qu'il avoit commandé à fes 
£yd[qucs de s y açhçxniner* Le Pape 

. ' ' luy 

Digitized by 



35^ ' tes Affaires 
luy fit reiponiè qu il avoit donne 
charge à quelques Cardinaux de Eos- 
mer la bulle , & qu'ils n*avoient pa$ 
pris garde à cette pointillé » ôc qua-< 
prés avoir nommé l'Empereur ils 
n avoicnt pas jugé à propos de nom- 
mer tous les Roys > mais les avoient 
compris fbubs un nom gênerai , à 
quoy r AmbalEdeur ayant répliqué, 
que c*eiioit une prérogative de nos 
Roys de n'eibr^ pas compris fbubs 
un nom gênerai, mais par termes ex- 
prés, le Pape fè fàuva dnànt qu il n'a- 
voit pas peu preveoir toutes chofcs. 
Se qu'il donneroit ordre ime autre 
* fois qu'on ne manquaft plus en lem- 
blable cas. 

' 2 . L'an 15^2. le 1 8 May arriva à 
Trente Louys de Saind Gelais,Sieur 
de Lanfac , & trois jours après luy 
Arnaud Ferrier , Prefidcns aux En- 
qucftcs à Paris , & Guy du Faur de 
ï^ybrac luge maje de Thouloufe, les- 
quels furent reccus très lionnorable- 
ment par le Concile ; melmes gran- 
de partie des Prdats fubjeds du Roy 

dE- 
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^*E%agne leur allèrent au devant ; 
mais Ferdinand de Avalos Marquis 
du Pefquere, Ambaffadeur du Roy 
Pnilippes fbrtit de Trente trois jours 
avant , & {q retira à Milan dont il 
eftoit Gouverneur , fbubs prétexte 
^tte Con Gouvernement couroit 
Ranger à caufc des Huguenots du 
l^auphiné^& des Suifïès j mais en ef- 
icâ pour fuir la rencontre des Am- 
bafladeurs François , lefquels prirent 
leur place en la Congrégation" géné- 
rale après ceu?^ de l'Empereur Ferdi- 
nand, meimes le Sieur de Pybrac fit 
une belle oraifbn,ou ayant parlé trop 
librement contre les defbrdres de 
l'Eglifè, le peu de progrès du Concil- 
ie depuis fi longtemps , & pour la li- 
berté des opinions qu'il ne falloit pas 
attendre de Rome, & ayant efté foûr 
ftenu par les Siciurs deLanfàc & Fer- 
lier, le Pape s en plaignit» & dit hau- 
tement que îe Roy avoit envoyé non 
pas des Âmbafiàdeurs , mais des Ad- 
vocatjs des Huguenots > & de faiâ le 

peu de créance qu'on eat de la foy de 

ces 



Digitized by Google 



j<Jo Us Affaires 

ces trois perfonnages , fut caufe que 
& le Concile & le Pape traitèrent 
avec eux avec plus de rigueur. Ce- 
pendant les Evefqucs François arri- 
vèrent à Trente au mois de Novem-r 
bre , conduits. par le Cardinal de 
Lorraine , qui fut receu très hoimo- 
rablemcnt par le Cardinal de Man- 
toîie & les autres Légats : & jufques 
icy le point de la prefeance ne fut 

point toudié. " ^ 

3 , Peu de temps, après l'arrivée du 
Cardinal de Lorraine & des Evef- 
qucs François , le Roy Philippes IL 
ayant retire le Marquis de Pefquere, 
envoya à Trente Ferdinand Qui- 
gnones Comte de Luna pour Am- 
b^adeur ; lequel auparavant eftant 
paifé en Allemagne pour affifter au - 
Couronnement de Maximilicn fils 
^ l'Empereur Ferdinand , voulut 
fçavoir des Pères du Concile quelle 
place on luy donneroit. Surquoy le 
Cardinal de Mantoiie premier Légat 
ayant confidtc les Ambafladeui's de 
France & le Cardinal de Lorraine , il 

leur 
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leur propofa par forme d'accommo- 
dement,que poiir eux ils tiendroient 
leur place après les AmbafTadeurs dé 
l'Empereur , ôc qu'on en pourroit 
donner une autre à part au Comte 
de Luna vis à vis des Légats de l'autre 
cofté, ou après les AmbafTadeurs Ec- 
clefiaftiques , ou en quelque autre 
part hors du banc des AmbalTadeurs* 
A quoy les François rcipondircnt 
qu'ils eftoicnt envoyez par leur Roy, 
non pas pour juger des procès , ny 
pour décider des droids du Roy 
lippes qui pour lors eftoit bon aniy 
& beaufrere de leiu: Roy Charles IX. 
mais que fi on vouloit prendre leur 
ace, qu'ils eftoient refblus de la de- 
êndre comre toutes fortes de per* 
fônnes ; laquelle (i le Concile leur 
difputoit , ils ay<Metit ordre dé iè re-* 
tirer avec tous les prélats François» 
& de protefter de la nullité des refb- 
luttons qui y fèroient prifès. A quoy 
le Légat ne répliqua rien. Cette reÂ 
ponce eûoit en apparence fort belle 
& genereyfe; mais en efteâ; «Ue don- 
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na iiibjeâ: à l'afiront c[U on fît depuis 
aux François dans le Concile » & à la 
pretenilon des Eipagnols qui dure 
encore. Car le droid de nosRo):s 
ne& pas ^ulement denutrcherimr 
mediatcment après rEmpcreur,maiç 
aufiy de voir maccher après eux tous 
les autres Roys ; à quoy nos Amba{^ 
fadeurs fcdcD voient roidir , & obli- 
ger le Comte de Luna de prendre fa 
place après eux ; & luy permettre de 
s'afleoir ailleurs eftoit luy- permet- 
tre d'entamer un procés,auquel l'ob- 
ftiiution pluftoft que la raiibn pou- 
voit avec le temp^ donner quelque 
couleur de droiâ. Incompetance à 
demandetjSc les fins de non recevoir, 
ibnt de grands moyens pour eftouf- 
fer les procès & confirmer le droiâ à 
qui il appartient. Car .quoy que nos 
Ambï^fi'adeurs tinffent leur place, 
neantmoins permettre au Comte de 
Luna d eftre affi^ à part , eftoit com- 
me tacitement le recevoir à leur diir 
puter l'égalité, auf]^ & en ce premier 
rencontre ou il fut parlé de la dilpu- ' 
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té , & depuis lors que la dilate a* 
Quelle intervint en la Congrégation 

fcnerale» le Cardinal de Lorraine fut 
lafmé de n avoir pas aiïèz pointillé 
pour rhoruieur de fbn maiure ; faute 
Aeantmoins qui fut depuis corrigée 
par le courage que nos] Ambauà- 
oeurs montrèrent au jour de la Sdr 
ûotiy comme nous dirons. 

4. L'an l'y 6^. les Légats apprc- 
hendans quelque diviiion entre les 
dodeurs Éfpagnols ^.François pour 
la prefèance à dire leur advis^ ordon* 
nerent que fans diftinflion de nation 
chacun parleroit iclon l'ordre de ù. 
réception au doâorat. x . par ce qu il 
{è trouva quelques doâeurs François 
plus anciens que les£ipagnols > ceiuc 
cy en firent de grandes plaintes ail 
Légat 9 fbubs prétexte que telle pre* 
ferance des François fèrviroit de pre« 
jugé à la diipute que le Comte de 
Luna formoit contre nos AmbaflaT 
dburs. Les Légats fatisfirent à ces 
criards, leur remontrant que les do- 
éleur^ f quoy que envoyez par les 
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Princes, ne les reprcfèntçnt pas com- 
me font les Ambaâàdeurs ; que cet 
ordre avoit efté pris (le l-antiquité.du 
Dodorat, non jpas de la preferance 
des nations; que u quelque E/pagnol 
euft efté plus '.ancien que les Fran-;- 
cois , cejïxcy h*y euflènt pas contre^* 
dit. Kbnobâant ces raiibns perem- 
ptoiresles Efpagnols iè mutinèrent, 
menacèrent le Concile de la colère 
de leur Roy ,& de luy faire abandon* 
ner fa proteââon. Les François vo- 
yantque lesEfpagnols poinédiioient 
iùr une affaire û daire,^ que de I>0' 
ôeurs ils en vouloient faijre des Am« 
ba0adeurs, s'opiniaftrerent auify d'a-r 
voir la preferance ; mefcnes és diif u- 
tes de Théologiens j & par ce qu'où 
les avoit tous diftribuez en quatre 
daflcs , & que les envoyez du pape 
parloient iàns contredit les pre- 
miers, nos Firançois demandèrent de 
parler après eux ; ce que les Légats 
lurent contraints de leur accorder» 
& fut ordonné qu'après le.IefuiAe 
Sajmerott Théologien du Pape, par-* 

~"" leroit 



de TYitnce & i' Aufirtche* 3^5 
leroit Nicolas Maillart Doyen de la 
faculté de Paris > & qu'après cela ils 
paifefoient tons par l'ordre de leur 
réception au Doâorat ; ce qui fut 
exécuté . Mais pour contenter les 
£fpagnols futcouché fur le regiibc 
du Concile,que le Do6):eur François 
jtvoit parlé par le tiltre de ion anti- 
quité au Doâorat 9 non pas par I9 
preferance de fà nation. - 

* 5. £n cette meime année 1^6^ y 
kjour de ipafques le Comte de Lu-« 
na fut receu à Trente , y fit ion en^ 
trée 9 & marcha entre les AmbaÛà- 
deurs de l'Empereur & du Roy de 
France. ^ Cette aâion iè pa& avec - 
beaucoup dlionnettr & de civilité 
entre les deux nations : 
temps le Cardinal de Lorraine tkn-^ 
vit à r£mpereurFerdinand,qui cftoit 
àlnfprughen la'Comté de Tirol, a 
trois lournécs de Trente ^ fur diver^ 
&5 affaires du Concile > & à la fin le. 
pria de trouver quelque tempera-' 
ment pour afibupir la difpute de la 
preièance entre ks.deux Couronnes, 

^ ^ 0^3 afin 
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afin que rîcn n'en parut dans le Con- 
cile • Mais cette claufè du Cardinal à 
l'Empereur fut blafhiée de pludeurs. 
par ce qu'il m debvoit point parler 
d'une diJ^ute ilxnalfondee^ou s'il en, 
touchoit quelque mot»ce ne ddbvott 
pas eibre pour en demander quelque 
tempérament) mais pour tnibuue* 
nir le droiâ* L'Empereur luy fit re- 
iponce que ce n eftoit pas .à luy à dé- 
cider les di^utes des Roys de Fran-' 
ce & d'E^Mgne ; mais puis qu'il i<a^ 
voit prié de luy dire iès fentimens f 
pourreu que vos Ambai&dettrs » luy 
dit-il 9 k moiç^tiemient aipi^és les 
miens y & que për&nne ne leurfaca 
^uiter leur place » que vous importe 
en quel lieu on èdXJ^ aâèoir ks EipOr- 
gnols , mauvaise parole & de dange- 
reuiè conièquence. Car dans un or« 
dre de ièançe » quiconque quitte À 
place eft prefùméla meipri^er > & en 
detçander une fiiperieure ; ce qui ne 
iè peut faire fans faire tort» & entrer 
en difpute contre ceux qui ÇoSkt ailift 
ïiU3^ plus hauts iîeges» 

<Î.En 
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6, £n fin le 21 May jour de la 
Congrégation générale , l'intention 
Àcs Efpagnols parut au jour,le Com-^ 
te de Luna après cette entrée (blem* 
nelledont nous avons parlé, ilde^» 
moura caché quarente jours , fans 
parôiftre en aucunes ny cérémonie 
ny ade public , & fans pouvoir tioa* 
▼cr moyen de donner 6rdre à cette . 
affaire) tantoft il Ce refblvoit d'entrer 
dans l'ailemblée au milieu des deux 
Ambaâàdeurs de r£mpereur , au^ 
quels a ayoît eûé enimiiéè de lac-' 
compagner 9 & aptés qu'ils atiroient 
pris leur plàce iè cenir debout auprès 
d'eux f tandis qu'on ▼erifi<^it ià> 
Comimj(fi<m, & qu'on fermt lalia^ 
rangue , & après (è retirer ea ùl mai* 
ion • Mais recognoiiTant bien que 
d'en ukt de la &rte ne ièroit pa» 
maintenir genereufement l'honneur 
de fbn mamre , il fit prier les Am-* 
bailàdeurs du Roy de ne (è trouver 
point ce jour la en rafiemblée, ee qui 
Juy ayj»t efté refiifé,il pratiqua quel-* 
ques Evoques £{pagnols pour pro-* 

0^4 pofet 



pofcjc aux. Légats quç les AmboiTa- 
cents ièculici'&dcs Priaces n entrai^ 
iènt point és Congrcgatioas gene/a- 
les^fors que le jour de leur réception; 
que pour le rcftc. ils iè coptcntaflcnt 
4'ailiûer ^ la cérémonie du jour de la 
Sefïlon ; &: fouftcnoicnt qu'il avoit 
eftc ainfy obfêrve és Conciles prece- 
dcns«.Mais tous les AmbafTadeurs 
des Princes s.eftans/candaUfèz & op- 
pofèz à cette proportion , il nt peut 
rien obtenir . Derechef il obligea 
quelques uns de Ces Evefquesde pro- 
pofer à la. Congrégation quelque 
poinâ: ouïes Anibafladeurs François 
fuflent pris pour parties , & ou ils ne, 
dlçi]j(ïènt pas affifter ; par exemple,re-î 
prefenter les dommages qu appor- 
tproit à toute l'Eglife la paixfai<5te* 
avec les Huguenots par le Roy de 
FrancCjOU quelque chofe fcmblable. 
Mais tout cclji fi-ayant point rcufly, 
& U -Congrcgî^tion fe différant de 
jour à autre par Topiniaibeté de cet 
homme , en fin pour ne point arre- 
i^er les aJBfaires du Cotuik, le Cardi- 
nal 
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nal de Lorrame & les Ambafi^eurs 
François dcckrereiit aux LegatSjquc 
fofmrea q«e ietur place leur demeu-* 
ta & imikieaiatement a^res les Impe^^ 
min 9 ils he & mettotent pas en pet- 
ite de œâe que prendioit i' Ambailâ^ 
deur d'Efpagne. Cette foibleliè du 
Cardinal Ôc de nos Ambaâàdeurs 
£:andaliÊttou£elaChreâienté9 & en 
France on ks Maima d avoir trahy 
l'honneur de leur maiâre ; mefme les 
Pères du Concile le trouvèrent mau*- 
VMS » & à Rome le Cardinal de l«i 
Bourdeûere qui eûoit auprès du Pa- 
pe pour le Roy » s eûant plainâ: de 
cette ambition £ipagnQLe>& de cette 
nouveauté introduk^e contre tous 
les anciens ordres. Pie luy fit refpon- 
ce qu il s en prità^ Ambailàdeurs» 
& blaima leur foibkii^ > que pouf 
hiy, quoy quil eufteûé loHîcité Se 
- devant & après l'entrée du Comte de 
Lnna à Trente de favohièr cedeii^ 
&in»il eûoit demeuré conûant & in- 
flexible , & s'eftonnoit de ce que les 
François avoient donn&k^ mains fi 
librement» • ' 7. Le 
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7* Le jour die la Congrégation- 
donc eftaiitarnvé9& chaque AmbaT- 
fadeur ayant pris liplace, le,Com«e 
de Luna entre » te met. vis a vis des^ 
L^ts aâèz Ipif^^lu b^c des Am- 
bafladeurs > & la & tenant debout 
prefèata iè$ ordres , 6c dedara la to^ 
lonté de iqn maifbe ; après quoy U 
protefta que quoy ^uç le prenùei^ 
Heu 'luy fut deu ^prçs les Ambaâà- 
deurs Impériaux , comme repreiên-»^ 
tant le plus grand Prince de la Chre- 
ftienté^le plusgrandappuy der£gli-« 
iè> &c« que neantmoins pour n^ 
porter aucune confufîôn aux aââires 
du Concile , il iè deportoit de ce. 
droiâ 9 à condition neantmoins que 
cette iieane proteftation ièroit in- 
férée aux ades du Concile, lefquels 
ne pourroient eibe^ny imprimez > ny 
autTjement donnez au- public ^àn&ÎT 
^Ue 9 Se que copie iîgnéedes L^ts 
luy en £cs<Àt <lonnée à^y par ie Se- 
crétaire du Concile* Apres avoir diâi 
ces paroles il alla prendue la. place 
^u^OA luy iifmm £fU de la 
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table du Secrétaire du Concile* Les 
AmbaHadeurs dii Roy affis prés des 
Impériaux repartirent, que (l on pre-- 
tendoit que la place qu'ils avoient 
priiè ne fut pas la plus bonnorablè 
après celle de l'Empereur 9 comme il 
avoit efté recogneu en tous les Con- 
ciles 9 meiînes en celuy de Confian- 
ce 5 & au dernier de Latran tenu 
fbubs Léon X. ou il la place qu'on 
donnoit au Comte de Luna pouvait 
^rvir de préjugé contre eux> ils pri- 
oient le Concile d'y pourveoir pre^ 
lentement par. ordres > commande- 
mens y excommunications > ou au- 
tres moyens pratiquez en tel cas^ 
fans avoir eigard à perfbnne. Mais 
par ce que peribnne ne dilbit mot» 
& que meime les AmbafTadeurs 
Impériaux connivoient à cette nou- 
veauté > quoy quils eufïènt intereft 
. de rempefcher preique à Tegal des 
François , de peur qu'on ne leur dif- 
putauunjour leur place; ilsadjou-:. 
lient que fans bleifer l'honneur diî 
Roy PÎûlippes, ny l'alliance des deux 

Cou- 
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Çouroaoes > ils proteâoient de nulr 
Ûté de cette procédure > requeroient 
que ku^ protelktipn fut inférée 
dans ks a^es du Concile x & que co- 
pie leur en fut délivrée. Apres ces 
difputes fur lefquelles aucun des Pè- 
tes ne p«la, un dodeur Elpagnol 
nommé Tontidon £t une oranbn la- 
tine au nom du Comte de Luna , ou 
il ejtalta la grandeur du Roy d'Efpa- 
gne, £on zcle envers l'Eglifè & la Re- 
ligion, par des paroles fi impertinen- 
tes ,. & avec û gjand meipris des au- 
tres Princçs , que les Ambafladeurs • 
de l'Empereur en firent dç grandes 
plaindes au Comte de Luna ; lequel 

fauva en difant que cette harangue • 
luy avoit autant dcfpleu qu*à tout 
autre. Or le Promoteur du Concile 
ayant refpondu à cette oraifbn , (bu- 
dain l'Ambaifadeur d'Efpacne Comt 
delaflemblce, fans. jitten Jre que.l« 
Légats fe levafl'ent , pour n-entrct 
point en dilpute à la fbrtic contre lc« 
' François ; ce qu'il obferva pareille- 
mcm és Congrégations fuivantes > 

cftàût 
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eftanc aflîs à part & ibrtant ièul. Voi« 
k Tordre Ôc la di^ute des Ambaflà- 
deurs dans les Congrégations* 
• 8. Mais ce mefme ordre ne peut 
pas efbre obièrvé dans ï £glife au 
jour de U Seâion, par. ce que la façon 
de sailêoir e£koit autre , & qu'il s'y 
i&i^bit des cérémonies plus p^eciiès 
pour diiputer la preièance , comme 
celle de la paix ^ de l'encenibir à la 
MeiTe . C'eû pourquoy les Le^ts 
confulterent le Pape avant la Seiuon» 
lequel gagné par les Efpognols > de 
croyant que les François feroient en* 
core un autre pas de £oibleiïè>e^rivit 
4UxLegats,qu encore en la SefCon on 
donnai une place à part à rEfpagnol» 
êc qu'on donnaft la paix Ôc Tencen- 
£>ir aux deux Ambaiïàdeurs en mef^ 
me temps; mais qu'ils tindentla cho- 
fe fèçrette jufqucs au poinâ: de la- 
âion r'ppnr cmpefchcr les François 
d'en faire du bruit. 

Le jour de la Seffion donc venu qui 
fut le luin , jour de Sainâ: Pierrc> 

après que rEyefque.de Yaldaofte en 
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Savoyeeut commance la Mellr du 
Satoà Ëfprit » ibudain on apporta de 
la Sacciûie uae Gkaire de velours 
noir , qu on filaça entre le dernier 
Cardinal ôc le premier P^narche> ou- 
ïe Comte de Luna s'alla aiÛièoir . Le 
Cardinal de Lorraine avec les Am- 
bafi&deursdu Roy firent grand bruit, 
& fe levèrent à deâêin de fe retirer 
meime lors qu*à meime temps Us en- 
tendirent l'ordre donné & pour Ten- 
cenfoir & pour la paix ; mais de peur 
de troubler Tade, ils contentèrent 
de proteûer contre icelle » & déclarer 
que le droid du Roy ne confiftoit 
pas en l'égalité » mais enlaprefeance. 
L'EvangSe eûant dia , & un Théo- 
.logien montant en Chaire pour ha- 
ranguer» les Légats avec le Cardinal 
de Lorraine, & les autres Cardinaux," 
l'Ambafladeur de l'Empereur , & 
Ferrier fécond Ambaflàdeur du Roy 
(Laniàc eftoit défia retourné en 
France , & avbit laiffé à Trente Fer- 
rier & Pibrac) tous ceux la dis-je en- 
tcerent dans la faaifUe » ou ils appel- 

Icreat 
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lerentr Arche velque de Grenade 
Ipagnol , & deux £verques François 
pour trouver quelque accommode- 
i9ent..£nfiQ apré$ pluiieucs dirpu-. 
tes coatefkuons d'un collé & 
d'autre s plufieurs allées & venues 
vers Luna , il fut conclu qu'on ache* 
veroit la Meilîb fans donner ny la / 
paix, ny l'encenfoir. Apres quoy Lu- 
na ibrtit de l'Eglifè , accompagné de 
£bs E^a^ols , triomphant d'avoir 
faiâ; ce premier pas n adYântâgeu}£.à 
Ihonneur de ion Maiflre. 

,5)« Cette aâion fut fort£:andar 
kuiè y defcria les Légats , qui à la fin 
ne. pouyans en fupporter la haine % 
lurent contraints ac faire veoir Iç 
' commandement qu'ils en avoicnt re- 
ceu de Rome. L'injure fut cftimée 
d'autant plus fènfible , quelle eflioit 
faide à un Roy enfant & pupil ; c'e- 
ftoit Charles I X. & qui eftoit afliegé 
des Huguenots & embaraffé dans u^ 
ne guerre Civile • Le Cardinal de 
Lorraine en efaivit des lettres fort 

piquaates m Pape^&ns neantmoins 

perdre 
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perdre le re^eâ. maisFerrierkom-^ 
me violent èc courageux » crioit par 
tout que il à la preoiiere Meilè pu^ 
faiique on ne donnoit la preferaace 
Se de l'encenibir & die. hifsàx. à foik 
Maiûre r il proteâeroit liautemetity 
non pas contse ks Légats , qulavoi- 
ent obey au Pape» ny contre le Con- 
cile quil paroiflbit avoir les mains 
Hces > ny contre le Koy Philippes qui 
prenoit Ces advantagcs comme il 
pouvoit» ny contre TJ^lifè Romaine 
. envers laquelle il ne perdroit jamais 
le reipeâ; mais contre la propre per- 
ibnnc du Pape > lequel il prouveroit 
avoir achepte le Pontiêcat, & appel- 
leroit de luy à im Pape légitime » & à 
un Concile vray ôl libre ; & que fbn 
Maiflre celebreroit un Concile Na- 
tional , qui icroit auûy nombreux 6c 
auûy gênerai que celuy de Trente. H 
ell certain que Ferrier ÔcPibrac avoi- 
ent préparé une Harangue tres-fàn- 
glante contre le Pape & contre cette 
nouveauté , laquelle Ferrier de voit 
fïononcer , Se comipander à mefmc 

temps 
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fbmps à tous les Evefques & Da- 
teurs François de fe retirer , avec 
promcfle- de revenir lors que Dieu 
auroit donné à fon Eglifc un Pape 
légitime , & àuroit rendu mk Con-* 
ciles leur ancienne & plaine liberté. 
Cette harangue fut imprimée , mais 
non pas prononcée, quoy que Ferrier 
la fit courir parmy les Pères , par ce 
que le Comte de Luna fè vantoit que 
les Légats luy avoient promis qu'à la 
pfexmereMeflc il (èroit rcccu à l'egà- 
de la paix & de lencenfbir. Les 
Légats apprehendans quelque mau« 
vaSe ifliie ae ce rencontre , & par ce 
que l'Ambafi^ar de Pologne, de-i 
dara que fi le Roy de France fe 
roit de l'obcifTance du Concile» il iè« 
roit bien toft itiiyy de cduy de Poio^ 
gne & d'autres Ihinces y les Légats 
di&-je& les plus adyi&E. du Cond-* 
le, fur tout Madruccia Caiâinal de 
Trente du party <k l'JBmpei^^trou- 
verent à propos de dire les Meiïès 
publiques iànsdonner la paix ny l'en^ 
cenibir, Ce quil&ârent trouver bon 

au 
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au Comte de Lua^. £t le Roy d'E^ 
ipagne adverty de . toute la proce4tt-; 
se» creut avoir beaucoup gagaé. Voi- 
la l'ordre Quon tiat à Ti:eate pour 
Élire cet^a&oat %aalé à nos. Rays» 
dont on a tant parle du depuis»& qui 
a empeâ:hé le bien qu'on avoit atten- 
du en France 4e la publication de ce 
Concile H Sainâ & il célèbre. Quel- 
que temps après le Cardinal de Lor- 
raine {& r^a à Rome , & Ferriec de- 
dama en une Congrégation geiie- 
rab contre les abus & deibrdres qui 
s eûoient gliflèr dans TEglifè » fans 
pardonner à perfbnne • Ce que . lé 
Pape trouva fort mauvais » & pour 
adoucir les affaires renvoya le Car-' 
dinal de Lorraine à Trente » avec 
pleine autorité dé régler tout ce 
qu*il adviièroit avec les Légats . Il 
affiûa à la vingt quatrieime feilion 
tenue le ii. Novembre Tan i5<^3*. 
laquelle efi: du Sacrement de Maria- 
ge , & ayant rcceu ordre de Fran- 
ce de ïè retirer avec tous les Evcf- 
ques François au pluûoft , les Le-» 

. . . s«*. . 

I 

Digitized by Google 



de Vrémc$ & iàufirkht* ^ -f^ 

firent tenir la vingt cinquieiîne & 
dernière Seffion és traiiiefb3c & qua^ 
triefme jpurs de Décembre , çn la- 
quelle comme en la précédente nos 
Ambaifadeurs prirent leur place > 
le Comte de Luna fut a{&$ prés 
du Seaetaire du Concile» £smei^ 
iès publiques il ne iè parla ny de 
paix ny 4'^enibir. Aimy prit ûn le 
ConcUe de Trente k 4 Dçcembce 
1 5 (^3 . ^t le Cardinal Moron qui c-> 
ûoit pour lors le premier Prefident» 
donnant ùl benedidion aux Pcrea 
leur dit, J^Qfigw 'm Oeoai^ds S^vmn^ 
diJTmi F4tris » lté m fm^ Ils reipon^^ 
dirent tous, âmm» . 

KO. Mais par ce que la couftume 
portoit qu'à la fin du Concile on fit 
des acclamations pour féliciter les 
Papes quiravoient ajdèmblé , les Pe-« 
res qui lavoient tenu» les Princes qui 
lavoient afilfté , & protégé lEglifc 
au bien de laquelle on avoit travaille. 
Le Cardinal de Lorraine prit le foin 
de les compofo: > mefines de les ea-« * 
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380 . tesAffaket 
tonnes & prononcer «Uns Taflcm-' 
blée : dcquoy il- fut blaTmé comme 
d'un {oin mal {èantà (on Ëmiaence, 
êc qu'il ilebuoit avoir laifie aitic Dia-' 
cres, I^mocc^ilirSySea^ietairès^ Mai^ 
âre$ des -ceremomes du Conc^» 
mais (urtoutiliut blafiné de ce que 
en Tacdamation faiâe pour les Prin- 
ces ièculiers , iloubliade nommer en 
termes k Roy d& France : ce qui a- 
voit efté oWèrvé en la Butte de ïlnr 
diâion > comme nous avons diâ 9 ^ 
de r obmiffion dequoy on s* eikoit • 
tant plaint lors du reftaoMèment du 
Concile par Pie I V. Ce que le Car- 
dinal ne ppuvoit pàs ignorety ny c^e 
que cenom luy euoit eichappc, puii* 
que ces acclamations eiloient médi- 
tées ôc fc faiibient par eicrit. £s pre- 
miers Conciles elles eftoient con- 
ceuës In promptu par les £vefqucs » 
. &lon que le zele leur di<àoiu Or cet- 
te acclamation en^veur des Princes 
ièculiers , en laquelle il oublia nos 
Roys , eftoit conceuë en cette forte. 
Le Cardinal entoimoit> QaroU quinti 

impC" 



de France & d* Auftriche. 3 Si 
^Hperatorù , & Serenijfmorum "Regum - 
^ui boc unlverfale Concilium promovC" 
i. runt & protexerunt memorta in bene^ 
diâtone fit» Les Pères refpondircnt, 
Amen^ Amen. Le Cardinal éntonnoit, 
.Serenijftmo Jmperatori Ferdinàndo fem » 
fer Augufioi Orthodoxo & pàctfico , & 
omnibus Re^buSiRebuspublicis, & Prin^ 
cipihus nofiris multi anni* Les Pères 
xêfpoxi^tent > Pium & ChriftUnum 
imperMtufem dommec^firfa, impera" 
tor CaleftiSi tmenosl^pgefi reMafidei 
(cnfirvatores cufiodi. La première ac- 
clamaticm efloit pour la mémoire des * 
morts , ou k .Cardinal oublia d'ex- 
primer les noms de François I. & de 
iiemy II. qui avoient contribué 
leurs ibins & leur 2ele au bien du 
Concile. La féconde eft pour les 
Princes vivans 9 ou il oublia Char- 
les I X. qui aVoit envoyé & fès Am« 
baâadeurs6c iesEveiquesà Trente» 
Cette obmi^Iion fut depuis repioché 
au Cardinal dans le Confèil du Roy* 
H s'excufàfur la peur quilavoit eu de 
mettre en diviûon les Roys Charles 
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'gSi ~ te$ Affairés 
& P]iilippes,& (][ue Charles eftant ei^ 
core mineur^ en danger d'une guerre* 
Civile, & de tomber dans le defbr-» 
dre ou TAllemagne eftoit tombée à 
caufè de la Religion , pouvoit avoir 
befoin de Philippes, lecjuel il ne fail- 
loit pas aigrir ny animer contre nous. 
Ainfy cette fbiblefïè que & le Cardi- 
nal de Lorraine^ôc nos AmbaiTadeurs 
firent paroifbre es Congrégations, 
Seilîons, Acclamations , n*ayant pas 
ibuftenu aflèz courageufèment le 
droict de leurMaiftrc , fut deffenduc 
par eux par des raifbns qui avoient 
quelque prétexte , mais en effed ou- 
vrirent la porte aux pretenfîons que 
les Efpagnols forment à chaque ren- 
contre d'alTemblées publiques,de cé- 
rémonies, proceffions & autres con- 
tre nos Ambaâàdeurs , lefquels juf^ 
ques icy s'en font tousjoiirs deffen- 
^115 tres«coûrageu{èment . Pour le 
iiioifis quant aux deux poinâilles 
plus eirenttelle& de la prefèancé , qui 
cft de n'avoir jamais quitc leur pla- 
ce ott féconde quand les Amba{]&- 

deurs 



Digitized by Googie 



de Trame & itAuftmbe* 3 8 j 
^eurs du Pape ou de l'Empeteur s'y 
rencontrentjou première quand ceux 

^ la y manquent 9 & de n'avoir jamais 
faiâ ny permis aâion qui pui& efbre 
interprétée à quelque égalité. Car 
poxur la trotâeime pointiile des or^- 
dres de Séance , qui confifletoit à 
obliger l'Ambaiïàdettr d'Ëipagne à 
prendre place après la noftre , on ne 
s'en eft pas tant mis en peine : on ne 
va pas le prendre par la main pour le 
mener aux ailèmolées quand il pré« 
texte maladie, affaires,ou autres cho^ 
iès. Mais s'ils y .viennent on ne kur 
permet aucune aâion ny de préfé- 
rence ny d'égalité. 

Depuis k Concik de Trente ou 
cette di^te fut commancée 9 & ou 
elle prit pied par le peu d'af&âion du 
Pape Pie envers nous y par l'impru' 
dence dei^ Ambaflàdeurs > & par . 
1 obflmation Se intrigues des £fpa-« 
gnolsy depuis ce temps dis-je l'aâion 
la plus célèbre & prefque Tunique 
qui fc foit faiâe en l'Hurope, fut Taf^ 

' icmbl^e de Veruinsl an 1 5^8. ou nos 
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3S4 Les Affaires 

Ambaflàdeurs {îir la difpute des prc- 
icanccs reccurcnt raccommodement 

que le Cardinal de Medicis leur pre- 
fènta , par ce qu'ils y trouvèrent leur 
compte & leur prefçance , & par ce 
que l'aflemblée fe tenant en France 
on ne voulut pas manquer de civili- 
té. Cet accommodement comme 
nous avons diâ: , fut que le Cardinal 
Légat ailis fbubs un dais au bout de 
la table , avoit à fa main droiâ:e le 
Nonce du Pape, & après luy les Am- 
baflàdeurs d'Efpagne , & à /à main 
gauche les Ambaffadeurs du Roy , le 
premier defquels tenant le premier 
fîege du cofte gauche , 6c eftant vis à 
vis du Nonce,tenoit fans dôubtc une 
place plus haute que le premier Am- 
bafladeur d'Elpagne ; ce qu'on jugea 
fuflfirc pour nous maintenir en noftre 
droi*5t. 
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